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MERS CEE 
SECTION DOUZIEME.. 


Des Pier balfamiques & aromatiques. ÿ 


CHAPITRE DRÉMIER., 


De la difference dde la nature des: médicament 
aromatiques Cr balfamiques.) 11 

| a 95 
Ï L ÿ a long-tems que | les phyfEe & & fes Chy= 

miftés ont-obfervé quélque difference : entre cé 
qui eft d’une faveur aromatique & cé qui n'eh a 
qu'une balfamique. ‘fa balfamiqué ef pute, fim- 
ple , un peu plus douce, & caufe én quelque façon 
 des'naufées. L'aromatiqueé femble compofée de: 


uelqué chofe d’âcre &'dé balfamique ; c’eft ce qui 
à Section XII, À 


FJ MATIERE 
da fait trouver bien plus forte & brélanite, D’aits 
leurs Paromatique eft moins fréquemment que la 
balämique parfaitement pure & folitaire, &it 
n'eft pas rare de la trouver mêlée de quelque chofe 
de doucinâtre, ou d’un peu auftére tirant fur l’a- 
mer, & même quelquefois fort amer. La!faveur 
purement aromatique s’obférve, par exemple, 
dans les cubebes , le poivre, le te &c.; on 
entrouve une NES ê& mélañgée a la racine 
d'angélique , Ja femèncé d’anis , de fenoüil , &c. ; 
Ja canelle, le bois de faffafras, de enontuneun 
peu auftére ; Pécorce de citron , d'orange , le ma- 
cis, &c.; font un-peu amers ; le Calamus.aromati- 
cus, la myrrhe & autres  fmblables , le font ex- 
érémement.” pie 

. GE 

Les aromatiques & balfamiques ont tous plus ou 
suoins d’édeur , & rempliffent par conféquent l’air 
qui les environne de particules odoriférentes qu’ils 
exhalent. Cependant fuivant que l’air qui les envi- 
ronne eft plus ou moins chaud, cette tranfpiration 
que caufe, certainement, le mouvement inteftin 
çontinuel qui a. lieu dans ces mixtes , Augmente ou 
diminue, & même devient prefque pure dans 
la fuite, ce qui ne Jaifle pas de leur ôter affez 
çonfidérablement de leurs vertus médicinales; d’où 
él fuir affez naturellement que Pa@ivité des aro- 
matiques & des balfamiques frais eft toujours plus 
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grande; & qu’il n’en ont prefqu’aucune une fois 
que leurs particules odorantes fe font exhalées. 
C’eft aufli là pourquoi la détottion que l’on en 
fait dans des vaifleaux ouverts a bien moins de 
vertus que les infufions , parce que les particules 
les plus fubriles & les meilleures s’en exhalent. 

$. III. 

Le régne animal & le minéral fourniflent peu 
de balfamiques & de fort fimples; le végétal au 
contraire , outre qu’il produit une grande quantité 
de balfamiques , il donne aufli des aromatiques 
fans nombre. Les principes des aromatiques tirés 
des végétaux , font d’une nature en partie fixe & 
en partie volatile : nousallons en traiter d’abord 
ou au moins des principaux. En effer, il fc trouve 
dans tous les aromatiques un principe fpiritueux , 
très-tendre , très-mobile, fort odoriférant , d’une 
nature {aline , huileufe., inflammable , une huile 
eflentielle étherée , & une certaine fubitance fixe 
ou réfineufe , ou gommeufe, ou gommeufe-réfi- 
neufe , ou réfineufe- gommeufe, d’une. faveur 
doucinâtre dans les uns ; purement aromatique & 
balfamique dans d’autres; dans quelaues-uns enfin 
un peu auftere, un peu amere & même amere, &c, 
La plûpart & même tous les mixtes de cetre efpéce, 
. fon en prend une aflez grande-quantité pour les 
examiner , jettent dans la diftillation ; d’abord de 
Veau remplie de particules très-fubtiles, très- 

A ij 


4 MATIÈRE 
mobiles , fpiritueufes , très-odorantes , & plus oti 
Moins mifcibles avec le phlegme ; cette eau eft où 
parfaitement limpide, ou blanchâtre & comme 
laiteufe, fi outre la grande quantité d’efprits qu’elle 
charie , elle enleve encore un peu de lhuile Ha 
plus fine, porte au nez & fait fentir fur la lan- 
gue, fi on l’yapplique, la faveur fpécifique bal{z- 
imique & aromatique du mixte duquel on lPextrait. 
Lorfqu’on a employé une affez grande quantité de 
mixte pour la diftillation , après ce principe mo 
bile & fpiritueux , il s’éleve, & quelquefois en 
même tems, une huile eflentielle, fubftantielle , 
étherée , de l’odeur du mixte, qui en a la faveur 
aromatique & balfamique , qui en un mot en 
fenferme exactement ce qui en fait le caraétere 
dominant : fuit dans la plüpart, pour ne pas dire 
dans tous , une eau aigrelette, rafraichiffante & 
qui caufe des naufées. Il refté dans la cucurbite, 
outre la tête morte dépouillée de toute vertu 
propre au mixte, une décoction roufsätre ou d’un 
roux jaunâtre , verdatre où noirâtre, &c:, d’une 
faveur doucinitre , auftere , un peu amere , amere, 
_ dromatique , balfamique , fuivant les differens 
-mixtes. En faifant évaporer cette décoûtion, elle 
sépaiflit en un extrait réfineux-gommeux , ou 
gommeux-réfineux. | 
SI V. 
La portion fpiritueufe la plus mobile, qui s'exhale 
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d'elle-même & lentement des plantes arormati- 
ques & balfamiques , & qui pafle féparément avee 
Peau, même dans le commencement de la diftil« 
lation, eften partie compofée de filets très-tendre ; 
d’une fubftance gommeufe-réfineufe-huileufe &c 
en même tems camphrée, dans quelques-uns d’une 
sature plus pure que le phlosiftique , ou d’une 
faline-inflammable , en partie de molécules entie- 
res & cependant très-fubtiles ; c’eft ce qui ne les 
fait differer, que par leur feule fubtilité & leur 
mobilité de Fhuile étherée fubftantielle , & non 
pas par leur odeur , leur faveur & leurs vertus. Du 
refte , fa grande fineffe & fa mobilité font caufe 
qu’elle ne peut fe réunir en petites gouttes vifibles, 
huileufes , foit par elle-même, ou fans une fub-. 
ftance plus épaifle & plus vifqueufe ; elle s’infinue 
néanmoins d’une maniere invifible dans les pores 
de l’eau, 

$. Y. 

La feconde huile effenrielle, étherée , la, prina 
cipale qui conftitue le principe actif des plantes de 
cette clafle , eft d’abord mêlée très-finement aux 
fucs qui circulent, s’en fépare néanmoins peu à 
peu en certaines véficules membraneufes, & s’ac- 
cumule fucceflivement en une plus grande ou plus 
petite mañle. Ces véficules font aflez vifibles dans 
l'écorce de canelle fraîche, les bayes de géneyrier , 


la noix mufcade , la racine d’hélenium , de meym , 
AB 
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d’angélique , de zedoaire, d'impératoire, de petfe 
fenoüil , d’iris de Fees , & d’autres coupées par 
tranches & examinées aû microfcope. Il s’y em 
trouve un très-grand nombre dans l'écorce du pin 
& du fapin, & elles font fort fouvent fi ÉApUES 
d'huile, qu’elles en fompent & jettent quantité 
d'une liqueur huileufe-balfimique, que Pair chaud 
endurcit enfuite en une réfine. On peut comparer 
ces véficules aux cellules du tiffu cellulaire des ani 
maux, tant parce que la fubftance huileufe qu’el- 
. les renferment , paroît avoir les mêmes ufages que 
la graifle dés animaux , que parce que pendant 
Fhyver fur tout , elle paroît préferver les tuyaux 
du bois remplis d’un fuc plus aqueux, de la rigueux 
du froid, & de la gelée. 

$. VI. 

Certe huile renfermée dans des cellules mem 
braneufes , fe change dans les plantes vieilles & 
defféchées en un baume ün peu épais & enfin en 
uñcorps fec , dur , réfineux ou réfineux-gommeux, 
à mefure que lefptit fubril, étheré, ou que la ma- 
tiete qui Eft la principale caufe de la fluidité , s’é- 
väpore. Êes baÿes de genevrier, par exemple , font 
remplies d’un fuc doux, âcre , aromatique & un 
pet amer, fiôn les broye Aunae fous les dents. 

La favéük doi dé la pulpe fe trouve dans la partie 
gommeules Paromatique & celle qui eft un peu 
amete , a fa foutce dans l'huile effenrielle renfe:- 
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fée dans les véficules difperfées dans la pulpe de Ia 
baye. Lorfque les bayes font féches , cette huile 
forme une réfine , & on les obferve de même çà 
& 1à dans des tranches d’une petite maffe de fans 
darach. 

6. VII. 

Tout ceci nous fait voir harmonie qui régne 
entre les ouvrages de la nature & ceux de Part ; car 
ve principe qui s’exhale fans cefle des plantes bal- 
famiques & aromatiques , tant dans le tems qu’elles 
font fur pied & dans léur beau verd , que lorf- 
qu’elles font mortes depuis peu & defféchées ; de 
même que de leurs fucs balfamiques & qui épäha 
uné odeur vive, doit fe compärer à la portion fpi- 
ritucufe, qui sr au commencement de Ja dif- 
tillation avec le phlezme däns le récipient. L'huile 

fubftantielle qui faccéde , n’eft pas differente de 
Phuile nichée dans les véficules dont nous avons 
parlé, ou de celle qui eft mêlée en petite quantité 
avec les baumes liquides. Enfin la fubftance réfi- 
neufe ou réfineufe-gommeufe a du rapport, quant : 
à fa hature & à fes propriétés , avec les petites maf- 
fes qui proviennent de l'huile endurcie dans les 
véficules , ou du fuc même lorfque les tuyaux font 
rompus ou coupés ; fi ce n’eft que les réfines nätu- 
relles renferment dans leur mixtion plus d'huile & 
d'acide coagulant , parce qu’elles perdent la plus 


grande portion de Fun & de l'autre principe pen- 
À iii 


ed 


WAR M A T'I'E RE 
dant la difillation, {ur tout lorfqu on les diftille 3 
feu violent. 

1: "4 VIIL ; 

Mais revenons a un plus grand examen de l’huile 
fubitantielle étherce. Cette huile eft en général 
compofée de deux parties effenticlles , d’une partie 
mobile, fpiritueufe, aûive , que nous nommerons 
lame des huiles, ou l’efprit recteur avec le 9rand 
Bocrhaave, & ai autre partie vifqueufe., tena- 
ce, plus fixe, réfineufe & gommeufe- réfineufe que 
Fon peut regarder comme le corps, le réceptacle, 
a matrice , le domicile de l’autre, en ce qu’elle 
empêche par fa lenteur & fa plus grande cohéfion, 
fon départ prématuré & fa diffipation prefque mo 
mentange. Les partieseffentielles dont nous venons 
de parler ie manifeftent aifément par les expé- 
riences & les obfervations:par exemple, les huiles 
étherées diftillées dans des vafes de verre, qui ne 
font couverts que de papier:, placés dans un lieu 
chaud , confervées ainfi un: peu trop long-tems., 
perdent peu à peu lenr portion fpiritueufe, & en 
même tems de leur fluidité & de leur odeur, &c. ; 
de forte qu’elles n’ont plus la forme d’huiles Aui- 
des, mais de maffes denfes, coagulées & rélineufes. 
L'un & l’autre principe fe féparent plus facilement 
:Jorfqu’an verle quelqu’huile | Phuile de girofle, 
-par exemple, , dans une jatte de verre & qu’on l'ex 
pofé à un air un peu chaud. Il arrive.en effet cn 
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peu de tems que la partie fpiritueufe fe diffipe., 
moyennant lexhalation forte & continuelle qui 
s’en fait, & que le refte dégénere peu à peu en un 
corps tenace, réfineux & peu aëtif. Lorfqu’on les 
diftille avec lefprit de vin le plus reifié, après les 
y avoir fait digérer & diffoudre , où fans cette pré- 
paration, à un feu doux dans une cornue ou une 
cucurbite , il s’en éleve un principe mobile qui 
pañle avec l’efprit de vin dans le récipient, & il 
refte dans le fond de la cucurbite un corps épais 8 
vifqueux que l’on dépoüille de fon odeur, de fa 
faveur & de fes vertus fpécifiques en le lavant à 
plufieurs reprifes avec de nouvel efprit de vin. 
Enfin ces mêmes huiles diftillées plufeurs fois avec 
l’eau fimple , ou mêlées avec elle dans un vafe ex 
l'agitant fortement, lui communiquent une odeur 
fpécifique , de la faveur & de leurs vertus ; de forte 
qu’elles s’affoibliffent beaucoup en conféquence ; 
c’eftlà pourquoi on a toujours des huiles plus odo« 
rantes toutes les fois qu’on a eu la précaution de 
diftiller les plantes, d’où on les tire avec de l'eau 
fpiritueufe déja imbue de ces huiles dans une dif- 
jillation précédente & aflez foulée de ce principe 
mobile, RS 

ACCUS D 'Q 
Ce principe fpixitueux ne fe trouve pas en même 
quantité dans Les plantes & dans leurs huiles effen- 
“gielles : il eft plus abondant dans lés unes & moins 
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dans d’autres. On ne peut cependant pas juger pas 
Fodeur forte & l'étendue de cette odeur, de la 
quantité d’huile fubftantielle renfermée dans les 
éficules. En effet, la plipart des plantes qui ex- 
halent une odeur balfamique & aromatique très- 
vive, rendent quelquefois fort. peu d’huile dans 
leur diftillation , tandis que d’autres qui ont bien 
moins d'odeur si fe une affez grande quan- 
tiré d'huile. On en a des exemples dans la fauge , 
Ba rue, la racine de calamus aromaticus & les 
feütlles de fabine. Les trois premieres plantes tou- 
ges fraîches , jettent à la vérité une odeur forte & 
donnent peu d’huile ; car de 25 livres de racine de 
calamus aromatique , à peine tire-t’on une once 
d'huile : onze livres de rue en fourniflent à peine 
une once & demie, & il n’en fort d’une égale 
quantité de fauge qu’environ cinq gros & demi. La 
fzbime aw contraire produit beaucoup d’huile, 
quoiqu’elle ait une odeur bien plus foible. Ceci 
frffit pour faire voir que le plus ou moins d'odeur 
fuffit à la vérité pour faire juger du principe fpiri- 
treux, sais non pas de la quantité d’huile fub- 
#antiélle. Obfervons encore que l’huile ne fe 
forme pas indifféremment dans toutes les parties 
des plantes, mais principalement dans les fleurs 
de quelques-unes , dans les feuilles de quelqu’au- 
tres, dans lécorce , le bois, les femences & les 


frais. 


LE 
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Les huiles étherées fe forment enfin dans les 
plantes des particules les plus fines, inflammables, 
falines - aigrelettes , aquenfes & terreufes , au 
moyen de leur mêlange fpécifique & intime , & 
d’une union très-étroite. Ces élémens dont j'ai fait” 
voir la préfence & le concours néceflaire dans ma 


Pharmacologie , viennent en partie avec le fuc 


nourricier, qui de la terre s’infinue dans les plan- 
tes par leur racine, &en partie par les petits vaif= 
feaux ouverts de l'écorce & des feüilles qui les 
pompent de l'air qui les environne; puis la cha- 
leur & la circulation continuelle qui s’en fait, les 
broye jufqu’à ce qu’ils deviennent enfin propres À 
contracter l'union fpécifique dont nous venons de 
parler 3 il eft néanmoins fort vraifemblable que 
lhuile ne s’arrête pas fi long-tems dans le fuc cir- 
culant , mais qu’il fe fépare infenfiblement après 
fa génération dans les véficules dont nous avons 
parlé ci-deflus. 


$. XI. 


Quoique les huiles étherées foient en généraf 
compofées des mêmes élémens, elles paroïffene 
néanmoins très-diftinétes les unes des auttes , tant 
par rapport à la grande variété de leur compofi- 
tion , qu’à la differente proportion dés ingrédiens , 
à lPodeur, la faveur , la couleur , la fluidité, 
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la volatilité, la pefanteur fpécifique, l’acrimonie } 
Je caraétere chaud & les vertus fpécifiques. Je 
m’arrérerois volontiers à confirmer tout ceci par 
an grand nombre d’exemples , fi je ne Pavois fait 
dans ma pharmaco-logie, & fi d’ailleurs cet examen 
général des aromatiques - balfamiques ne devoit 
Fe fuivi. d’une defcription plus particuliere des 
fimples fes plus choifis. Nous nous contenteronis 
. donc de rapporter fimplement : ici une table, dans 
Jiquelle M. Hoffmann a fait voir tout ce qui con- 
cerne la gravité relative de certaines huiles.. La 
_ woici celle qu’elle eft. 

On a pris pour cet effet un verre qui pefoit deux 
gros & 42 grains. Lorfqu’on l’eut rempli d'huile 

de faffafras , il pefoit égros 53 grains. 


de girofle A. s2 gr. 
de canelle id. ST 
de canelle falfifiée id. 43 
“de carvi DH) : [24 
d’anis ATEN cD 
de fenoûüii id.  $o k 
de menthe id. 49 
. d'olive id, 40 
de fpicanard id. 37 
de thérébentine diftillée à feu fec 
ù id. 37 
des philofophes id, 37 


de fchœnanthe éd. 33 
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de thérébentine diftillée avec l’eau 
6gros 32 grains 


de marjelaine id. 30 

de lavende dis: 30 

de citron d'Italie id 20 

d’efprit de vin très-rectifié 6 gros 32 gr. 
XIE. ii 


Noûs avons jufqu’à préfent examiné les detie 
principes volatils des aromatiques & des balfami- 
ques ; paffons préfentement à l’examen dan troi- 
fiéme qui fe trouve dans quelques plantes & dans 
quelques-unes de leurs parties ; dans les unes, c’eft 
un principe camphré très-tendré ; dans d’autres ; 
un fuc d’une forme faline. Le premier dont je par- 
lerai plus particuliérement lorfque je traiterai du 
camphre , eft fimplement un concret fec, volatil, 
terreux-inflammable; & le dernier , ef un vrai {el 
volatil effentiel ; fubftantiel , modérément :em- 
preint d’une huile étherée. Il eft plus ou moins 
facile d’extraire ces principes de la plüpart des 
mixtes, qui renferment le dernier , par le moyen 
de la diftillation ou de la fublimation ; le principe 
camphré fe trouve même dans certaines véfcules 
de quelques plantes concret fous la forme d’un {el 
folié. En outre, il eft très-vraifemblable que cette 
fubftance camphrée, quoique très-tendre & très- 
difperfée, eft encore nichée dans plufeurs mixtes, 
d’où on ne l’a encore pû tirer dans une confiftance 
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convenable, puifqu’ils exhalent une odeut forte de 
camphre. Nous devons aufli remarquer que ce 
principe fe trouve noyé la plüpart du tems en 
grande quantité dans les huiles écherées même , &e 
qu’à la longue il s’y coagule de maniere, qu'il s’y 
manifefte en entier ou au moins en grande païtie. 
C'’eft ce que nous ferons voir plus amplement dans 
la fuite. 
: $& XIII 
Les principes fixes réfineux & gommeux , quil 
s’agit de confidérer plus généralement, fe trouvent 
rarement, ou pour mieux dire, jamais , parfaite- 
ment purs & folitaires dans les plantes balfami- 
ques & aromatiques 5 ils y font ordinairement 
mêlés, c’eft-à-dire , lesgommeux-réfineux , ou les 
réfineux-gommeux, de maniere cependant que la 
fubftance réfineufe dans quelques-uns, la gom- 
meufe dans d’autres, ou une fubftance plus épaifle 
& mucilagineufe domine fur les autres. En outre, 
ils different confidérablement tant par rapport à la 
faveur qu'aux vertus, de même que les volatils 
huileux fpiritueux , quoiqu’ils foient chargés dans 
leur mixtion naturelle des mêmes élémens , & 
qu’on ne doive chercher la raifon de cette diffe- 
rence , que dans la differente proportion des ék- 
mens , & leur compofition ou la maniere dont ils 
font mêlés. En effet, tout réfineux diftillé à fec 
dans une cornue de yerxe ou de terre , poufle une 
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#rande quantité de phleome , une liqueur acide ow 
au moins aigrelerte, une huileempireumarique ,& 
Jaife beaucoup de terre dans le fond de la cer- 
nue. Les éommeux & les mucilagineux, qui fonr 
fort gras, fourniflent les mêmes principes, fi ce 
n’eft qu’ils font un peu plus déliés & plus aqueux, 
& qu’au lieu d’une huile complette , ils rendent 
fimplement une fubftance phlogiftique noyée dans 
le phlegme. La fynovie même artificielle fair aufla 
voir les élémens d’un principe réfineux. En effet, 
on forme avec l’huile de vitriol ou tout autre acide 
minéral concentré , & quelqu’huile étherée , par 
exemple, de thérébentine, d’anis, de girofle ,&c., 
un corps réfineux lorfqu’on les mêle en quantité 
convenable , & qu’on les fait deflécher doucement 
lorfqu'ils rat d'être chauds & que le coagulum 
eft formé. 
$. XIV. | 
Les baumes liquides naturels qui s’écoulent dep 
incifions faites, ou des tuptures qui arrivent à 
quelques (Déces d'arbres , ou des tuyaux de cer- 
taines plantes, gardent LE le milieu par rap- 
port à leur confiftance , leur caraétere & leurs 
vertus. En effect, lorfqu’on les dépoüille peu à peg 
&c en grande partie de leur partie huileufe-{piri- 
tueufe mobile dans des vaifleaux ouverts, ou de la 
fuperficie même de l'écorce , ils dégénerent dans 
des fubftances denfes , ctenaces, diurufcules, 
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réfineufes & réfino-gommeules ; &.en y ajoûtänt 
quelque liquide fpiritueux, on peut leur donner 
une plus grande & même leur premiere fluidité ; 
c'eft ce que confirme lPexpérience fuivante de M. 
Hoffmann. Prenez, dit-il, une demi- livre de 
Maltich choifi bien blanc ; après Pavoir pulvériféé 
avec une égalé quantité de fel, rnêlez le tout exac- 
tement dans un mortier ; verfez deflus dans une 
cucurbite de Pefprit de vin très-rectifié SIA HAu- 
teus de quatre doigts; uné chaleur douce fera dif= 
foudre la réfine dans Pefbrit & on aura une eflence 
très-réfineufe , dont on peut fe fervir comme d’un 
vernis; en augmentant la chaleur, on en tire un 
efprit empreint de l’huile fabtile balfamique de 
cette réfine, qui a exaétement l’odeur & la faveut 
du Maftich. Voici ce qui ärrive de remarquable 
dans la diftillation de cet efprit. Le réfidu de ja 
diffolution , lorfqu’on en a tiré Pefprit, eft un 
baume parfait , liquide, femblable -à la thérében- 
tine ou au baume de Copahu, par rapport à fa con= 
fiftance ; & on peut aufli Pappeller tiès-bien baume 
de Maftich, &c. La même expérience réuflit avec 
les gommes élémi, animé, de benzoin , de fandaa 
rach & autres femblables concrets. 

6 XV. 

Les baumes balfamiques minéraux ont beau 
coup de convenance par rapport à leurs élémens 
avec les fubftances réfineufes végétales , fi ce n’eft 

qu’au 


MÉDICALE à» 
qu’au lieu d'huile étherée , il entre dans leür mix- 
tion‘uné huile finguliere minérale, qu’on nommé 
ordinairement huile de Petrole ou Naptha.En effèt, 
Lorfquw’on fair diftillér les charbonsfoffiles renfermés 
dans une retorte de rérre lutée à ün feu fec & vio- 
lent, il en fort du phlegme, une liqueur jaunâtrée 
fpiritueufe , d’une odeur empyreumatique , d’une 
faveur huileufe-aigrelette , & enfin une huile em- 
pyreumatique, d'abord plüs fubrile, enfuite fort 
épaiffe, poiffeufe & noire; il s’attache au col de là 
cornue & du récipient un fél volatil, fec, blan= 
châtre, aïgrelet ; il ne tefte rien de plus qu’unè 
têté morte terreufe , noire, inerte, dans le fond de 
la cornue. Le fuccin, l’ambre & d’autres fembla- 
bles concrets fourniffent , après une violente def- 
truétion , les mêmes principés, fi ce n’eft qu’ils 
font un peu plus fubtils & plus gräcieux. 

6 XVI. 

* Les concrets balfamiques que préfente le be 
animal, s’éloignent beaucoup plus que les miné- 
faux bitumineux des sgommies-réfines des végétaux, 
par rapport à leur nature , leurs élémens & leur 
génération. On ne les trouve en effet, lorfqu’ils 
font féparés du fang, que fous la forme de graifle 
tantôt plus liquide , tantôt plus épaifle , huileufe… 
onctueufe - butyracée , où d’un corps gruméleux 
plus dur , qui s’amafle dans certains follicules des 


animaux & dans des réceptacles celluleux-glanduæ 
Seétion XII. 
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leux. Is font compofés d’une fubftance plus épaiffe 
onueufe ou onétueufe-terreufe , qui en conftirue 


comme la matrice & le réceptable, & d’un certain 


principe huileux-inflammable ttès-tendre, pat 
conféquent exhalable & très-odorant. I eften outre 
fort probable que Îe principe falin qui concourt à 
Îa formation de l’huile, n’eft point d’un caractere 
acide, comme dans les huiles des plantes & des 
minéraux ; mais qu’il eft plutôt urineux , puifque 
le mufc,&c., long-tems confervé dans un vaiffeau 
PR , lui communique fä couleur bleuâtre. Kk 
n’eft pas douteux qu’ilnie fe forme peu à peu dans 
le corps des animaux du fel ämmoniacal du fang , 
où au moyen de la chaleur & de la circulation 
continuelle , d’une terre très-tendre , d’un acide du 
fuc nourricier , lequel n’eft pas encore fubjugé & 
d’une très-petite quantité de fubftance huileufe- 
inflammable ; & qu’il ne fe joigne dans le tems de 
a fecrétion aux autres principes conftitutifs , de 
maniere que moyennant une compofition fingu- 
liere & fpécifique , les mafles grafles dont nous. 


avons parlé , les onétueufes-balfamiques de même 


que la bile , puiffent s’en former. 
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CHPANPTT RE LI 


De la maniere d'opérer, d des vertus des Balfami= 
ques y des Aromatiques, 


6 I. 

ft envpaïtie du principe volatil huileuxa 

fpititueux, en partie du fixe gommeux-réfi- 
neux où téfineux-gommeuüx , que les fimples balfa= 
miques & aromatiques tiennent leur activité mé- 
dicinale. Ce dernier lotfqu’on l’a pris, eft chaffé' 
très-facilement par la chaleur douce de Peftomac , 
- fe change en exhalaifons' très-rendres & très°mo 
biles ; le fuc gaftrique ; la chaleur & le mouvement : 
périftaltique de l’éftomac ; difloudent le premier, 
Pextrayent & le féparent de la portion terente 
recrémentitielle. 

| : PT Ed AUS LT ARS 

La Dit huileufe-fpiritueufe une fois difloute x 

produit un effet remarquable dans leftoac ; tant! 
en diflolvant , qu’en atténuant ce qui y eft fenfer+ 
mé, qu’en animant, pour ainfi dire, & en excitant! 
fes tuniques même > il né refte néanmoins pas’ 
long-tems là ni dans les inteftins, mais il énfile’ 
bientôt, à caufe de fa grande fabrilité & de fa 
mobilité , les veines lactées & les autres vaiffeaux' 
inhalans & abforbans lymphatiquesiveineux, & fe! 
_ mêle aux autres humeurs de la circulation; arrivé 
B ij 
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là, i eft brifé de plus en plus par la chaleur &fe 
mouvement inteftin triturant , divifé en molé- 
cules très-petites, & fe dotée dans tous les re 
coins de toute la iñachine; en paflant à cravers {es 
vaifleaux , il caufé un peu d’ardeur fur les parois 
nerveufes-membraneufes & mufculaires des ca- 
paux ; il les irrite, entraîne dans un’plus grand 
mouvement les globules fanguins & les particules 
de toutes les autres humeurs, étend les principes 
falins-huileux-infammables du fang , donne plus: 
de vigueur à l'influs des liqueurs mouvantes fur les 
fibres motrices des folides ; augmente la matiere 
qui porte Ja chaleur en s’uniffant à la matiere fub- 
ftantielle qui prend feuy.excite ainfi & fortifie de 
differentes manieres la force contraétile & la con-: 
traction actuelle de, tout le,genre nerveux-mufcu+ 
Teux - membraneux , la violente circulation des: 
humeurs qui en dépend, :la plus grande fluidité & 
la chaleur. Ainfi il ne-peut manquer d’arriver qu’il 
ne furvienne fur le champ quelque defféchement 
dans les folides , une plus grande tranfpiration des 
parties exhalables & mobiles à travers les petits 
trous de la peau , & par conféquent une fueur & 
une plus grande excrétion dans les autres organes. 
La vertu réfolutive dépend en partie de l’augmen- 
tation de la force contradtile des vaiffeaux , &'de la 
plus prompte & plus violente contraétion aétuelle, 
en partie du paflage & du mélange immédiat de la 
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pattie fpiritueufe la plus mobile : car comme ce 
principe fubtil peut fe conferver dans une fluidité 
convenable, & même la redonner aux fubftances 
épaiffes, tenaces , réfineufes & gommeufes-réfi- 
neufes , ou aux matrices des huiles pendant leur 
union ; on ne doit pas douter par le même princi 
pe, qu’il ne puifle déployer de femblables forces 
fur des humeurs des animaux qui font bien plus 
épaifles. 

6. TIT. 

On peut des effets principaux dont nous venons 
de parler, & qu’on doit attribuer uniquement ou 
au moins en grande partie au principe huileux- 

fpiritueux, déduire les vertus plus particulieres & 
 fpécifiques , qu’un grand nombre d’expériences ont 
confirmées depuis long-tems , telles font la ner- 
vine, la céphalique , la cordiale, la pettorale , la 
carminative , la ftomachique , Panthelmintique, 
Putérine , l’aphrodifiaque , &c. ; & on peut les ex- 
pliquer folidement par ces effets. Nous devons 
néanmoins avertir que la vertu fortifiante n’agit 
. pas fimplement en ce que les humeurs fe portent 
avec plu: de violence & d’impétuofité {ur les fibres 
motrices, mais en même tems au defféchement & 
à la plus grande denfité des folides qui en eft une 
fuite, de même qu’à leur tiflure plus ferrée; & en 
effet , plus les organes du mouvement font denfes 


& plus ils font robuftes, plus ils “ee avec forçe 
B ü 
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Far les fluides , & réciproquement les fluides font 
plus d'effort contre les folides, de maniere qu’il 
s'enfuit néceffairement augmentation de mouve- 
ment, &une plus grande vigueur dans l’ation 


‘#éciproque des Auides & des folides les uns fur les 


“autres, 


6. E V. 


‘. Quoique les vertus dont nous venons de parler 


foient communes & puiflent être attribuées à cha- 
que fimple aromatique & balfamique en particu- 


lier, les unes font plus marquées dans quelques. 


uns, d’autres font plus propres aux autres; & la 


—# 


raifon de cette difference paroît confifter dans le 


caractere fpécifique du principe volatil , huileux- 


fpiritueux, en partie dans ce que l’aflemblage a de 
diftinét de la fubftance fixe sommeufe-réfineufe ou 


réfineufe-sommeufe qui lui eft affociée. En effet, 


les fubftances douces font en même tems adou… 
ciflantes & déterfives ; celles qui font donc: plus 


fournies de ce principe , déployent de plus grandes 
‘forces pectorales. Les fubftances fixes ameres for- 


tifient davantage , pouffent plus fortement par les 
urines , & font par cela même préférables par rap- 


- port à leur vertu ftomachique, anthelmintique, 


anti-fiévreufe , &c.; enfin les fubftances fixes un 
peu aufteres, reflerrent modérement , augmentent 
par conféquent la vertu fortifiante, ftomachique, 
& les autres ; le principe camphré, fec & volatil 
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mérite auffi une obfervation particuliere; pur & 
parfaitement diftingué des autres principes, il 
gafraîchit confidérablement le corps d’une maniere 
particuliere , dont je parlerai plus au long dans la 
fuite : du refte, par fon mélange naturel avec les 
autres, il augmente admirablement leur vertu ré- 
folutive & repercuflive. 

AE 
Une connoiïffance folide de la maniere d’opérer 
& des vertus générales des mixtes , éclaircit faci- 
lement fur l’ufage plus particulier, & on peut de 
là s’appercevoir que les aromatiques & les balfa- 
miques doivent produire de bons effets dans toutes 
les maladies, dont les principales caufes peuvent 
être rapportées à La foiblefle, au relâchement & à 
. la trop grande humidité des parties folides, de 
même qu’au défaut du liquide nerveux , à Paffoi- 
bliflement de la chaleur naturelle , à Pabondance 
de la partie fereufe-lymphatique & à l’épaififle. 
ment , à la vifcofité , l’inertie, & l’impureté diffe- 
‘rente du fang & des autres humeurs , &en général 
à la contraction languiffante des folides , àla cir- 
culation languiflante des humeurs , à la diminu- 
tion ou à la fuppreflion entiere des excrétions. 
C’eft pourquoi on doit rapporter ici plus fpéciale- 
ment le défaut de mémoire, le vertige idiopathi- 
que, l’apopléxie pituiteufe , les affeétions fopo- 
seufes, le coryf, la céphalalgie rheumatico- 

R Biüj | 
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catharreufe, l’hémi-plegie, la fyncope, l'otalgie; 
Podontalgie fereufe- pituiteufe, le tintement & 
encore plus le bourdonnement des oreilles, l’otie 
dure, la furdité , la foibleffe de la vûe, la goutte 
ferene commençante , la cataraéte , l’opthalmie 
fereufe, la mélancholie, lPépilepfie idiopathique 
fur tout, l’enrhoïement, la toux, la difficulté de 
refpirer , Pafthme pituiteux & cacheétique , le ca 
tharre fuffocant, la colique & la cardialgie vrai- 
ment venteufe, le défaut de digeftion & d’appétir, 
Pobftruétion chronique du foye, de la ratte & du 
mefentere, l’hydropifie afcite, la paffion hypo- 
chondriaque & hyftérique, le défaut & la fuppref- 
fion du flux menftruel, des lochies, des hémor- 
rhoïdes, les fleurs blanches, laftérilité, les accou= 
chemens difficiles, la rétention de larriere-faix , la 
defcente de matrice & de l’intefin retum, lime 
puiffance de la part de l’homme, le vomiffement ; 
la diarrhée , la lienterie , la céliaque, la cachéxie 
fimple & iétérique, les affections fcrophuleufes., 
vénériennes., fcorbatiques, rhumatiques & froides 
arthritiques, les differens poifons tirés des animaux 
& des végétaux, & plufeurs autres maladies que 
çeux qui font au fait de Ja patholique pourront 
facilement déterminer. 

On ne fe fert pas indifferemment des aromati- 
ques & des balfamiques dans le tintement d’oreille; 
çar toutes les fois que cette maladie provient de la 
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forte congeftion du fang des parties inférieures 
vers les fupérieures , ces remédes en augmentent 
encore l’impétuofité au lieu de la calmer , & nui- 
fent par conféquent plus en ce cas qu’ils ne font 
utiles. Siau contraire ce tintement eft produit par 
Vamas d’impuretés muqueufes & par Pobftruction 
de plufieurs vaifleaux dû cerveau caufée par cet 
amas, ces remédes alors chaffent fortement , ré 
foudent, ouvrent, fortifient , & par cela même 
concourent beaucoup à la cure de la maladie, 

$. VI, 

Outre le nombre de merveilleux effets que ces 
remédes produifent intérieurement , la plûpart 
font d’un très-grand ufage extérieurement , & font 
d’un fecours admirable pour difcuter & pour 
_fortifier , lorfqu’on les applique en forme d’épi- 
thémes fecs, de fachet, de cucuphe, dans les 
foiblefles de tête & de mémoire, le coryza & la 
migraine opiniâtre , l’hémi-crânie , la cophofe, 
limbécillité de la vifion, dans la paralyfie des 
membres, les douleurs arthritiques & rhumatif: 
males, les affections édemateufes, les tumeurs des 
glandes , Podontalgie , la colique, l’anafarque, la 
tympanite , les inflammations éréfypélateufes & 
les autres, la foibleffe des ligamens , &c. ; ou qu’on 
en ufe avec du vin chaud dans te infammations 
des playes & des ulcetes, dans les contufions& les 
piqûres de nerfs, Ils entrent auf tres-fouvent dans 


— 
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les poudres dentrifiques & de cypre , dans les cataä 
plafmes, les décoétions traumatiques, les onguens, 
les linimens , les emplâtres, les fumigations, les 
gargarifmes ont on fe fert avec avantage dans le 
relâchement de la luette, la fauffe fquinancie , &c., 
dans les bains & les demi-bains , qui font quelque- 
fois d’une fi grande utilité dans la ftérilité, les 
fleurs blanches, la fuppreffion des régles , &c. 
| 6. VIL | 

Après avoir indiqué une grande partie des ma 
ladies aufquelles les médicamens de cette clafle 
peuvent remédier , nous devons auffi faire voir 
dans quelles circonftances ils font nuifibles, & 
quelles font les maladies dans lefquelles ils ne 
peuvent convenir. Ces remédes, fur tout les plus 
chauds, ne conviennent pas à ceux qui font d’un 
tempéramment bilieux , cholérique & pléthorique. 
On ne peut s’en fervir sûrement dans les maladies 
qui dépendent de la trop grande fécherefle & du 
reflerrement des fibres, de la contraétion trop 
prompte & trop forte des folides ; du défaut de 
férofité, de l'abondance des parties bilieufes & des 
autres parties falines-huileufes-inflammables, de 
Pamas, de l’ébullition & de Porgafme du fang , & 
de l’augmentation néceflaire des mouvemens qui 
en eff la fuite. Tout ce-que nous avons dit, ne fe 
doit cependant pas prendre au pied de la lettre. Il 
y a en cflet differentes maladies qui proviennent 
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immédiatement des mouvemens exorbitans des 
{olides , dans lefquels non-feulement on peut faire 
ufage des plus forts excitans , mais il eft encore 
‘néceffaire de le faire, parce qu’une matiere viru- 
lente, corrompue & mêlée dans les fluides, ou in- 
timement inhérante çà & là dans les plus petits 
tuyaux , donne lieu à l'augmentation préter-natu- 
relle des mouvemens, excite les folides fenfibles & 
élaftiques par leurs aïguillons continuels à une 
violente contraétion , jufqu’à ce qu’elle foit entié- 
xement chaffée par des organes propres; c’eft ce 
qu’on voit aflez bien dans la cure de certaines 
fiévres , des venins des animaux & des végétaux , de 
Ja dyfenterie , la colique, la cardialgie , Pépilepfie 
& autres maladies femblables. Lorfqu’il s’agit de 
la vraie cure d’une maladie , un Médecin qui rai- 
fonne doit non-feulement penfer à mitiger le 
mouvement préter-natutel & à combattre la caufe 
formelle, mais encore à corriger la caufe maté- 
rielle, parce qu’elle la produit ordinairement , & 
qu’elle ne peut cefler tant qu’elle eft préfente & - 
qu'elle dure. | 
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CEA PI TR PTE. 
Des racines de Zedoaire , de Gingembre çn 4e 


Curcuma. 


$. I. 

N diftingue la zedoaiïre en ronde & en lon- 

gue. La longue a un peu plus de vertus que 
la ronde, c’eft là ce qui fait qu’on ne vend que de 
celle-ci dans nos boutiques. C’eft une racine cour- 
te , applatie, tubereufe en quelque maniere, en- 
trelacée fimplement de peu de fibres , de la groffeur 
du petit doigt , blanchâtre en dehors, d’un blanc 
tirant fur le jaune , le roux ou le gris, roufsâtre 
en dedans ou de couleur de cendre jaunâtre , d’une 
odeur agréable , camphrée , d’une faveur aromati- 
que & un peu amere. La ronde eft ordinairement 
grife , & quadre avec la longue par rapport à fes 
autres propriétés , fi ce n’eft qu’elle eft plus foible 
& qu’elle a dans fa mixtion une moins grande 
quantité de camphre. Quelques-uns prétendent 
que l’une & l’autre racines font d’une même plan- 
te ; que la ronde eft la tête ou la partie fupérieure 
de la plante, & que la longue en fait la partie in+ 
férieure ; d’autres aufquels on peut ajoûter plus de 
foi dans ces fortes de recherches , les regardent 
comme des racines de plantes abfolument diftinc- 
ges ; que la plante qui provient de la longue poufle 
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des feüilles fort femblables à celle de l'iris ou dt 
cannacorus lorfqu’il eft jeune , & que c’eft celle 1à 
qu’on nomme Zingiber Lati-folium fylveftre, tan> 
dis que celle que produit la ronde s’appelle Col: 
chicum zeilanicum.Toutes deux croiffent en Chine, 
dans le Bengal , le Malabar, la Zélande , & dans 
“d’autres endroits des Indes Orientales, La meilleure 
efpéce de zedoaire longue, eft néanmoins celle qui 
croît dans la Zélande & l’Ifle de Reyban. : 

s I: 

La meilleure zedoaire longue eft celie qui eft 
pleine, fraîche, non cariée, pefante, compacte, 
peu fibreufe & en dedans d’une couleur pleine 
roufsâtre - cendrée. Ses principes , tant vola- 
tils huileux-fpiritueux-camphrés, que fixes réfi- 
neux-gommeux , font abondans & fort actifs. 
L'huile étherée dont on tire environ un gros d’une 
livre de zedoaire , eft un peu épaifle & pefante, 
c’eft ce qui la fait en grande partie fe précipiter 
dans l’eau. La portion qui én fort la premiere, eft 
relativement plus pefante , fuir après elle une autre 
verdâtre & enfin noirâtre..Son principe fpiritueux- 
camphté, fe fait connoître non-feulement ‘par 
l'odeur très-vive camphtéé, qui s’exhale de laracine 
& de l’eau diftillée, mais on peut encore la féparer 
au moyen de la diftillation humide & dela fubli- 
mation , fur tout des racines fraîches , de maniere 
qu’on peut voire camphre en fubftance, quoique 
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fort tendre, & qu’il nage çà & là fur la furface dà 
Peau, fous la forme d’écailles très-minces, blan 
châtres & brillantes. La fubftance fixe gommeufé 
furpafle par fa faveur & fon odeur camphrée, & 
par conféquent par fon activité médicinale, la réfi- 
neufe, & elle y eft auñli en plus grande quantité. 
L’infufien faite avec l’eau eft roufsâtre , d’une fa- 
veur un peu âcre, amere & camphréé, & porte 
aux narines la même odeur que la racine broyée, 
L’extrait qu’on en tire eft bien plus foible & n’a 
prefque pas d’odeur ; c’eft là ce qui prouvé mani- 
feftement que les parties principales , fçavoir, les 
volatiles huileufes- camphrées, fe ont diffipées 
pendant lévaporarion. L’infufion fpiritueufe ‘eft 
d’une couleur jaune-rouge- & d’une faveur bien 
plus amere & âcre que l’aqueufe , mais d’une odeur 
& d’une faveur camphrée bien inférieure, On doit 
dire la même chofe de lextrait épaiffi , f ce n’elt 
qu’il eft bien plus amer, qu’il a plus d’acrimonie ; 
& qu’il laifle bien plus long-tems une efpéce d’ar- 
deur fur la langue &le-sofier , lorfqu’on en soute. 
: SAULT: 

On doit attribuer les vertus médicinales de cette 
racine, principalement à fon principe volatil hui- 
leux-camphré ; Les principes fixes réfineux-5om= 
meux, ne laiflent néanmoins pas que d’en aug 
menter beaucoup l’activité. On la regarde comme 
un des meilleurs médicamens repercuflifs, (udotis 
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fiques, alexi-pharmaques, peétoraux , cotdiaux, 
ftomachiques , carminatifs, anthelmintiques & 
uterins, quoiqu’un peu chaude ; & lorfqu’on s’en 
fert à propos , elle produit des effets merveilleux 
dans les maladies exanthémariques , lesfiévres ma- 
lignes & catharrales, les affe&tions froides rheu- 
matifantes cacheétiques & édemateufes , la toux & 
l’afthme pituiteux , les anxiétés précordiales, la 
difficulté de refpirer , la dyfotexie , le vomifflement, 
ja diarrhée muqueufe, la cardialgie & Ja vraie 
colique venteufe , les fleurs blanches, la fupreffion 
chronique des régles , l’accouchement difficile & 
la rétention de l’arriere-faix. Les habitans de Zé- 
lande Peftiment fi fort , qu’ils la préferent à toute 
autre reméde. Ils en mettent en conféquence dans 
toutes leurs préparations, & plufieurs la mangent 
fraîche avec de l'orge , pour corriger la foibleffe 
d’eftomac. D’autres en avalent la farine avec du 
boüillon , d’autres la mangent & chaflent au 
moyen de leur haleine , les coufins & les autres 
infeétes aîlés , qui tourmentent beaucoup pendant 
la nuit dans les pays Orientaux ; plufieurs la tien 
nent dans leurs mains, ou fe lattachent au col en 
forme d’amulete, & croyent ainfi fe préferver de 
differentes maladies , fur tout des putrides & des 
contagieufes. On la donne en eflence & en infu- 
fion vineufe, & elle entre auffi fort fouvent dans 
des poudres, des éle@uaires , des pilulles & des 
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potions. On la fait prendre en fubftance dépuis 
quelques grains jufqu’à un demi-ferupule, en in- 
fufon vineufe depuis un demi. gros jufqu’à un gtos, 
On trouve auffi dans les boutiques la racine con- 
fite. Elle eft moins aétive & peut Le prefcrire en 
plus grande dofe. On lemploye extérieurémént 
dans des cataplafmes que l’on applique fur des 
playes remplies de fang empoifonné ou pourri , & 
dans les décoétions anthelmintiques. 
S HV 
Le gingembre a beaucoup de rapport avec la 
zedoaire. La racine en eft courte , tubéreufe ; 
noïeufe, rameufe , un peu applatie & gaïnie de 
plufieursfibres, en dedans de couleur bianchâtre où 
d’un jaune roux , un peu blanche en dehors , jaunä- 
tre ou d’un roux-rougeâtre, d’une faveur très-âcre , 
aromatique , d’une odeur vive , mais plus foible & 
moins camphrée que celle de la zedoaire. La plante 
s’appelle Zingiber augufii-folium , Zingiber femina, 
8 à caufe de la reffernblance de fes feuilles, Iris 
Lati-folia tuberofa flore albo; elle croît d’elle- 
même ñon-feulement dans plulieurs Ifles & Con 
trées des Indes Orientales, mais on la cultive aufii 
dans ces pays-ci, dans l'Amérique , dans les lieux 
chauds & humides. Le gingembre fauvage qui croît 
fans culture dans des endroits marécageux, eft bien 
inférieur à celui que l’on cultive ; celui-ci doit être 
préferé pour les ufages qu’on en fair en cn. 
Va 
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Paul Hermann & d’autres, attribuent une nature 
alkaline au gingembre, mais à la vérité fans aucun 
fondement folide. En effet, on ne trouvé dans fa: 
mixtion naturelle, outre les particules terreufes 
inertes, qu’un principe très-rendre fpiritueux« 
camphré, une huile étherée & une fubftance fixe 
réfineufe-commeufe ; & même dans la diftillation 
féche & dans fa décompoñition , il ne fournit pas 
un vrai fel alkali nouvellement formé, mais il fort 
en même tems beaucoup d’acide. On ne peut ; pour: 
ainfi dire, pas féparér en üne mafle vifible le 
principe fec camphré des racines les plus vieilles 
& defléchées depuis long-tems ; cependant Orto: 
Hellbigius afsûre que cela fe fait dans l’Inde‘avec La: 
racine fraiche de gingembre fauvage: L'huile fub- 
ftancielle étherée dont on retire par la diftillatioa 
humide à peu près un gros d’une livre de ginigem- 
bre ,.eft fort remperée , & differe beaucouren ceci 
de Phuile de zedoaire qui eft bien plw chaude. La 
fubftance fixe réfineufe & la gomrufe font inti- 
mement mêlées enfemble, & : €ft très-difficile de 
les pouvoir féparer lune Jautre. La premiere 
infufion faite avec dr "au ; Eft d’une couleur jan 
nâtre, d’unefar“! âcte, brûlante & de l’odeur 
du gingem!-< L'extrait épaiffi n’a prefque pas 
de“; la faveur en eft néanmoins âcre & brû- 
. 48ntg. D'une once de racine on:en tire:enviion 
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deux gros. La premiere infufion faite avec l’efprie 
de vin, avec.une égale quantité de gingembre que 
ci-deflus , préparée au moyen d’une douce digef= 
tion, éroit, d’une couleur foncée d’or, avoit peu 
d’odeur ,. tirant même plus fur celle de Pefprit de 
vin que fur celle-de la racine; la faveur en étoit 
des plus brûlante & piquante. L’extrait qui eft ordi 
nairement d’un demi-gros où de deux fcrupules , 
eft d’une couleur jaune roufsâtre, porte peu d’o- 
deur , & laiffe fur la langue une faveur brûlante & 
très-âcre, | 

$. VI 
Quoique le gingembre foit d’une faveur trèsi 

Acre, il eft cependant bien plus temperé que la 
zedoaire, à caufe du caraétere doux de fon huile 
effentielle ; ou de fon principal principe a@if ; ik 
produit fon effet dans le corps, plus en irritant & 
en incifant , qu’en l’ébranlant. C’eft donc avec 
raifon Qu'on le met au nombre des médicamens 
ftimulans ; avénuans, ftomachiques , carminarifs 
: & aphrodifiaque.. que l’on regarde comme très=. 
utiles, fur tout toutk Jes fois que le mouvement 
périftaltique & les conti. qious des autres parties 
languiflent, & qu’il s’eft ‘Errendré une grande 
quantité de matieres vifqueufes à qrulentes à la 
‘fuite de mauvaifes digeftions. On le tan qui 
rement entrer comme aflaifonnement dans : : 
boïüllons & autres efpéces de meys. Il entre auffs. 


ce 


MÉDICALE. ET 
dans les poudres, les éleétuaires & les infufions 
vineufes, &c. On ne le peut facilement faire pren= 
dre au-delà d’un demi-fcrupule , particuliérement 
aux perfonnes féches , maigres, cholériques. On 
peut ordonner la conferve'à plus grande dofe , & 
on la trouve aufli dans les boutiques. 

A 6 réel 
Je ne balance pas de joindre’ ici Phiftoire du 
curcuma ou terra-merita, d’autant que cette plante 
a beaucoup de rapport avec le gingembre & la 
zedoaire ; aufli Pappelle - von Zingiber flavus., 
Crocus indicus, Crocus terreffris. On diftingue cétte 
racine en longue & en ronde. La longue fe trouve 
plus ordinairement dans nos rie Elle eft 
bien fupérieure à la ronde par rapport à fès vertus 
médicinales. Elle eft un peu tubéreufe, noueufe & 
pefante , jaunâtre en dehors, faffranée en dedans , 
® cependant un peu bleuâtre lorfqu’elle eff vieille, 
d’une odeur aromatique; quelques pérfonnes là 
trouvent difgracieufe à l’odorat ; elle eft d'une 
faveur grafle, un peu âcre & un peu amete, La 
ronde qu eft parfaitement tubéreñfeseft fort ana2 
logue à la longue par fa couleur, fon odeur & fa 
faveur ; elle eft cependant moins aromatique & 
bien inférieure en qualité ; c’eft là ce qui fait qu'on 
n6 s’en {ert gucre en médecine. de & 
| DOG VE ET: FRE ENT 
Cette plante croît dans l'Inde Orientale, fur tout 
C 1j 
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dans le Malabar, le Cananor, le Calecut , &e.s. 
c’eft de là qu’on en tire une grande quantité pour 
l'Europe, l’Afe & l’Afrique. La plante, dont les 
feüilles reflemblent, quant à la forme, à celle du 
4 anna Indica junior, eft regardée comme une 
efpéce de gingembre; c’eft ce qui l’a fait nommer 
Zingiber flavus. L a raçine longue, qui eft la feule 
.d’ufage en médecine , ef compolée de parties 
terreufes-réfineufes- D & fpi- 
ritueufes-camphrées. On ne peut guere faire voir 
Je camphre en fubftance dans la racine trop féche ; 
on en tire de la fraiche en petite quantité à la vé- 
tité , encore faut-il beaucoup de cette racine, 
L'huile étherée , qui eft d’une couleur d’or, d’une 
faveur & d’une odeur affez forte, s’ y trouve en trèss 
petite quantité, & onentire à peine un fcrupule 
ou un demi-gros d’une livre entiere. La premiere 
snéaon aqueufe eft d’une couleur jaune-fpadicée, 
d’un goût un peu amer & balfamique -nofeant, 
de l’odeur de la racine. L’extrait qui en réfilré 
après qu’on l'a fait épaiflir, a l'odeur du curcuma, 
eft d’une couleur rouffe tirant fur e noir, d’une 
faveur douce aromatique un peu amere & falée ; 
c’eft même là le goût qui domine le plus. Une once 
en donne environ deux gros. La premiere infufion 
fpiritueufe eft d’un fort beau rouge , teint cepen- 
dant en jaune les doigts, les parois 4 verre , les 
yafes d'argent, &c. ; elle a plus l’odeur de lefprie 


MÉDICALE. 39 
de vin que du curcuma; elle-eft d’un goûtaflez 
âcre , aromatique & en même tems noféante. Ces 
analyfes font voir que le principe gommeux & le 
réfineux qui s’y trouvent prefqu’en même quantité, 
font tellement mêlés enfemble, qu’il n’eft guere 
poffible de les féparer ; & même tout ce qwon en 
tire fait voir que la vertu de cette racine ne dé- 
pend pas moins de fon principe fixe réfineux= 
gommeux, que de fon principe dira huileux= 
fpiritueux. 

$. 1X. 
Elle agit dans le corps en réfolvant doucement ; 
en détergeant, en remuant & en expulfant; c’eft ce: 
qui la rend très-efficace &, pour ainf dire , fpécifi- 
que dans Piêtere, fur tout te cacheétique , linertie* 
de la bile, les affeétions flatulentes , les fiévres 
intermitrentes , l’hydropifie afcite, la néphrérique 
pituiteufe-fabloneufe , les fleurs Daüh ak 3 Pob=. 
itruétion caufée par la fuppreffion des nt , Pac- 
couchement difficile, &c. La plûpart des Orien= 
taux la font entrer comme affaifonnement dans 
prefque tous leurs ragouts, au lieu de faffran & de 
gingembre. Nous la faifons entrer dans des pou- 
dres , des infufons vineufes, des éle@uaires, des 
emplâtres, & des onguens fortifians & répercuffifs, 
ê&c. La dofe en poudre eft depuis un grain jufqu’à 
un fcrupule , en infufion RE un QUE 


jufqu’à un gros. , g\: Sc MEL: 
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CHAPITRE IV. 
À Des racines de Souchet (y de Galanga. 
148. 08 


N trouve dans les boutiques deux fortes de . 

Ÿ 7” racines de fouchet , une longue & une ron- 
de, le fouchet long & le fouchet rond. Le rond eft 
_ de la groffeur d’une olive, raboteux » garni çà & 
là de petites fibres, comme des poils qui partent de 
a tête , de couleur de feu en dehors, ou roux, 
blanchâtre én dedans ou d’un blanc qui tire fur le 
jaunâtre au le rougeñtre , ou jaunâtre foncé, d’une 
faveur un peu Âcre & amere , légérement aroma- 
tique, d’une odeur gracieufe & affez odorante , 
lorfqw’ileft frais. La longue eft mince, genoüil- 
lée;;itorfe , difficile à rompre , en dehors d’une 

couleur brunenoirâtre, blanchâtre en dedans » 
‘d'une odeur gracieufe& d’une faveur un peu 
âcre , de même que la‘précédente , un peu amere 
& aromatique: Le fouchet rond fe trouve en Egyp- 
te, en Syrie & le long des rivierés ; le long croît 
principalement dans l'Inde Orientale, quoiqu’on 
en trouve d’une efpéce bien inférieure en Sicile , 
en Italie & en France. L’un & l’autre au refte, font: 
du genre des plantes graminées ou des joncs. 

sas: $. LL. 

Les uns préferent le fouchet rond, d’autres le 
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Tong ; lanalyfe chymique fait cependant voir qu’il 
n'ya pas grande difference par rapport aux vertus. 
En effet , l’une & autre racine, outre le principe 
odorant huileux-fpiritueux , renferme une fubftan- 
ce fixe réfineufe-gommeufe , qui a à peu près le 
même caractere, & fe trouve fur tout remplie de 
parties terreufes. On ne peut féparer l'huile fab- 
ftantielle, tant il y en a peu, à moins qu’on ne 
fafle entrer d’abord une grande quantité de cette 
*racine dans la diftillation ; c’eft ce qui fait qu’on 
peut plutôt foupçonner par l'odeur, qu’il yen a, 
qu’il n’eft poflible de la démontrer. L'infufon 
aqueufe de la ronde eft d’une couleur d’or , d’une 
odeur aflez pénétrante, d’une faveur un peu amere 
& aromatique; & après lavoir fait épaiffir | elle 
laiffe un extrait de couleur ferrugineufe fale, d’une 
odeur pénétrante foible , d’une faveur amere & 
aromatique , de la pefanteur environ de deux gtos 
-& deux fcrupules , pour une once de racine. La 
pere infufion fpiritueufe eft d’une couleur | 
orangée , d’une odeur plus d’efprit de vin que de la 
racine , d’une faveur aflez âcre & un peu améïe. 
-L’extrait en eft de couleur brune:rougéâtre , d’une 
odeur foible aromatique ; d’une faveur un peu 
âcre & amere , & qui tient fort à la langue lorf- 
qu'on la goûte. Une once de racine en donne : en= 
‘viron deux gros & & eus TES ji 


5 ALP EPA TE Se D 


C ii 


4s M ATIERE 
$. III, | ' 
Les infufñons & les extraits de fouchet long " 
préparés par une longue & douce digeftion & par 
Pévaporation , font peu diftingués des autres ; car 
la premiere infufion aqueufe, quoique d’une cou- 
leur d’un rouge obfcur, tirant fur le noir, ala 
. Ja même odeur & la même faveur que l’aqueufe du 
fouchet-rond, fi ce n’eft qu’elle paroît un peu plus 
amere. En effet, elle eft d’une couleur brune- 
noirâtre, d’une faveur un peu âcre-amere & légé- 
tement aftringente , & prefque fans odeur. D’ail- 
leurs, il eft manifefte que cette fubitance gom- 
meufe fe trouve en bien moins grande quantité 
dans la racine de fouchet long, parce que l’extrait 
ne pefe pas. plus de cinq fcrupules, quoiqu’on 
employe la même quantité de racine. La premiere 
äinfufion fpiritueufe eft d’une couleur jaune-rou- 
geâtre , & outre fon-odeur foible balfamique , eft 
d’un goût un peu amer & aromatique ; par confé- 
-quent, il differe peu ou point du tout de l'infufon 
{piritueufe de la racine de fouchet rond. La maffe 
épaiflie eft de couleur jaune & rouge-brune, & 
d’une odeur approchant de celle du rob de fureaw, 
foiblement balfamique , d’une faveur amere & 
aromatique. ni 
7 | Le: -$. IV. 
Le grand & le petit galanga font fort analogues 
aux racines de fouchet. Le petit, fupérieur au grand, 


MÉDICALE. 4 
à fa racine tubéreufe , noüeufe ; de la groffeur du 
petit doigt , extérieurement de couleur fpadicée où 
d’un brun-rougeitre, diftinguée de part & d’autre 
par des genoüils circulaires plus pâles, roux en 
dedans ou d’un roux blanchâtre , .d’ane odeur 
pénétrante, d’une faveur âcre-aromatique & un 
peu aftringente. Cette plante croît en Chine & 
dans quelques autres cantons de l’Inde Orientale ; 
& fuivant le témoignage d'Hermann , s'appelle 
Lagendi. Quelques-uns donnent le nom de ga- 
Janga de la Chine , ou de fouchet babilonique , au 
petit galanga. 

$. V. 

Le grand galanga a beaucoup de rapport avec le 
petit, fi ce n’eft qu’il eft plus gros que le pouce, 
d’une odeur & d’ane faveur plus diferacieufe, & 
-par conféquent moins utile en médecine. C’eft là 
pourquoi on en fait rarement ufage, & on le trouve 
dans peu de boutiques. La plante fe nomme ban- 
chabe, & croît naturellement dans le Malabar, 
Plfle de Java , la Sonde, &c. 

cs A | 

Le petit galanga, à l'examen feul duquel je vais 
marrêter , eft compofé d’un principe fpiritueux- 
camphté, d’un peu d’huile effentielle étherée, 
d’une grande quantité de fubftance gommeufe, 
d’une plus petite de réfineufe & de bien des parties 
terreufes inertes. Les parties fpiricueufes-huileufes 
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fe manifeftent non-feulement par leur odeur pé 
nétrante, mais on peut encore les démontrer par 
la difillation humide , quoiqu’à peine puiffe-t’on 
tirer ua gros d'huile fubftantielle d’une livre de 
racine. Rarement voit-on à fec la fubftance cam- 
phrée, à moins qu’on ne faffe diftiller une grande 
quantité de la racine. La premiere infufion aqueufe 
eft d’une odeur pénétrante , d’une faveur un peu 
âcre & un peu aromatique , d’une couleur d’un 
brun-rougeâtre. L’extrait d’une once de racine 
pefe environ deux gros & deux fcrupules , eft d’un 
goût aflez âcre & brülant. La teinture avec l’efprit 
de vin préparée avec une égale quantité de racine, 
a une odeur plus foible que l’infufion aqueufe, mais 
elle eft bien plus âcre & brûlante ; elle eft outre 
cela de couleur rouge. Après Pavoir fait évaporer 
doucement, elle laifle ordinairement environ deux 
fcrupules d’ane maffe rouge-brune, qui eft d’abord 
un peu aftringente & aromatique, puis laifle {ur 
Ja langue une faveur Âcre & mordante femblable à 
celle du poivre le plus âcre ; de maniere que deux 
grains gardés pendant quelque tems dans la bou- 
che, pourroient, je penfe, caufer aux perfonnes 
féches & délicates une inflammation dans la gorge 
& le palais. Nous devons encore obferver que la 
furface de chaque extrait eft émaillée de petits 
grains de fel brillans & très-âcres; c’eft là fans doute 
Ja fource de la grande âcreté qui s’y obferve. 
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Cette racine qu’on peut faire prendre en fub= 
ftance ou en poudre depuis quelques grains jufqu’à 
un fcrupule, dans une infufion vineufe depuis un 
fcrupule jufqu’à un gros, doit être mife au nombre 
des médicamens aétifs nervins , céphaliques , fto- 
machiques, carminatifs, anti-febriles & utérins. 
Elle produit donc de très-bons effets dans les vices 
de digeftion & d’appétit , la diarrhée , le vomiffe- 
ment, la lienterie, la céliaque, les affections froi- 
des flatulentes , la foibleffe de la tête & de la vûe " 
le vertige, la paralyfe, l’épilepfie cacochymique, 
la fuppreffion des régles , les fleurs blanches , les 
douleurs après l’accouchement, la cachexie , les 
fiévres intermittentes, quotidiennes & quartes, &c. 
On Pemploye extérieurement dans les cucuphes & 
les fachets. 


G'A'ATPOE FR ENV 


De la racine d’Iris de Florence, 


& I. 
‘ É de Florence eft une racine oblongue ; 
*— noüeufe, tubéreufe, dela groffeur du pouce, 
un peu applatie, blanche en dehors , parfeméée de 
points brunâtres | ou parfaitement blanche en 
dedans, où d’un blanc jaunâtre, fur tout dans la 
moëlle. Elle exhale, fur tout lorfqu’elle eft mondée 
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& féchée , une odeur fubtile, agréable , balfamis 
que, fort fémblable à l’odeur des fleurs de violette 
de Mars; laiffe fur la langue, lorfqu’on la mâche, 
une faveur tirant un peu fur l’amer & l’âcre, & en 
partie grafle. À peine la t'on tirée de terre qu’elle 
paroît couverte d’une écorce rougeâtre, garnie de 
part & d’autre de plufieurs fibres & de petites raci- 
nes; après avoir enlevé ce:te écorce, on fait fécher 
un peu Ja racine pour Pempêcher de fe carier & de 
fe corrompre fi promptement. Après lavoir faie 
fécher, il eft facile de la réduire en poudre avec le 
pilon ; cette poudre eft comme une farine d’un 
blanc jaunâtre, qui prife par les narines , incife 
puiflamment le mucus & provoque léternument. 
SIT 0 

La plante qu'on nomme Jris Florentina flore 
albo, Iris Illyr'ca, croît naturellement dans diffe- 
rentes Provinces d’Ital'e, & fur tout dans les cam- 
pagnes & dans les endroits montagneux de PHé- 
trurie, & on la cultive avec fuccès dans differens 
jardins de l’Europe ; il y a même bien des Auteurs 
qui prétendent qu’on la trouve auffi dans les Ifles 
de Rhodes , de Chypre , dans la Lybie, la Macé 
doine , la Dalmatie, &c. Par rapport aux ufages 
que lon fait de cette racine en médecine, on re- 
gardoit la racine d’iris d’Illyrie & de Macédoine 
comme la meilleure ; de nos jours , c’eft à l'iris de 
Florence , peu ou point differente de celle d'Hly= 
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rie, fimplement un peu plus blanche que liris 
vulgaire, plus compacte & plus odorante, que lon 
donne la préférence. 

Hencher met peu de difference entre l’iris de 
Florence & Piris d’'Illyrie, fi ce n’eft par rapport à 
Todeur de la fleur, laquelle eft plus pénétrante dans 
iris de Florence & dont la flcur eft beaucoup plus 
blanche, au lieu que celle de Piris d’Illyrie eft d’un 
bleu pâle. D'ailleurs, liris de Florence n’eft pas dif- 
ferente de la vulgaire à eur blanche; la feule diffe- 
rence qu’il yait, eft dans es racines , qui font plus 
grandes dans l'iris de Florence, plus épaifles , plus 
folides, plus blanches, plus odorantes ; difference 
que Jean Baubin attribue avec raifon à la diverfité 
du climat. C’eft ainf que le fenoüil doux apporté 
dans notre pays, eft peu à peu dégéneré en fenoüil 
ordinaire. Peut-être même Piris de Florence ne 
doit-il fa premiere origine qu’à la culture; car Piris 
à fleur odorante & celui qui ne left point provien- 

nent de la même femence. Voyez ce qu’il en dit dans 
fes nouvelles produétions du jardin des RTS de 
W ittemberg. 
Sereh It. 

La plépart de ceux qui ont écrit fur la matiere 
médicale , ne difent rien des principes conftitutifs 
dé cette racine. Lemerÿ, comme à fon ordinaire, 
parle bien de l’abondance d’huile & de fel cflen:iel 
de cette plante; d’autres font mention de fa graifle, 
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de fa terre légere , farineufe , poreufe, abforbante 
& de fon fel âcre ; mais tout cela ne fuffit pas pour 
fe former une idée claire des principes conftitutifs 
de cette racine ; & Îes analyfes chymiques nous 
font plutôt voir que cette racine eft compofée 
d’une terte fubrile, farineufe , d’un peu de fub= 
ftance réfineufe , & d’une plus grande quantité de 
gommeufe ou de faline-mucilagineufe; parties auf. 
quelles s’en trouvent mêlées d’autres très-tendres, 
odoriférantes , huileufes-fpiritueufes & qui peu- 
vent s’exhaler, La terre infipide, farineufe, fait la 
plus grande partie de fon poids, & une once de 
racine en fournit ordinairement plus de cinq gros. 
L'huile effentielle étherée s’y trouve en plus petite 
quantité, & la diftillation humide n’en tire pref- 
que point, à moins qu’on n’ait employé une grande 
quantité de racine. En effer, après avoir fait diftiller 
dans une cucurbite au bain de fable huit onces de 
racine bien macerée avant , il n’en fortit qu'une 
gau qui avoit l’odeur de la violette & une faveur 
balfamique , fur laquelle nageoient de petits mor 
ceaux d’une cuticule grafle & quelques parcelles 
huileufes. : 
| SM NE | 
La fubftance fixe gommeufe dont on trouve 
énviron cinq fcrupules dans chaque once de racine, 
& la fubftance huileufe-réfineufe qui. s’y trouve en 
plus petite quantité & va quelquefois à deux fcru 
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pules , font fi peu mêlées, qu’on en peut tirer une 
grande partie dans la premiere digeftion avec Pefz 
prit de vin. L’infufion aqueufe eft d’un pâle jauni- 
tre, d’une faveur un peu amere, médiocrement 
âcre & un peu nauféante, d’une odeur de violette. 
L’extrait eft d’une couleur d’un brun fale, mêlé un 
peu d’une âcreté fort douce & d’une ant gra 
cieufe. Pendant l’évaporation une odeur de vébeets 
frappe conftamment les narines, preuve manifefte 
que le principe odoriférant fe trouve en abondance 
dans cette fubftance fixe. La premiere teinture fpi- 
ritueufe eft jaunâtre, d’une odeur de violette , d’un 
goût un peu amer , âcre & modérement balfami- 
que L’âcreté fe mabifefté bien mieux quelque tems 
après ; & elle eft fi grande, qu’elle excite comme 
le poivre une ardeur confidérable dans le gofier: 
Lorfque cette teinture, après avoir enlevé un-peu 
de Pefprit , eft plus concentrée, on voit nager fur 
la furface quelques molécules réfineufes-huileufes, 
un peu épaifles , qui, lorfqu’on les a enlevées avec 
une cuciller, fe éoagulent un peu dans un lieu 
frais , reflemblent à une mafle réfineufe la plus 
tendre & la plus liquide, redeviennent fluides f-tôe 
qu’elles font expofées à une chaleur douce, font d’ün 
goût aromatique gras & très-âcre, L’extrait qui fe 
prépare de tout le refte de la teinture, eft de couleur 
d’un brun-jaunâtre , & a du rapport, quant à fx 
faveur & à fon âcreté dominante, avec cette mafle 


- 
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réfineufe-huileufe dont nous venons de parler ; 

d’où il eft évident que cette plante tient prefque 

toute fon aélivité de fa partie huileufe-réfineufe. 
$& V. 

Cette racine fournit dans fa diftillation féche & 
par conféquent dans fa deftruétion violente, d’a- 
bord une eau limpide, puis une liqueur jaunître, 
& enfin une liqueur d’un brun-rouge & fpadicé 
foncé, avec une quantité affez confidérable d’huilé 
empyreumatique. Il refte dans la retorte la tête 
morte ,-noire, inerte, terreftre , du poids de deux 
onces environ de cinq qu’on employe dans la dif- 
tillation. La liqueur jaunâtre eft d’un goût légére- 
ment aigrelet; mais la liqueur brune-rougeätre 
qui la fuit eft fi acide, que fi elle n’eft pas auñfi 
aigre que le vinaigre, elle à plus d'acrimonie. 
Cette derniere liqueur fait une effervefcence vive 
avec les alkalis, & teint l'endroit de la peau fur 
laquelle on en a verfé une goutte deflus, d’une 
couleur jaune qui y tient pendant quelque tems, 
L'huile. empyreumatique que lon retire de’ 14 
quantité de racine dont nous avons parlé , féparée 
de la liqueur fur laquelle elle nage , pefe oxdinai« 
sement plus d’un demi-gros. 

6. VI. | 

On attribue en général à cette racine Î4 vertu 
de remuer doucement, de difcuter , de réfoudre ; 
de dérerger, d'ouvrir. Onla croit diurétique , ue 

. acide 
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acide & anodine. Ce qu’il y a de conftant , c’eft 
que fon principe fubtil , exhalable, balfamique, fait 
qu’elle difcute doucement & qu'elle à Une vertu 
douce anodiné ; {à fubftance réfineufe-5ommeufé 
plus fixé, & l’huileufe un peu plus PTE plus âcre, 
fait qu’elle feéoue lés humeurs , qu’elle attenue 
vivement les mucofités & les déterge , qu’elle 
agace fi bien les païties folides, fut tout les mem 
branes nerveufés, qu’elles giflent avec plus d’éner- 
gie & de force fur les fluides, & augmentent ainfi 
la circulation & la fluidité. Enfin la térré farineufe 
Qui refte après qu’on en a enlevé les parties folu- 
bles , détruit un peu l’acide ennémi des premières 
voyes. Ces differentes vertus générales la rendent 
donc propre dans plufeurs maladies, fur tout dans 
la foiblefle de têre & d’eltomac , la puanreur de 
bouche, la toux, l'afthme pituiteux, les affe@tions 
fatulentes , les borborigmes , principalement dans 
Jesenfans pour l’obftruétion & la tumeur du foye, 
de la ratte, des glandes du méfentere, la fuppreflion 
desrégles , le calcul & lépilepfie des enfans; contre 
là migraine, le coryzä , l’hémi-crânie opiniâtre, 
Jà cachexie iétérique , l'hydropifie , les fiévres in- 
termittentes & continues, les cathärreules & les 
malignes , lés poifons dés animaux , les diarrhées. 
Elle eft d’un très-orand fecours dans plufieurs 
autres efpéces d: maladiés , que l’on doit guérir 
par de doux diapnoïques , dés dérerfifs & des diu= 
Section XII, | D 
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rériques ; maladies qui tirent toutes feur origine 
d’une grande quantité de mucus qui s’arrête dans 
Peftomac, les inteftins & les autres cavités, ou qui 
eft trop HAT aux canaux. On la fait FA 
prendre aux grandes perfonnes , depuis quelques 
grains jufqu’i un demi-fcrupule ; on en fait auffi 
commodément ufage en infufion vineufe depuis un 
deini-gros jufqu’à un gros & plus. 

Bernard Valentin, dans fon hiftoire réformée 
des fimples, la vante beaucoup, principalement 
dans toutes les affections de poitrine caufées par 
une pituite tenace, parce qu’il la réfoud & la rend 
propre être plus facilement chaffée. H réuffit avec 
d'autant plus d'avantage dans les jeunes enfans 
attaqués de toux , de vents & d’autres femblables 
affeétions , que cette poudre donnée à la dofe de 
quelques grains, excite un rsricues vomifle= 
ment , &C. 

SYVHE 

On s’en fert extérieurement en poudre groffierz 
ou plus fine, pour deflécher , pour.incifer forte- 
_ment, pour déterger, difcuter & ftimuler ; c’eft 
pourquoi on met très-fouvent cette poudre au 
nombre des fternutatoirés, des ptarmiques, des 
dentrifiques , des poudres’ de Chypre , des éryfipé- 
Jateufes , des nervines, dans les fachets, & on en 
prend une efpéce pour des cucuphes. Les Chirur-. 
giens en faupoudrent avec fuccès les os cariés , les. 
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uiceres fiftuleux , lâches, ichoreux, &c., pout: 
ronger les chairs baveufes, corriger l’âcre humide 


en l’abforbant, & facilitér en conféquence la 
cicatrice, 


CHA DIT IE LE 
Du Calamus aromaticus, de la racine d’'Aunée. 


He 
E Calamus aromaticus où V'Acorus verus of. 
4 eft une racine longue; un peu genoüillée 
dans fa furface fongeufe , blanchâtre extérieure 
ment'ou d’une couleur d’un petit jaune tirant fur 
le rouge, blanchâtre en dedans, d’une faveur âcre, 
aromatique , amere & d’une odeur fort pénétrante. 
La plante fe plaîc dans les lieux humides & maré- 
cageux , & vient en abondance par cantons. L’acos. 
rus Indien ne fe diftingue de l'Européen que par’ 
la racine , qui, fuivant Hermann , eft plus menue, 
plus compaëte , plus fréquemment genoüillée dans 
fa furface , d’un goût & d’une odeur plus gracieux. 
: $' 11. at etun 
La racine du calamus de notre pays a quantité 
d’un principe fpiritueux ; d’une fubftance fixe 
réfineufe-sommeufe , & peu d’huile fubftantielle” 
étherée; c’eft pourquoi fon odeur pénétrante doit 
plutôt être attribuée à fes parties fpiritueufés les” 
plus mobiles, qu’à fon huile étherée , dont une: 
Dij 
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livre ne fournit à peine qu’un gros & quelquefois 
. même que deux fcrupules. La premiere infufion 
aqueufe , teinte de couleur d’or ; exhale une odeur 


pénétrante , eft d’un goût balfamique & fort amer, 


& prefque fans odeur. La premiere teinture fpiri- 
tueufe, eft de couleur fpadicée , tirant plus fur 
l’odeur de l’efprit de vin que fur celle du calamus, 
d’un goït très-âcre, poignant, mêlé d’un peu 
d’amertume. L’extrait épaiffi differe peu ou point 
P P P 

du tout.de la teinture, fi ce n’eift qu’il weft pas 
d’un goût. fi mordant, & qu’il conferve mieux 
Lune A AE 

l'odeur du calamus que lateinture. On tire d’en- 


viron une once de racine trois gros du premier 


extrait aqueux, par conféquent en grande partie 
gommeux, & environ deux gros du premier extrait 
fpiritueux; d’où il paroït que la fubftance fixe 
gommeufe entre en plus grande quantité dans la 
compofirion de cette racine que la réfineufe , que 
 J’amertume de la racine provient fur tout de fa 
partie gommeufe , & que l’âcreté aromatique doit 
être principalement attribuée à la partie huileufe- 
réfineufe. HE 
5 $. III 

Le calamus a la vertu d’émouvoir fortement, 

d’irriter & de fortifier ; c’eft pourquoi on n’en peut 


prefcrire l’ufage aux perfonnes féches , bilieufes , ; 
cholériques & pléthoriques, qu’avec beaucoup de 


précaution. Il fait beaucoup plus de bien aux per= 


’ 


à 
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fonnes humides , froides & pituiteufes , & confé- 
quemment dans les maladies qui proviennent de 
-mucofité de la lymphe, de la lenteur des hu- 
meurs & du relâchement des parties folides. Il 
produit auffi un bon effet dans les défauts d’appétit 
& de digeftion , qui proviennent du relâchement 
de Peftomac & d’un amas de mucofité qui com- 
mence fort fouvent à fe former ; contre Pinertie 
de la bile, les vertus des inteftins , les affections : 
flatulantes , les fiévres quartes intermittentes, la 
cachexie, l’édeme des membres , la leuco-phles- 
matie , l’afthme pituiteux fimple & cachectique , 12 
néphrétique pituiteufe , la galle humide, lès fleurs 
blanches, laftérilité, lPengourdiffement vénérien, 
les tumeurs des glandes, le coryfa continuel, &c. 
Quelques-uns le regardent comme un fpécifique 
dans le fcorbut , l’hydropifie afcire , les fiévres ma 
lignes peftilentielles & bénignes catharreufes , 
même contre la paralyfie & le tremblément des 
membres , fur tout de ceux qui travaillent à l’or, de 
ceux qui font cxpofés aux exhalaifons du mercure 
diflous au feu , & par conféquent à refpirer un air 
qui en cft rempli. ù 
| | & IV. | 
On la prend ordinairement dans une infufon 

de vin depuis un demi-gros jufqu’à un gros, rare- 
ment en infufion dans lPeau.On trouve aufli dans les 


boutiques la racine confite , qui eft bien plus foi 
| # D ii; 
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ble que la crué, & peut conféquemment fe prendre 
en plus grande dofe. Cette racine entre dans des 
décoétions vulnéraires & anthelmintiques , dans 
des petits fachets , des épithemes fecs, dont on fait 
ufage extérieurement pour les membres paralyfés, 
arthritiques , &c. On s’en fert quelquefois en forme 
d’amulette, contre l’air corrompu , les exhalaifons 
contagieufes & les infeétes. Non pas que je veuille 
révoquet.en doute ce dernier ufage, je crois cepen- 
dant que cette racine mangée par intervalle dans le 
tems des maladies contagieufes, délivre plus sûre. 
ment le corps de la contagion , que fi on s’en fert 
fimplement en formé d’amulette. 

SV | 

La racine d’aunée que je décris ici à la fuite de 
Ja racine de calamus, eft grofle, oblongue , bru- 
nâtre en dehors, pâle en dedans, grafle au toucher, 
d’an goût amer & un peu âcre, d’une odeur péné- 
trante &un peu difuracieufe. On cultive launée 
© dans les jardins , & elle croît auf naturellement à 
la campagne. 
| TR à 
Quoiqu’en difféquant la racine d’aunée, elle 

paroifle graffe, il n’entre que peu ou point du tout 
d'huile fubflantielle étherée dans fa compoñition ; 
car une livre entiere dans la diftillation humide ne 
rend pas une goutte d’huile, & ne fait que commu 
niquer l'eau qui paffe au principe mobile fpiritucux. 


y 
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TL eft auf bon de remarquer que lorfqu’on fait 
entrer une plus grande quantité de racine dans 
Palambic , que l’on voit fe développer des molé- 
cules d’une matiere camphrée, qui ont extérieu- 
tement la forme de floccons de neige, nagent en 
paitic fur l'eau, & font en partie adhérans aux 
parois du bec de lalambic. Neumann en tira un 
gros & un demi-fcrupule de deux livres de racine, 
& il afsûre qu’elle fe diffout à la vérité dans Pefprie 
de vin, mais jerais dans l’eau, 
6 VII. ie | 
La grande quantité de principes fixes, réfineux= 
gcmmeux , tient lieu de lhuile, & eft la caufe 
principale de l’activité de cette racine. La fubflance 
gommeufe eft plus confidérable que la réfineule, 
& va prefque jufqu’à demi-once pour chaque once 
de racine ; on ne tire au contraire de la réfineufe 
qu'environ un demi-gros ou deux fcrupules. La 
premiere infufion aqueule eft un peu trouble, elle 
eft cepes lant de-couleur jaunâtre , de l'odeur & 
du goût de la racine. Elle laiffe après Pévaporation 
une maîle d’une odeur foible , d’une faveur modé- 
rement balfamique & amere, d’une couleur tantôt 
blanchâtre, tantôt d’un blanc jaunâtre, d'autrefois 
d’un jaune brunâtre. La premiere infufon fpiri- 
tucufe eft d’une couleur d’or jaunître , d’une odeur 
qui tire en partie fur celle de la racine , en partie 
fur celle de Pefprit de vin , d’un goût affez äcre & 
D iüiij 
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amer. L’extrait épaifi eft d’une couleur entoré 
plus foncée & d’une amertume plus forte; d’où on 
peut déduire que cette racine doit plutôt fon ai 
vité à fa partie refineufe qu'à fa fubftance gom- 
meufe , de même que fon âcreté qui $’exhale en 
grande partie pendant l'évaporation. 

| & VIIE 

On la met au nombre des médicamens réper« 
cufMifs , diaphorétiques , purifians, aléxi-pharma< 
ques, carminatifs, peétoraux , anti-fcorbutiques, 
vulnéraires , &c. On lemploye en conféquence 
fréquemment, & ordinairement avec beaucoup 
d'avantage en infufon vineufe & aqueufe , quel- 
quefois auffi en décoétion depuis un demi-gros 
jufqu’à deux gros, dans les affeétions venteufes, 
çcacheëtiques, catharreufes, froides rheumatiques, 
fcorbutiques , galeufes , tant bénignes que mali- 
gnes, çontre Ja toux & Pafthme pituiteux , l’hy- 
dropife afcite, la jauniffe , les fleurs blanches, le 
flux de ventre, les fiévres intermittentes & conti- 
nues malignes, fur tout les exanthématiques , la 
paralyfe, la foiblefle d’eftomac, de la vûe & du 
cerveau , la mélancholie, &c. Elle eft auf for& 
bonne contre les poifons animaux, & pour la cure 
des ulceres & des playes. On s’en fert extérieure 
ment dans les onguens & les déco@ions traumati- 
ques & anthelmintiques, 
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De la racine de Serpentaire de Virginie & de 
V'aleriane. 


6. I. 

#H A racine de ferpentaire de Virginie , eft 

petite, fibreufe , extérieurement d’un gris ou 
d’un jaune brunâtre, blanchâtre en dedans , d’une 
faveur âcre , un peu amere & camphrée , d’une 
odeur aromatique & un peu camphrée. On jap- 
porte d'Amérique, fur tout de Virginie, & c’eft 
une efpéce d’ariftoloche ; c’eft là pourquoi les Bo- 
taniftès ne fe contentent pas de lui donner le nom 
de ferpentaire de Virginie , ils la nomment encore 
ariftoloche. | 


{ 
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Outre le principe volatil fpiritueux-camphré qui 
fe fait aflez connoître par Podeur, cette plante 
contient aufli plufieurs parties réfineufes-commeu- 
fes; maisil n’en fort point d’huile fubftantielle 
par la diftillation , à moins qu’on n’en diftille une 
grande quantité d’une feule fois. L’infufion aqueu- 
fe eft d’un brun foncé ; elle a une odeur balfamique 
camphrée , & elle eft d’un goût amer un peu baifa- 
mique & camphré. L’extrait qui fe prépare en fai 
fant évaporer doucement cette infufon , a l'odeur 
du rob du furçau ; il eft d’un goût amer , un peu 
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âcre , balfamique & camphré. Une once de racine 
en fournit environ deux gros. La premiere teinture 
fpiritueufe eft d’une couleur orangée , d’une fa- 
veur Âcre, un peu amere, camphrée , d’une odeur 
- un peu balfamique. La maffe épaiffie, qui pendant 
Févaporation exhale une odeur forte balfamique 
camphrée , eft de couleur d’un jaune-brun, d’une 
odeur aromatique, & d’une faveur amere , un peu 
âcre & camphrée. Elle a plus d’aûivité que lextrait 
aqueux , & on en tire environ un gros d’une once. 
SHSETE 

Les habitans de Virginie eftiment beaucoup 
cette racine, parce qu’elle leur fuffit pour fe guérir 
des motfures empoifonnées des ferpens de ce pays. 
Nous la mettons ici au nombre des remédes dia- 
phorériques , diurétiques , fortifians , carminatifs 
anthelmintiques, & comme un des plus puiffans 
slexi-pharmaques & purifians ; elle produit prin- 
cipalement des effets merveilleux dans la pefte, les 
autres fiévres malignes, la faufle fquinancie , les 
affeétions foporeufes & apople&tiques-fereufese _ 
pituiteufes , la fiévre quarte & quotidienne opiniä- 
tre, &c. ; on lemploye aufli avec beaucoup de 
fuccès contre les poifons des animaux , la petite 
verole , & les autres éruptions exanthématiques de 
la peau ; cependant il convient de n’en pas faire 
un ufage auffi fréquent & aufli abondant dans les 
maladies un peu plus chaudes, de crainte qu'elle 
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ne nuife en âgitant & en irritant crop. On la pref- 
critordinairement dans une infufon vineufe depuis 
un fcrupule jufqu’à un gros ; elle entre aufi quel- 
quefois dans les poudres & les éleétuaires. Sa tein- 
ture à l’efprit de vin eft d’un caractere chaud, & 
ne doit fe prefcrire que de 1012, 30 & 40 gout+ 
tes. On Pemploye extérieurement & sroffiérement 
concaflée dans des efpéces de fachets repercuffifs & 
nervins, & affez ordinairement dans les décoétions 
vulnéraires. 

La racine de valeriane fe diftingue en celle des 
jardins, en fauvage grande & petite. Celle des 
jardins eft épaiffe , inégale, genoüillée dans fa fur- 
face, d’un gris-brun en dehors ; pâle en dedans, 
d’un goût un peu âcre & aromatique, d’une odeur 
pénétrante difgracieufe. On en cultive la plante’ 
dans les jardins. La fauvage grande eft petite, f- 
breufe, brune en dehors, cendrée ou d’un jaunâ- 
tre tirant fur le blanc en dedans, d’une odeur & 
d’un goût aromatique femblable. Les petites raci= 
nes fortent d’une tête plus forte. La grande vale 
riane fauvage croît à la campagne dans des lieux 
humides. La racine de la petite valeriane fauvage 
ou des marais, a beaucoup de rapport avec celle de 
la grande, fi ce n’eft que fes petites racines font 
encore plus petites, & qu’elle eft plutôt d’un goût 
ÿn peu amer qu’aromatique,. 
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La racine de valeriane fauvage eft préférable anx 
autres par rapport à fes vertus, c’eft là ce qui en 
rend l’ufage plus fréquent. Elle à des principes 
actifs fpiritueux & de fixes réfineux-sommeux ; il 
n’eft guere poffible d’en faire voir l’huile fubftan- 
tielle. La premiere infufion aqueufe eft d’un brun- 
noirâtre , fe fent fort de l’odeur fpécifique de la 
racine, eft d’un goût un peu amer & fort nauféante. 
L’extrait de cette infufon eft noirâtre , d’une 
odeur forte & très-74uféante, d'un goût doux-amer, 
ou plutôt un peu amer mêlé d'abord d’un peu de 
doux. La premiere teinture fpiritueufe eft d’une 
couleur obfcure d’or, d’une odeur difgracieufe, 
d'une faveur âcre & balfamique. L’extrait eft d’un 
brun-noirâtre , d’une odeur foible balfamique, 
d’an goût un peu âcre, aromatique & amer. La 
teinture fpiritueufe paroît avoir une plus g grande 
aétivité que l’infufion aqueufe, en ce que la tein- 
ture eft plus réfineufe , au lieu que Pinfufion aqueu- 
fe ne renferme, pour ainfi dire, que la partie gom 
meufe de la racine. Une once de racine fournit deux 
gros & 35 grains d’extrait de la premiere infafion 
aqueufe, & un gros & demi d’extrait dela premiere 
teinture avec Pefprit de vin. | | 

SAVE 

Les vertus médicinales de cette racine font fort 

analogues à à celles de La fer pentaire ; elle eft cepen= 
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dant bien moins active, & elle produit fur tout un 
bon effet ; elle eft même, pour ainfi dire, fpécifi= 
que dans la foibleffe de la vûe , dans la cataratte 
commençante & l’épilepfe. Il y à long-tems que 
Fabius Columna a vanté la vertu anti-épileptique 
de cette racine , que M. Marchant entre plufieurs 
autres , l’a confirmée & garantie par de nouveaux 
exemples. En effer, il a fait ufer à plufieurs per- 
fonnés de different âge, qui avoient été expolées à 
cette maladie dès leur enfance ou pendant long- 
tems, de cette racine pulvérifée , après avoir fait 
_ précéder les laxatifs , une fois ou deux, jufqu’ài un 

gros, & cela avec tant de (accès , que quelques- 
unes ont recouvré une fanté parfaite & d’autres 
ont été confidérablement foulagées. I faut dimi= 
nuer la dofe pour les enfans & les perfonnes déli- 
cates, & leur en faire prendre à proportion plus 
fouvent. Il n’eft pas non plus néceffaire de la faire 
prendre toujoursen poudredans Îles maladies contre 
lefquelles elle eft propre ; on peut aufli fa faire, 
infufer dans du vin , & même la faire entrer dans 
des décoétions. Il eft néanmoins très-conftant que 
cette racine en poudre produit des effets merveil- 
Jeux dans les affections épileptiques. On l’employe 
extérieurement dans les traumatiques & dans les 
épithémes humides vineux que l’on applique fur 
les yeux dans la foibleffe de ces organes, dans le, 
glaucoma , la cararaéte commençante , Ja goutte 
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ferene , &c, Quelques-uns vont jufqu’à lui attti. 
buer une vértu anti-magique & magnétique, la 
fufpendent au col comme une amulete, contre les 
fiévres intermittentes, fur tout ; mais je crois que 
des Médecins ratiorels s’appercevront affez que 
ces vertus font fuppofées, & n’ont leur fource que 
dans la fuperftition. 
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Des racines d'Impéraioire, d’Angélique, de Lévef- 
che x de Meum. 


Bert 
A racine d’impératoire eft groffe, oblongue ; 
genoüillée , brune en dehors, blanche en 
dedans ou d’un blanc jaunâtr , d’une odeur très- 
pénétrante aromatique, d’une faveur âcre & amere. 


Elle fait voir dans differens endroits , lorfqu’on la 


déchire, un grand nombre de véficules remplies. 


“ 


d’une matiere huileufe réfineufe-sommeute. L’im- 
pératoire croît naturellement dans lAuftrie , la 
Styrie, la Suifle, le Tyrol & les montagnes de 


‘Tarente. On la cultive aflez ordinairement dans 


nos jardins. 
| $. II. 
La racine fraiche & fans carie à laquelle elle eft 
extrêmement fujette , a une grande quantité de 
parties réfineufes-gommeufes & quelques - unes 
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d'huileufes étherées. En effet, une livre de racine 
donne environ un demi-gros d’huile , prefque huit 
onces de fubftance gommeufe & deux ou trois 
onces de fubftance réfineufe. La premierc infufion 
aqueufe eft un peu trouble, d’une couleur brune, 

d’une odeur de la racine , pénétrante , d’un goûr 
‘affez amer & en quelque façon rauféante, accom- 
pagnée quelque: tems après d’une légere âcreté. 
L’extrait eft d’un brun-noirâtre, d’un goût amer, 
d’une odeur foible & un peu balfamique comme 
le rob de fureau. Outre l’amertume , on y obferve 
aufli quelqu’âcreté. La premiere teinture fpiri- 
tueufe eft d’une couleur d’or jaunâtre, d’une odeur 
très-pénétrante, & d’un goût un peu amer & bien 
plus âcre que l’infufion aqueufe. L’extrait qui refte 
_ après l’évaporation eft d’une couleur d’or foncée, 
. de l’odeur de la racine, & d’un goût amer & très- 
 âcre; d’où il eft évident que les vertus de cette 
raçine dépendent principalement de fes principes 
fpiritueux huileux-réfineux, quoiqu’ils foient en 
bien moindre quantité que la fubftance gommeu- 
fe; car ce qui manque du côté de la quantité , eft 
bien compenfé par le caractere chaud & lâcreté 
dominante de ces principes. 
4 (CPE PA D 
, C’eft un reméde très-efficace & par fois un fort 
bon carminatif , ftomachique , peétoral , diuréti- 
que, uterin & alexi-pharmaque ; il faut néanmoins 
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en faire ufer avec précaution & modérement ati$ 
perfonnes d’un tempéramment humide, froid & 
pefant, plus froid que chaud. Elle eft fort bonne 
dans les foiblefles d’eftomac chargé de crudités 
pituitéufes , dans la cardialgie & la vraye colique 
venteu{e , la diarrhée muqueufe , la fiévre inter- 
mittente , quotidienne & quarte , la fuppreffion 
d'urine, le calcul, la néphretique pituiteufe, Phy= 
dropifie, les fleurs blanches ; la fuppreffion chro- 
nique des régles, l’afthme, la cachexie, la pete & 
plufieurs maladies pour la cure defquelles on peut 
fe fervir sûrement d’aromatiques un peu plus 
chauds, de balfamiques & d’amers. On la met 
auffi au nombre des anthelminriqués & des trau- 
matiques; elle produit par fois de bons effets 
dans l’obftruétion opiniâtre des vifceres & les ma- 
ladies catharreufes. On la prefcrit ordinairement 
en infufon vineufe ou aqueufe intérieurement 
depuis un demi-gros jufqu’à deux, & on la fait 
entrer fréquemment dans les éleétuaires. On l’em- 
ploye extérieurement contre le fcorbut de Ia bou- 
che, le gonflement des glandes falivaires, les ul= 
ceres & les playes impures, en la joignant aux pou- 
dres, aux gargarifmes , aux décoétions, &c. dont 
on ufe pour cet effet. 
SAMESV: 
La racine d’angélique eft plus temperée que la 
gacine SHPRÉAIRUR y & par conféquent bien 
fupérieure. 
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fupérieure. Elle jette plufeurs petites räêines 
d’une racine principale, qui de même que le troné 
font extérieurement d’une couleur un peu jaune- 
ferrugineufe, blanchatre en dedans, diftinguée ça & 
là par des points d’un brun-jaunâtre, d’une odeur 
pénétrante aromatique, d’un goût âcre & un peu 
auner , mêlé d’une certaine douceur gracieufe. On 
trouve aufli dans les boutiques la racine de petite 
angélique fauvage , qui ne cede en rien à celle de 

la grande angélique qu'on cultive dans les jardins, 
_felle ne lui eft fupérieure. La plante croît natu- 
rellement dans les montagnes & fur les rochers dé 
la Suifle , la Bohème , la Norwege , la Laponie ; 
lIflande , &c. ; celle qui fe trouve fur les monta- 
gnes des pays Septentrionaux pale pour la meil- 
leure ; après celle-là, c’eft l’angélique de Bohème 
& de Suiffe ; puis la vulgaire que l’on cultive dans 
les jardins. Sa douceur la rend encore bien plus 
fujette à la carie que la racine d’impératoire ; c’eft 
là pourquoi il vaut bien mieux pour Pufage la 
choifir toujours entiere , fraiche , & parfaitement 
xéfineufe. | | 

$. V. A 

Elle eft remplie de principes huileux-fpiritueux ; 
réfineux & gommeux. Une livre ne produit pas 
plus-d’an gros d'huile effentielle étherée ; les prin= 
cipes fixes font en conféquence en plus grande 
quantité , de maniere qu’une once de racine 
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donne ordinairement trois gros d’extrait aqueux ;' 
& deux gros d’extrait de la premiere teinture fpi- 
ritueufe. L’infufion aqueufe qui eft de couleur 
jaune , eft d’un goût balfamique doucinâtre , & a 
en quelque façon l’odeur de la racine , quoiqw’elle 
foit fi foible qu’on ait bien de la peine à recon- 
noître le fimple d’où elle provient. L’extrait dont 
la couleur eft d’un brun foncé , eft encore bien plus 
foible d’odeur , & ne laifle fur la langue qu’un goût 
âromatique doucinâtre. La:teinture fpiritueufe de: 
couleur d’or pâle a:bien l’odeur de la racine ; eft 
d’un goût âcre balfamique & un peu amer, qui eft: 
une marque bien plus certaine de fa plus grande 
activité que Pinfufon aqueufe. L’extrait paroît peu 
different de la teinture , fi ce n’eft que fa couleur 
jaune tire un peu fur té brun , que fon âcreté aro= 
matique eft bien plus forte , & qu’elle affeéte en 
conféquence plus vivement la langue & le gofier 
Jorfqu’on la goûte. 
Si NE 

Elle augmente le nombre des excellens remédes ; 
& elle eft fur tout recommandable par fa vertu 
anti-fcorbutique , carminative , peétorale & uté- 
rine. Elle produit fes effets, partie en irritant & 
en difcutant, partie en détergeant & en adoucif- 
fant. Sa vertu adouciffante lui vient de fon principe 
gommeux doucinâtre , & fes autres vertus dérivent 
de fes parties réfineufes-huileufes-sommeufes. On 


MÉDICALE. 67 
eut la fubftituer toujours & par tout à l’impéra- 
toire ; elle lui eft même préférable en certains cas, 
fur tout dans le fcorbut , les affe&tions venteufes 
& les pituireufes de la poitrine , dans la pañion 
hiftérique & les fiévres malignes. On la donne en 
infufion dans le vin & dans l’eau , depuis un demi- 
gros jufqu’à deux ; elle entre aufli par fois dans les 
décoétions & les infufions en forme de thé. On 
Pemploye extérieurement comme un machicatoire. 
anti-putride , anti-fcorbutique , anti-catharreux 
& prophylatique : on Pemploye aufli fréquem- 
ment dans les sargarifmes contre Podontalgie, les 
tumeurs des glandes falivaires , les décoétions, les 
onguens , les épithémes & les cataplafmes difcuf- 
fifs, fortifians , carminatifs, traumatiques & alexi- 
pharmaques, dont on fe fert contre les ulcéres 
fcorbutiques , les playes empoifonnées faites par 
piqüre & par morfure. 

$. VII. 

La racfne de lévefche ou de ache de montagne, 
eft grofle , oblongue, divifée en plufeurs fibres 
droites & aflez grofles , extérieurement brunâtre, 
blanchâtre, où d’un jaune pâle en dedans, d’une 
odeur très-pénétrante , d’ane faveur doucinâtre , 
un peu âcre & lévérement aromatique. Elle ef fort. 
fajette, &en peu de tems, à la carie , comme 
toutes les racines dont nous avons parlé ci-deffus. 


On cultive ordinairement cette plante dans les 
E ij 
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jardins , fous le nom de grande angéliques 
$. VIIL 

Outre la grande quantité du principe fpiritueux 
qui fe manifefte par lodeur extrèémement péné- 
trante de la racine, il entre aufli un peu d’huile & 
beaucoup de fubftance fixe réfineufe-commeufe 
dans fa compoftion. L’huile effentielle étherce 
d’une livre ne va pas ordinairement à plus d’un 
gros ; la fubftance fixe, fur tout la gommeufe ; eft 
en bien plus grande quantité. L’extrait d’une once 
de racine qui pee trois gros, fe diftingue à peine, 
fi ce n’eft par fa plus grande douceur balfamique, 
{a couleur plus foncée ou brunâtre , ou d’un jaune- 
brun. La teinture fpiritueufe , dont la couleur eft 
dorée , a la même odeur que la racine, & laifle fux 
la langue une faveur âcre & balfamique. L’extrais 
qui eft aufli celui d’une once de racine, pefe deux 
gros & un demi-fcrupule ; il a la même odeur que 
Pinfufon , dont il differe un peu par rapport à a : 
faveur & à fa couleur , en ce qu’iltire fur le brun 
jaune ; il eft d’un goût doucinâtre & aromatique. 
Ce que nous devons obferver, c’eft qu’il s’eft 
formé fur la furface de cet extrait, lorfque la 
teinture fut évaporée jufqu’à la confiftance de 
miel, une matiere un peu plus liquide, grafle, 
réfineufe-huileufe ; très-aromatique , qui paroifloit 
fur tout donner de l’activité au refle de la male. 
H eft aufi à propos de remarquer que l’extraig 
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aqueux de la racine de lévefche étoit bien plus 
doux que lextrait fpiritueux au contraire avoit 
bien plus d’âcreté que les extraits femblables de 
la grande angélique. 

7 5 4 
Elle furpafle par fa vertu carminative, peéto= 
rale, diurétique & utérine , plufieurs fimples de 
cette efpéce ; elle eft fpécifiquement bonne, fur 
tout dans les affeétions de colique, les cardialgi- 
ques, les venteufes, la cachéxie iétérique, la 
toux, l’afthme, le calcul , Pardeur & la fuppreffion 
d'urine , le mal hiftérique , la fuppreffion des 
régles & des vuidanges, & les autres maladies 
dans lefquelles la racine d’angélique produit de 
bons effets. On la fait prendre infufée dans le vin, 
rarement en décoétion ou en infufion aqueufe-en 
forme de thé, depuis un gros jufqu’à deux & même : 
jufqu’à une demi-once. L’ufage qu’on en fait exté- 
rieurement , eft le même que celui dela racine 
d’angélique, ? 
6. X.' | 
La racine de meum cadre affez avec celle de. 
lévefche , quant à fa forme extérieure, fon. odeur 
& fa faveur ; & par rapport à fes principes atifs & 
fes vertus, fi ce n’eft qu’elle à moins de douceur 
& plus d’âcreté. Sa plante qu’on appelle Anethum 
Jylueftre, &c., croît naturellement dans les mon- 


tagnes & les prés les plus fecs. Elle guérit des 
| E ii} 
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mêmes maladies que celle de lévefche ; -élle- agit 
néanmoins plus puiflamment , & on la prefcrit en 
plus petite dofe , fur tout aux perfonnes füujettes 
aux vertiges & qui ne peuvent fupporter les médi-. 
camens dont l'odeur eft pénetrante. On l’applique 
extérieurement , concaflée groffiérement & boüil- 
Jie dans du vin , fur les mammelles, pour en difiper 
les duretés. 


CHAPITRE IX. 
De laracine de Carline. 


GR 
L À racine de carline au de chamelcon eft 
oblongue , ordinairement groffe comme le 
petit doigt, extérieurement d’une couleur pâle 
ferrugineufe , blanche | où brunc-blanchâtre en 
dedans ; d’une odeur pénétrante ingrate, d’une 
faveur un peu âcre & foible balfamique, La plante 
vient d’elle-même fur les montagnes & les lieux 
efcarpés de la Suiffe, de la Bohême , de la Moravie, 
de Thuringe & de Hercinie , d’où on nous Pap- 
porte en grande quantité. Elle fe gâte &{e carie 
très-facilement , à moins qu’on n’ait le foin de la 
bien creufer pour la deflécher , & de la conferver 
dans un lieu fec. : 
SET. 
Ælle a peu de parties‘fpiritueufes-huileufes, & 


ee 
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beaucoup de réfineufes & de gommeufes. La por 
tion effentielle huileufe eft fi intimement mêlée 
avec la réfineufe , qu’on ne les peut féparer lune 
de l’autre, ni par la diftillation , ni par extrait. On 
en tire environ deux fcrupules, très-rarement deux 
gros d’une livre de racine, Cette huile qui ne peut 
fe féparer fans un feu un peu violent , va au fond 
de l’eau à caufe de quelques parties réfineufes qui 
y font mêlées. Elle eft d’une confiftance plus épaif: . 
fe, & perd par conféquent fa fluidité à la longue, 
fe condenfe en une efpéce de batme un peu épais, 
À moins qu’on ne la fépare de bonheur par la 
diftillation humide des particules réfineufes avec 
Jefquellés elle eft mêlée , & qui demeurent au fond 
de la cucurbite en fafôut deffus un feu moderé. 
Cette reétification la rend parfaitement fluide ; elle 
nage après cela fur Peau , a beaucoup de vertus, & 
communique fa principale activité aux autres prime 
cipes par fon union intime avec eux, 

SL'ETL 

La premiere infufion aqueufe à un peu lodeux 
de læ racine & fe trouve d’un goût balfamique 
très-foible & peu graciéux, d’une couleur d’un 
jaune-rougetre-brunâtre. L’extrait, qui eft d’un 
jaune-brun , n’eft guere meilleur , quoique d’une 
once on en tire prefqu’une demi-once, ou au moins 
trois gros. La partie réfineufe eft bien plus efficace ; 


ear la premiere infufon fpiriueufe , qui eft de 
E ui) 
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couleur d’or , eft un peu âcre, & comme la raciné; 
d’an goût balfamique difgracieux. L’extrait de cette 
teinture eft à peu près de même, tant par fa cou- 
leut d’or foncte tirant un peu fur le roux, que par 
fon odeur foible balfamique & fa faveur un peu 
âcre & amere. Une once de racine en a donné 
environ deux gros d'extrait, 
| S. LV. UE | 
Ce n’eft pas un des moindres fudorifiques, alexi- 
pharmaques & anti-hyftériques. Elle produit des 
cffets finguliers , fur tout dans la pefte , les fiévres 
malignes exanthématiques, les affections galeu- 
{es , la paflion hiftérique & l’afloupiflement ex- 
traordinaire. Quelques - uns la recommandent 
comme un fpécifique dans les tremblemens des 
membres ocçafionnés par les mercuriaux. Cette 
veitu, lorfque Pévénement répond à latente, 
 paroït uniquement provenir de la fueur qu’elle 
caufe. On la fait prendre en déçoction ou en infu- 
fion dans de l’eau ou du vin , depuis un gros jufqu’à 
deux & au-delà. On Pemploye extérieurement dans 
les décoétions traumatiques dont on fe fert gra- 
. gipalement contre la gale. 
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CE AUPUL EUR Er UE, 
De la Mélife ds du Balilic. 
(SU 

A mélifle, la citronelle , fe cultive par tout 

dans les jardins, & les Botaniftes lui donnent 
differens noms. Les feüilles qui font principale- 
ment d’ufage en médecine , font oblongues, poin- 
tues, uñ peu découpées fur leur bord, un peu 
inégales, d’un verd obfcur & brillant , d’une faveur 
un peu âcre , légérement balfamique, d'ane odeur 
de citron très-gracieufe. 

(HR SE € 

La nature a pris plaifir fur tout à remplir les 
feüilles de cette plante, de principes merveilleux , 
c’eft-à-dire , tempérés & néanmoins très-eMicaces , 
de parties volatiles huileufes-fpiritueufes. Elles ne 
renferment pas beaucoup d’huile fubftantielle 
étherée ; leur excellent caractere les en dédom= 
mage aflez , & Hermann & d’autres eftiment fi 
fort les principes volatils de la méliffe, qu’ils les 
ont crû analogues à ceux du corps humain. La 
_ partie réfineufe eft, par rapport aux vertus, la plus 
eftimée après les principes volatils, & enfin la 
gomimeufe ; car la premiere teinture fpiritueufe 
eft d’un verd foncé ou d’un verd noirâtre, de 
Podeur de la mélifle, & d’un goût âcre & balfami- 


* 
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que. L’extrait en eft noirâtre , d’une odeur balf:< 
mique , qui n’eft pas des plus gracieufe , d’un 
goët un peu âcre & amer , & légérement aftrin- 
gent. Une once de feuille en à fourni un gros & 
demi. L’infufion dans l’eau eft d’un rouge ou d’un 
brun-noirâtre, de odeur de la plante , fans avoir 
de goût particulier ; elle excite des naufées & elle eft 
#és-inerte. L’extrait étoit bien different ; il étoit 
goirâtre, un peu auftere & amer. Il ne paroît done 
pas abfolument fans aétivité , puifqu‘il en eft fortt 
d'une égale quantité de feuilles deux gros & deux 
fcrupules. 
$: FIL 

Elle agit en fecoüant doucement, en difcutant, 
en irritant & en reflerrant très-modérément ; peut 
être même, comme quelques Médecins le penfent 
avec Hermann, ne contribue-v’elle pas peu à ré- 
parer Les parties fpiritueufes du fang & des nerfs. 
C'eft donc avec raifon qu’on Ja met au nombre 
des médicamens nervins, céphaliques, cardiaques, 
pcétoraux , ftomachiques , carminatifs & utérins ; 
& fi ce n’eft pas un des principaux , ileft conftant 
que c’eft un des meilleurs. Elle fait merveille dans 
la foibleffe de mémoire , le vertige idiopathique, 
Ja mélancholie, Pépilepfie, Papopléxie pituiteufe, 
la fyncope , la foibleffe de la vüe , le relâchement 
de l’eftomac & des inteftins, la cardialgie, la 
colique, la paflion hypocondriaque & hiftérique, 
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la féppreflion des régles, les fleurs blanches, la 
gonorrhée fimple , le tremblement & les palpita- 
tions de cœur , la toux, l’afthme, & les autres ma- 
ladiés qui proviennent de la foibleffe du genre 
nerveux , de 14 difette des parties fpiritueufes & : 
d’accablemenr. On la fait très-bien prendre infufée 
dans du vin ou dans de l’eau en fotime de thé, de- 
puis une pincée jufqu’à deux, trois & quatre. On 
Pemploye extérieurement dans les bains du ventre, 
dans la pañfion hiftérique , les fleurs blanches , la 
ftérilité , la fuppreffion des régles ; dans les bains 
pour les nerfs, les fachets fortifians& difcuffifs. On 
l’applique quelquefois fraiche pilée, fur les playes 
vénimeufes , faites par la morfure ou la piqûre 
d'animaux enragés, de ferpens , de viperes, de 
fcorpions, d’abeilles, &c. Elle réfoud très-bien 
les tumeurs fcrophuleufes ; purifie & guérit les 
playes. | 

$. IV. 

La mélifle romaine & les autres efpéces font 
bien inférieures à celle dont nous venons de parler, 
par rapport aux principes qui font plus groffiers & 
plus chauds; c’eft auffi 1à ce qui fait qu’on peut les 
fubftituer quelquefois , larfqu’il faut émouvoir plus 
vivement. La méliffe romaine eft cependant meil- 
leure que celle de Turquie , parce que fes parties 
volatiles huileufes-fpiritueufes & les fixes réfineufes 
font plus pures & plus gracieufes , & elle eft par 
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conféquent plus nervine , céphalique , cardiaque 
fomachique, carminative & utérine. On les fait 
rarement prendre en infufon en forme de thé, 
mais ordinairement infufées dans du vin , depuis 
un demi-oros jufqu’à un gros. La méliffe de Tur- 
quie, ce qu’il eft à propos d’obferver, rend plus 
d'huile étherée dans la diftillarion humide, que 
les autres efpéces ; c’eft de là-principalement qu’elle 
tient fon caractere plus chaud. 
sv 

Nous parlerons ici du baflic, parce qu’il eft 
d’un caractere & qu’il a des vertus fort analogues à 
celle de la méliffle Romaine & de celle de Turquie. 
Le grand & le petit fe cultivent dans nos jardins. 
Les feuilles, dont il eft principalement queftion , 
ont une odeur très-pénétrante, & font d’un goût 
un peu âcre & balfamique ; elles font néanmoins 
inférieures à la femence , qui eft auffi d’ufage en 
médecine & qui entre dans plufieurs compof- 
tions. La plûpart des Phyficiens & des Médecins 
ont cru autrefois que le bafilic, dont nous avons 
parlé, pris fouvent intérieurement ou approché 
fréquemment des narines , pouvoit engendrer des: 
fcorpions dans le corps & fur tout dans le cerveau; 
c’eft là ce qui a fair que plufieurs n’ont ofé en faire 
yfage. Les expériences des modernes, fur lefquelles 
on doit plus compter que fur ces vieilles tradi- 
tions , nous ont difluadé de ces préventions. Il efk 
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à la vérité conftant que les fcorpions aiment le 
baflié , & que dans les pays chauds, comme, par 
exémple , en Italie, &c. , ces animaux fe nichenc 
dans les feüilles de bafilic & y dépofent leurs œufs, 
mais il ne s’enfuit pas de là que le bafilic puiffe 
produire des fcorpions dans le corps ni ailleurs 
Quant à moi, je puis afsûrer que j'ai employé cette 
plante très-fouvent & que je n’en ai jamais vû que 
de bons effets ; c’eft pourquoi je ne fais aucune 
difficulté de la recommander par rapport à fes 
vertüs nervines , Cardiaques, carminatives, peéto- 
rales & utérines. On la prefcrit ordinairement en 
infufion dans du vin depuis une pincée jufqu’à 
deux, & on l’ajoûteaufli, quoique rarement, à caufe 
de fon odeur trop pénétrante , aux efpéces qui fe 
prennent en forme de thé. On s’en feft extérieure- 
ment pour les bains nervins , les bains du ventre, 
les fachets difcuflifs & fortifians , comme des ef 
 péces de méliffe. 


/ 


TRS se en, 


CHAN PULTUR & XE 
Des feñilles de des fleurs de Romarin & des auge, 
(ARR EN 
_ E romarin eft une plante que l’on cultive 
dans nos jardins , & qui croît à la campagne 
dans des climats plus chauds, comme la Hongrie, 
Fitalie , PEfpagne , la Gaule Narbonoife, &c. Les 


73 MATIERE | 
fetiilles ont une odeur aromatique pénétrante, uñ 
peu camphrée , & font d’un goût âcre & un peu 
amer. Les fleurs font un peu plus temperées , elles 
cadrent néanmoins avec les feuilles par rapport à 
lPodeur & à la faveur. 
FA 2 € 
+ Les principes actifs tant fixes que volatils , font 
Jes mêmes dans les feuilles que dans les fleurs, finon 
qu’ils font en plus grande quantité dans les feuilles. 
Les principes volatils font en partie fpiritueux- 
camphrés & en partie huileux ; les fixes font d’une 
nature réfineufe - gommeufe, La fubftance très- 
tendre camphrée fe manifefte très-bien par la dif 
tillation avec Peau, fur tout fi la plante eft vieille, 
& par fon odeur; Phuile fubftantielle étherée dont 
on tire environ un gros & quelquefois un gros & 
demi d’une livre entiere de feüilles, nage fur l’eau, 
. & verdit un peu après la féparation. Les feüilles 
rendent une moins grande quantité d’huile, c’eft ce 
qui fait fans doute qu’elles font moins actives ; 
d’ailleurs ce peu d’huile fe trouve. plus dans le 
calice que dans les pétales. Les feuilles digerées 
avec l’efprit de vin donnent une infufon d’on 
jaune verd, empreint de l’odeuï gracieufe & fpé- 
cifique du romarin , d’un goût balfamique un peu 
amer & aflez âcre, dont l’extrait eft d’une couleur : 
ferrugineufe - verdätre , d’un goût du romarin 
même, un peu âcre, lésérement amer , camphré 
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$& balfamique , d’une odeur néanmoins plus foible 
& qui n’eft plus gracieufe. On en tire un gros & 
demi d’une demi-once de feüilles. La premiere 
infufion faite dans l’eau eff bien inférieure à la tcin= 
ture fpiritueufe , eft fimplement d’un goût un peu 
amer, foible & inerte , quoiqu’elle foit d’une cous 
leur brune foncée , tirant un peu fur le noir & le 
verd, & qu’elle ait Podeur de la plante. E’extraït 
de cette infufion en differe peu, fi ce n’eft que la 
couleur en eft noirâtre , & que le goût eft un peu 
âcre & foiblement amer. On en tire un gros & 24 
grains d’une pareille quantité de fetilles. Ces ana 
lyfes font voir que le romarin tient fes vertus prin- 
cipales du principe volatil huileux-fpiritueux cam 
phré & du fixe réfineux, & que le gommeux wa, 
pour ainfi dire, pas de vertus. 

SABLE 

Les feuilles & les fleurs de romarin‘ font en gé+ 
néral fortifiantes, nervines, céphaliques , cardia- 
ques, pectorales, ftomachiques & utérines ; c’eft 
ce qui les rend très-efficaces dans Pépilepfe, le 
vertige, la mélancholie, la foiblefle de mémoire, 
Paffoupiffement extraordinaire , la céphalalgie 
chronique , l’apopléxie pituiteufe , la fyncope, [a 
paralyfe, la foibleffe de la vüe, le tremblement & 
la palpiration de cœur, lesaffeétions muqueufes de 
la poitrine, le relichement de Peftomac, la fup- 
preflion des régles, les fleurs blanches, la ftérilité, 
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Ja cachexie , &c. On les prefcrit ordinairement ent 
infufon dans du vin depuis une pincée jufqu’à 
deux outrois, & on la mêle quelquefois de même 
aux efpéces en infufion dans l’eau en forme de thé 
& même en décottion. On l’employe avec beau- 
coup de fuccès extérieurement dans l’hémi-crânie 
opiniâtre & les autres affetions de la tête, qui 
proviennent principalement de la foibleffe des me _ 
ninges & des nerfs, dans la paralyfe des extrêmités,. 
les douleurs froides rhumatiques & arthritiques, 
Paphonie , l’enrhoïiement, le ralächement de la 
. luette , la fauffe fquinancie, la tumeur des glandes 
falivaires, les ulcéres impurs cancereux & fifiuleux, 
Ja fuppreflion des régles , les fleurs blanches, la 
fiérilité , &c., lorfque fuivant la diverfité de la 
maladie & de la partie affetée, on les fait entrer 
tantôt dans les cucuphes & les fachets, tantôt dans 
les poudres céphaliques ou errhines, tantôt dans 
les gargarifmes , les décoétions, les épithemes, les 

bains, les bains de ventre & les fumigations. 

GTR 

On pourroit exaétement comparer au romarin 
les feuilles & les fleurs tant de la grande fauge 
que de la petite, par rapport à leurs vertus, fi leur 
odeur pénétrante n’incommodoit quelques perfon- 
nes; les fleurs néanmoins font blanches ou d’un 
bleu pâle , font plus foibles & plus remperées que 
Jes feuilles, à caufe de la plus grande de 
eurs 
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leurs principes ; c’eft ce qui les fait préferer pour 
les perfonnes trop fenfbles. 

| SiNSE 

La fauge a plus de principes fpiritueux éamphtés 
que le romarin ; elle a une bien moins grande 
quantité d’huile étherée, au point qu’une livre de 
feüilles en a à peine rendu un demi-gros & deux 
fcrupules. Cette huile nage fur Peau , & on la voit 
ordinairement après la diftillation , teinte d’une 
couleur verte, qui peu de tems après dégénere en 
une couleur un peu brune. Je me fouviens d’avoir 
tiré quelquefois une huile jaunâtre de feüilles un 
peu vieilles , vers Pautomne. L’infufion dans Peau, 
dont la couleur eft brune , eft de Podeur de la 
plante, & d’un goût moderé un peu amer & en 
même tems camphré. L’extrait d’une once qui pefe 
environ deux gros & deux fcrupules, eft d’une 
couleur d’un brun foncé tirant un peu fur le noir, 
d’une odeur foible prefque de pruneaux cuits , d’un 
goût un peu amer, falé & légérement aftringent 
fur la fin. Il a peu de vertus. La premiere teinture 
fpiritueufe eft de couleur d’un verd tirant fur le 
‘noir, n’a que l’odeur de l’efprit de vin, eft d’un 
goût âcre & bien plus active que linfufion aqueu= 
fe. 11 en eft de même de l’extrait de cette teinture 
lequel eft noirâtre, & ne pefe tout au plus que 
quatre fcrupules d’une once de feüilles. Il a en effet 


une odeur balfamique , qui n’eft cependant plus 
Seition XIT, 
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la fpécifique de la fauge, mais plutôt d’une odeur 
de miel & de cire ; il eft d’un goût un peu amer, 
âcre & camphré. Tous ces réfultats font affez voir 
que la vertu médicinale de la fauge eft principale- 
ment dans {a partie fpiritueufe-huileufe-réfineufe, 
& que la gommeufe confiderée en elle-même ne 
peut produire aucun effet fingulier. 
| $:=V I. 

Les feüilles & les fleurs agiflent en remuant , en 
difcutant , en atténuant & en fortifiant; c’eft pour- 
quoi on. les peut ranger parmi les meïlleurs ner- 
vins, aléxi-pharmaques , anti-putrides, purifians 
anti-catharreux , peétoraux, utérins & traumati- 
ques. Elles conviennent prefque dans toutes les 
maladies à la cure defquelles on employe le roma- 
rin , &:{ont fur tout très-efficaces contre les ca- 
tharres , les coups & les morfures virulentes, quoi- 
que les araignées, les crapauds & les ferpens aiment 
fort cette plante , &° qu’on croye vulgairement 
qu’ils Pempoifonnent. On la prefcrit intérieure- 
ment en infufñon dans du vin depuis une pincée 
jufqu’à plufeurs , & les fleurs entrent par fois dans 
les infufions en forme de thé. Il convient néan- 
moins , à-caufe de ce que nous venons de rappor- 
ter, de laver les feüilles & les fleurs avant que de les” 
gaire infufer , pour ôter tout foupçon. On s’en fere 
beaucoup plus extérieurement , car on les fait en 
trer avec les efpéces dont on fait des fachets, des 


… 
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gargarifmes, des décoétions & des bains qu’on 
employe avec fuccès , foit pour les douleurs de la 
goutte & les rhumatifmes, les tumeurs édemateu- 
fes, &c.; foit pour le-relächement de la luette, 
Penrhotement , la faufle efquinancie, le gonfle- 
ment des glandes falivaires, les apthes bénignes & 
malignes, lPaphonie, le fcorbut de la bouche, 
Podontalgie , les ulcéres impurs, les playes vene- 
neufes , &c. ; foit enfin contre la ftérilité , les fleurs 
blanches, & les autres affections pituiteufes & 
froides de la matrice. Lorfqu’on les fait infufer avec 
du vinaigre, leur vertu anti-putride & aléxi-phar- 
maque fe développe avec plus d’intenfité, fur tout 
dans lPufage interne ; c’eft aufli li pourquoi dans le 
tems de la pefte, le vinaigre qu’on en prépare eft 
regardé comme un des meilleurs prophilaétiques, 
& il fait même plus d’effets dans le commence- 

ment de la maladie, que plufieurs ceintures & d’au< 
tres remédes compolés. 
Ré € 
La fclarée ou Porvale a aflez de rapport avec la 
fauge, fi ce n’eft que fes principes font plus grof- 
fiers, ce qui fait qu’on ne peut s’en férvir avec 
sûreté intérieurement , à caufe de fon odeur trop 
pénétrante & fon opération impétueufe ; on ne la 
regarderoit plus comme un reméde, fion ne la 
faifoit entrer avec d’autres efpéces d’herbes dans 
les bains & les demi-bains , qui produifent des 
- Fi; 
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effets merveilleux dans la ftérilité , les fleurs blané 
ches & les autres maladies des femmes. Les feuilles 
renferment quantité d’un principe camphré, En. 
effet, il fe forme dans le tems chaud & fec de Pété 
fur la furface de cette plante des corpufcules très 
tendres , fecs, blanchâtres, tranfparens , qui ref- 
femblent à des petites feuilles ou plutôt à de petites 
molécules camphrées, & cette fubftance camphrée 
peut fe féparer quelquefois fi bien au moyen de la 
diftillation humide, qu’elle paroît en quelque fiçon 
fous la forme de vrai FHRPREE quoique très- 
rendre. | | 


C'AMANPBMES TERME TOUTE 


Des feñilles & des fleurs de Marjolaine, de Thon, 
de S'erpoler & d’Origan. i 


Se 
L. A marjolaine eft une plante fort connue , qui 

1 fe cultive dans les jardins , & dont les feuilles. 
qui font principalement d’ufage en médecine font 
d’une faveur âcre , un peu amere , aromatique , d’u« 
ne odeur pénétrante très-gracieufe, & fe trouvent 
remplies de principes volatils huileux-fpiritueux- 
camphrés , & de fixes réfineux-gommeux. L’huile 
étherée qui s’en fépare par la diftillation humide 
pefe environ deux gros par chaquelivre de feuilles, 
& fe rrouve ordinairement jaunâtre. Lorfqu’on la 
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conferve long-tems dans une bouteille de verre 

bien bouchée , on voit fe former deffus des fleurs 

blanchätres ; la couleur & la confiftance même fe 

‘changent quelquefois tellement , qu’elle paroîe 
“avoir dégéneré en une concrétion faline, comme 
Daniel Kruger Va quelquefois obfervé en dernier 

lieu. Il trouva chez un Apoticaire une bouteille 

de verre dont le col éroit fort étroit, bien bouchée 

“avec de la veflie & de la cire , & remplie de fix 
onces d'huile diftillée de marjolaine , qui avoit été 

gardée à la cave pendant 17 ans & qui paroifloit 

toute changée en fel. Il Penvoya à Nurembers 

pour que Schroeckius éxaminât mieux la nature de 

cette huile transformée: Ce concret , comme on 

s’en afsûra par l’analyfe, avoit la faveur & lodeur 

de l'huile de marjolaine fraiche. Lorfqu’on en 

mettoit fur un fer chaud , il reprenoit la forme & 

la fluidité de l’huile ; éloigné du feu & refroidi , il 

-rentroit fous la forme faline ; expofé de nouveau 
au feu , il couloit & s’exhaloit enfin en laïffant une 

petite portion d’huile plus grofliere ou plutôt une 

“petite mafle réfineufe., & remplifloit la chambre 
d’une odeur d’huile de marjolaine fort vieille & 
rance. On verfa fur une autre portion de Pefprit 

de vin , elle fe diffolvoit promptement , & la folu- 
tion blanchiffoit fi-tôt qu'on verfoit de Peau froide 
deffus. Lorfqu’on en eut tiré EPP aù bain de 


ble, le réfidu refta clair ; & après l'avoir débar= 
F ; ji 


Ÿ 
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x..ÎTé par une plus grande évaporation de fes patries- 
. aqueufes, il fe réunit en une maffe blanchâtre, en 
fleurs brillantes comme l’argent & d’un goût qui 
excitoit des naufes. Ces fleurs difloutes à diffe_ 
entes reprifes dans l’eau, dans l’huile de tartre pat 
défaillance , dans l’huile de vitriol , ne dépoferent” 
jamais rien au fond ; mais placées fur un fer chaud, 
elles redevenoient. huile d’une odeur foible de 
marjolaine, qui s’évaporoit peu à peu en laiffant 
fimplement un peu d’une pouffere blanchitre. 
SIL 

Les principes fixes, qui de même que dans les 
plantes de ce genre font gommeux & réfineux , 
s’y trouvent en affez grande quantité. On tire en- 
viron deux gros & demi de fubftance gommeufe, 
qui cependant eft peu active, & environ un gros 
& un demi-fcrupule de fubftance réfineufe qui..a 
bien plus d’activité, d’une once de feüilles. La 
premiere infufion dans l’eau eft brune , & malgré 
fon goût un peu amer , foible & peu gracieux , a 
cependant l’odeur fpécifique de la plante. L’extrait 
en eft d’un brun-noirâtre, ne jetté plus aucune 
odeur finguliere, & fe trouve d’un goût un peu 
amer & légérement aftringent. La premiere tein- 
ture fpiritueufe eft d’un verd noirâtre, d’une odeur 
plus de l’efprit de vin que de la plante , & d’un goût 
âcre aromatique. L’extrait en eft noirâtre, d’un 
goût amer, un peu âcre & légérement aftringent. 
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Ces fetilles fortifient les nerfs , les membranes 
& les autres parties folides , augmentent la chaleur 
du fang , atténuent les humeurs vifqueufes en les 
remuant doucement , détournent la pourriture, 
diffipent les vents, & font par conféquent de très 
bons céphaliques peétoraux , cordiaux, ftomachi- 
ques, carminatifs & utérins.. On les employe fpé- 
cifiquement dans la foibleffe de mémoire ; le Ver= 
tige idiophatique , les affeétions foporeufes , épi- 
leptiques, mélancholiques,, l’'apoplexie pituiteufe, 
Pamaurofe , la cataracte commençante ; le tinte- 
ment des raies la lipothymie , la palpitation de 
cœur , la De digeftion , la cardialgie., la 
colique venteufe , la tympanite, la néphrétique 
graveleufe-pituiteufe & la plpart. des affections 
_ froides de la matrice. On les preferi® en infufion 
dans le vin , rarement dans l’eau, jufqu’à quelques 
pincées ; on en affaifonne auffi très-fréquemment 
les mets, au lieu d’y mettre d’autre épice. On les 
employe extérieurement dans les cucuphes , les 
- poudres céphaliques , errhines, ptarmiques , les 
fachets nervins, les clyfteres carminatifs & anti- 
hiftériques , les bains anti-paralytiques &utérins, 
les décoétions vulnéraires, les gargarifmes , : les 
ongucns même, les db &c. 
OV. 


Le petit ferpolet ou pilloler vient naturellement 
F LU 
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dans quelques cantons de la France & de l’Italie ; 
mais on le cultive en Prufle, & il n’eft perfonne 
qui ne le connoifle à caufe ke fréquent ufage dont 
il'eft, Les feüilles & les fleurs ont une odeur aro- 
matique aflez gracieufe, & font d’un goût âcre & 
un peu amer. Les feüilles ont bien plus d’attivité 
que les fleurs , ainfi il n°’eft pas étonnant qu’on en 
fañe un plus grand ufage en médecine. 

$. V. | 

Les principes actifs & les fixes du ferpolet, font 

les mêmes s que ceux de la marjolaine ; ; il renferme . 
néanmoins beaucoup plus de principe Camphré, & 
{on huile étherée eft bien plus âcre; elle eft d’une 
couleur d’or, fi on la tire à un feu doux ; mais fi 
on la diftille à uni feu plus violent, elle paroît d’un 
rouge foncé.’ Sôn acrimonie eft fi grande , qu’elle 
caufe une ardeur violente & qu’elle cuit dans l’en- 
droit de la peau aù on Papplique ; en Papprochant 
des narines , lorfqu’elle eft encore fraiche, elle ÿ 
excite une démangeaifon vive, qui fort fouvent eft 
fuivie de l’éternument. On en tire environ un gros 
& demi d'une livre d'herbe. La fubftance très= 
téndre camphrée qui s’éleve avec l’eau & l'huile 
effenrielle pendant la diftillation humide, s’y coa.. 
gule quelquefois de maniere qu’il y paroît en 
quelque façon fous la forme & la confiftance du 
camphre ordinaire ; c’eft ce que confirme lobfer- 
vation que Newmann à communiquée dans les 
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Mifcellanea de l’Académie de Berlin. La premiere 
teinture fpiritueufe tirée des feuilles fêches , eft 
d’un verd noirâtre, d’une odeur balfamique foible ü, 
& d’un goût âcre & un peu amer. L’extrait en eft 
quelquefois jaune, d’autres fois d’un verd noirâtre, 
fent encore un peu le thyn , & fe trouve d’un goût 
très-Âcre piquant & en même tems camphré. Ce 
principe doit fuivre immédiatement le principe 
fpiritueux-huileux qui eft très-puiflant par rapport 
à fes vertus. L’infufion dans l’eau eft d’une couleur 
jaune un peu brune , fe fent de l’odeur gracieufe 
& fpécifique de la plante, eft d’un goût un peu 
amer, néanmoins foible , ce qui fait qu’il a peu 


d'action. L’extrait en eft d’un rouge & jaune-brun 


prefque fans odeur , mais cependant un peu plus 
forte que l'infufion ; il éft d’un goût un peu falé 
& légérement auftere. On tire d’une once d’herbe 
deux gros & feize grains d’extrait de l’infufion faite 
avec Peau , un gros & deux fcrupules d’extrait de 
la premiere teinture fpiritueufe. 

Voici l’obfervation de M. Newmann. YFavois 
tiré, dit-il, par la diftillation en 1719 une grande 
quantité d’huile de férpolet ; après Pavoir féparée 
avec du coton, je voyois tant à l’orifice du verre que 
dans le coton imbu d’huile, de petits criftaux fieu- 
rés qui y étoient attachés & retardoient de plus en 


… plus la diftillation , qui du refte fe faifoit affez vite, 


de maniere qu’il étoit néceflaire de renouveller la 
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coton contre ma coutume. Je fus furpris, & ceci 
me parut tout-d-fait nouveau & extraordinaire; je 
m’en formois tantôt une idée , tantôt une autre, 
incertain d’ailleurs fur la nature de ce produit, je 
ne pouvois préfentir d’où il venoit & ce que ce 
pouvoir être, je plaçai donc la bouteille pleine 
d'huile après l’avoir bien bouchée. Ces criftaux me 
pafloient toujours par l’idée , je me propofois d’en 
développer la nature, je recourus pour cet effet 
quelques jours après à ma bouteille, je la prends ; 
je la confidere, j’examine s’il ne fe feroit pas formé 
de femblables criftaux à Porifice | dans le deffein 
d'éprouver , quelque petite quantité qu’il y eût pâ 
en avoir , quel étoit fon caraétere ; mais je n’en 
trouvai en aucune façon,. & je vis, ce qui attira 
d’abord mon attention & m’étonna ; car je ne le 
diffimulerai point, je vis, dis-je, je vis qu’il s’étoit 
dépolé au fond de la bouteille une aflez grande 
quantité de criftaux femblables au fuc candi , en 
partie gros comme des avelines , la plüpart de fi- 
gure cubique. Je ne pe qe pas d’abord que 
ce fûc le camphre , mais platôr un fel volatil qui 
avoit paflé fucceflivement à caufe de la grande 
quantité de la plante que j’avois employée dans la 
diftillation , diflout dans la partie aqueufe, qui 
ayant gagné le feu tandis que lhuile furnageoit, 
Pavoit quittée & s’étoit enfin criftallifé. Je vuidai 
donc la bouteille pour avoir ce prétendu fel & 
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m'a(sûrer du jugement que j'en avois porté; mais 
quelle fut ma furprife lorfque je ne trouvai au 
fond de la bouteille aucune goutte d’eau , que je 
vuidois dans le deffein de débarraffer la mañle faline 
& de la voir féparée de l’huile. Pour me tirer hors 
de doute ou plutôt pour m’afsûrer de ce que ce 
pouvoit être que cette mafle que j’avois prife pour 
du fel, je fis deffus les expériences ordinaires qu’on 
fait fur les fels. Je verfai une grande quantité d’eau 
diftillée fur cette matiere criftalline ,.je Pagitai 
pendant long-tems, je la laiffai repofer pendant 
quelques jours , comptant que ces criftaux fe dif- 
foudroient , mais ce fut en vain. Il ne fe fit aucune 
diflolution, & je n’apperçus aucun changement fi- 
non qu’il s’éleva de petites particules fur la furface, 
dont les plus grandes , quoique fort agitées, ga- 
. gnoïent toujours le fond, & l’eau étoit empreinte 
des particules huileufes, d’abord adhérentes à la 
mafñle criftalline, mais qui s’en étoient féparées 
dans l'agitation. Je verfai l’eau & j’effayai de nou- 
veau à diffoudre ces criftaux comme ceux du fél, 
après les avoir débarraffés de l'huile qui leur étoit. 
adhérente & qui peut-être en avoit empêché la 
diflolution dans Peau ; mais ils ne purent , & ils 
n’ont pô jufqu’à préfent fe diffoudre. Après avoir 
donc tout-à-fait ceflé de regarder cette concrétion 
comme faline, j'ai commencé à conjecturer que 
ce pouvoir être un mixte huileux ou comme réfi- 


SZ . MATIERE 

neux volatil , qui devoit être condenfé de l’huile 
une fois que je me fus tourné de ce côté, je paflai 
en revie les differens fujets que je ANR pour 
m'afsûrer de celui qui pourroit me fervir de terme 
de comparaifon , & je ne vis d’abord que le cam- 
phre. Je me remis donc alors à faire de nouvelles 
expériences pour m’afsûrer de la vérité, & toutes 
celles qui réufliflent avec le camphre ordinaire 
‘eurent un tel fuccès avec cette concrérion , que je 
ne pûs m'empêcher de conclure que ce corps en 
forme de cryftal n’étoit rien autre chofe qu’un vrai 
“camphre, qui ne differe de Oriental qu’en ce que 
celui_ci fentoit le thyn , que le camphre ordinaire 
fent une autre plante , & qu’on n’a donné à cette 
fubftance le nom de camphre, que parce que la 
plante qu’on nomme camphte à paru jufqu’à pré- 
fent en rendre plus qu’une autre. 

. VI. 

On peut facilement le fubftituer à la marjolaine; 
tant intéfieurement qu’extérieurement , à caufe de 
Panalogie de fes vertus ; 1} eft néanmoins plus fti- 
mulant, plus atténuant & plus déterfif, & peut par 
nARQUERt mieux fondre le fang grumelé & coa- 
gulé ; pouffer par les urines, oe la pierre, 
détacher & chaffer Parriere-faix & les enfans morts 
dans la matrice. I] produit de très-grands effets 
dans les maladies fereufes-pituitenfes-catharrales 
de la têre & des autres parties. On le fait prendre 
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en infufon dans du vin, jufqu’à quelques pincées. 
On le mêle par fois avec d’autres efpéces, foit pour 
des décottions ou des infufions en forme de thé. Il 
produit extérieurement les mêmes effets que la 
marjolaine , mais on s’en fert plus fréquemment 
pour faire des fachets dans les bains. & les demi- 
bains. 

$. VIL 

Le ferpolet ou thyn fauvage & l’origan viennent 
naturellement dans des lieux champêtres, & ils 
ont tant de rapport eu égard à leur nature , leurs 
principes & leurs forces , qu’on peut les y fubfti- 
tuer , fur tout le ferpolet. Cependant il eft rare 
qu’on les prefcrive intérieurement, & on les mêle 
uniquement à d’autres efpéces à peu près femblables 
pour des fachets dont on fe fert comme de remédes 
difcuflifs & nervins , pour des bains & des demi 
bains. 


CHAPITRE XIII 


De PHyffope, de la Menthe , de la Matricaire cn de 
la Tanaijie. 


ST 
N cultive par tout Phyflope dans les jardins ; 
c’eft par conféquent une plante fort con- 
nue. Les feuilles que l’on regarde comme fupérieu- 
res en vertus aux fleurs, exhalent une odeur balfa- 
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mique camphrée, & font d’un goût Âcre & un pen 
amer. Les autres efpéces par rapport à la nature & 
aux vertus cadrent affez avec celle-ci; on peut par 
conféquent fubftituer une efpéce à une autre. 
| AE EUR 

L'activité de cette plante provient en partie de 
fes principes volatils, huileux-fpiritueux-camphrés, 
en partie de fes principes fixes gommeux-téfineux. 
L'huile effenrielle qui eit le principe dominant, s’y 
trouve en petite quantité , & on n’en tire guere 
qu’un gros & demi ou deux gros d’une livre de feüil. 
les, parladiftillation humide; ilentre aufli peu de 
principe réfineux dans fa compoftion, & d’une on- 
ce de feuilles qu’on ne peut prefque tirer qu’un gros 
d’extrait fpiritueux. La fubftance gommeufe, dont 
les forces font néanmoins lort foibles , fait , après 
les autres excrémens inertes de ce compofé, la plus 
grande partie de fon poids, & va à plus de trois 
gros par once de feüilles. La premiere infufion faite 
dans l’eau eft d’un jaune-brunâtre | a une odeur 
foible de la plante & une faveur difgracieufe cam 
phrée un peu amere. L’extrait qu’on en tire en la 
faifant évaporer, eft d’une couleur jaune-roufsâtre, 
d’un goût un péu amer, légérement falé & auftere, 
d’une odeur foible comme de pruneaux-cuits. La 
premiere teinture fpiritueufe eft d’un verd noirâtre, 
d’un goût Âcre aromatique, & d’une odeur qui tire 
en partie fur celle de l’efprit de vin , en partie fur 
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celle de la plante. L’extrait en eft quelquefois jau= 
ne, d’autres fois d’un verd noirâtre , d’une odeur | 
balfamique foible , d’un goût amer un peu âcre & 
camphré. Toutes ces expériences font affez voix 
que les vertus de l’hyflope tiennent en partie à fon 
huile étherée , en partie à la fubftance réfineufe ; & 
que quoique Îa partie gommeufe s’y trouve em 
grande quantité ,elle contribue peu àen augmenter 
les vertus. 
d TT. 
Ses vertus atténuantes, peétorales , diurétiques 
& utérines, font fort vantées par les Médecins , & 
on en fait fort fréquemment ufage dans les affec 
tions pituiteufes de la poitrine, la toux par exem- 
ple, lafthme, l’enrhouëment, &c., de même que 
dans la néphrétique fabloneufe pituiteufe , le cal- 
cul, {a fuppreflion des régles , l’accouchement 
dificile, lorfque l’arriere-faix ne peut fe détacher, 
dans a cachéxie itérique , &c. On la donne ordi 
nairement en infufñon dans du vin , rarement en 
décottion , depuis une pincée jufqu’à deux , trois, 
quatre. On l’employe extérieurement avec fuccés 
en la faifant cuire dans de l’eau ou du vin, pour 
Vappliquer aux parties, qui après une blefflure, &c. 
renferment du fang extravafé ; par fois même on 
la fair entrer avec d’autres efpéces dans les garga- 
“rifmes, dont on fe fert contre la tumeur des glandes 
flivaires ,; le relâchement dé la luette, la faufle 
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efquinancie, l’odontalgie, le fcorbut de la bouche 
& la paralyfie de la langue. 
ME ED 
La menthe crepue a une odeur balfamique forte ; 
& fe trouve d’un goût âcre & un peu amer. Onla 
cultive dans les jardins, & on doit bien la diftin- 
_guer des autres efpéces bien inférieures. Elle eft 
compofée d’une grande quantité de principes actifs 
huileux-fpiritueux & de réfineux-commeux. L’huile 
effentielle que l’on regarde comme le premier 
mobile de fon aétivité, eft après la diftillation 
d’une couleur jaunètre, qui néanmoins dégénere 
en peu de tems en rougcâtre & enfin en rouge 
obfcur ; clle eft d’un caraétere très- chaud, & 
elle eft d’une odeur fort pénétrante. On entire 
environ trois gros d’une livre de feuilles feches 
cueillies à propos. Après la partie fpiritueufe qui 
fe manifefte principalement dans [a diftillation & 
Phuile étherée, fuir l'extrait réfineux auquel on 
donne ce rang par rapport à fes effets; car la fub- 
ftance commeufe entiérement dépouillée d'huile 
effentielle , a très-peu d’a@ivité, En effet, la pre- 
miere infufon qu’on en fait dans l’eau, quoique 
d’une couleur jaune-brunâtre, & qu’elle ait une 
odeur affez forte de la plante, n’a aucune faveur 
particuliere , mais elle eft très-inerte, & laiffe après 
Pévaporation un extrait d’un brun ñoirâtre, quia 
une odeur foible à la vérité, mais Merise 
C1 
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de miel, & fe trouve d'un goût foible, un peu 
âcre, mêlé foiblement d’un peu d’amer & légére- 
ment aftringent. On en tire prefque trois gros 
d’une once de feüilles. La premiere teinture fpiri- 
tueufe | dont la couleur eft d’un verd noirâtre , 
d’une odeur foible balfamique , d’un goût aroma- 
tique ; l’extrait én eft noirâtre & bièn meilleur 
que celui de l’infufion aqueufe ; il a en effet encore 
l'odeur de la menthe & une faveur âcre aflez forte, 
mêlée d’un peu d’amer & de légérement aftringent, 
Une once de feüilles en a fourni cinquante grains, 

Su, | 

Les vertus ftomachiques, carminatives & uté- 
rines de cette plante font fi grandes, qu’on ne 
trouve guere de plus excellent reméde fimple dans 
les affections froides venteufes & hiftériques , les 
pales couleurs , les fleurs blanches , la fuppreffion 
des régles , &c. Elle eft auffi excellente pour forti- 
fier l’eftomac, arrêter les flux de ventre , chaflex 
les vers, & même dans differentes maladies de Ja 
tête & de la poitrine , qui proviennent d’un vice 
de la matrice ou des premieres voyes. On la fait 
prendre intérieurement en décoétion & en infu= 
fion , fur tout dans du vin, depuis une pincée juf- 
qu’à deux. On lapplique extérieurement en forme 
de fachet fur le ventre , dans les foiblefles d’efto… 
mac , le vomiflement , la colique, la catdialgie , 
la diarrhée , fur les mammelles des femmes ; pour 
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en diffiper es tumeurs dures, diminuer Îe fait & 
le difloudre. On la fait auffi entrer très-fréquem-. 
ment dans les fachets difcuflifs & fortifians, contre 
la paralyfe, l’édeme desextrémités, &c:, & encore 
dans les bains pour la matrice. 

6. VI. 

. L'herbe & Îes fieurs de matricaïre font à peu 
près du même caraétere & ont les mêmes vertus 5 
on les employe même ordinairement enfemble. 
Elles ont une odeur fort pénétrante , balfamique , 
ingrate , & laiffent fur la langue une faveur un pew 
auftere & amere. On féme cette plante dans les 
jardins,& elle croît volontiers d’elle-même dans les 
lieux champêtres. Outre le principe huileux-fpiri- 
tueux , les feüilles de même que les fleurs renfer- 
ment une grande quantité de principes fixes réfi- 
neux-gommeux. En effet, une once de fleurs, par- 
mi lefquelles il fe trouvoir quelque peu de feüilles , 
a. fourni trois gros & un fcrupule d'extrait de 
Pinfufion faire dans l’eau , en grande partie gom- 
meux, & quatre fcrupules du premier extrait fpi= 
ritueux. L’infufion dans Peau a l’odeur de la plan 
te, & fe trouve d’un goût aflez amer & foible. La 
teinture fpiritueufe eft d'une couleur jaune un.pew 
verte ,, d’une odeur foible balfamique | d’un goûe 
âcre , aromatique & un peu amer ; l'extrait en eft 
d’un: jaune-brun tirant un;peu {ur le noir, d’une 
odeur balfamique fpécifique. & affez gracieufe , 
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d’un goût un peu âcre, aromatique & très-ainér. {I 
eft bien fupérieur à lextrait aqueux par fon a@i- 
vité, & on peut en déduire que les vertus de cette 
plante dépendent plus des parties huileufes-{piri- 
tueufes & fixes-réfineufes , que des gommeufes. On 
| n’y trouve pas beaucoup d’huile étherée fubftan- 
tielle , il eft bien vrai que la partie fpiritueufe qui 
y eft en grande quantité & fe manifefte par fon 
odeur très-pénétrante , en tient plus que lieu. 
$ VII. 

Cette plante produit fon effet, partie en difet- 
‘tant & en détergant, partie en fortifiant , & c’eftà 
cela qu’on doit auffi attribuer les grandes vertus 
utérines , diurétiques & carminatives qu'on lui 
connoît. C’eft un puiflant fpécifique contre la fup- 
preflion des réoles & des vuidanges , la paffion 
hiftérique, les fleurs blanches & les autres mala- 
dies de la matrice, toutes les fois que ces maladies 
dépendent de l’atonie des parties folides , de lé 
Paiffiflement & de la mufcofité des humeurs. Elle 
eft auffi excellente pour chafler les vers , faire fortir 
les graviers , pouffer les urines , diffiper les vents, 
faire fortir le fœtus mort & réfoudre le fang gru- 
melé. On la prefcrit intérieurement en décotion 
& en infufion tant aqueufe que vineufe , depuis 
une pincée jufqu’à deux ; on l’employe extérieure- 
ment dans les bains'& les demi-bains pour la ma 
tice, dans les épithemes humides & fecs, contre 
Gi 
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l'inflammation des parties , la tumeur & la durett 
des mammelles, les douleurs de colique, &c., & 
cela très-fréquemment. 

$ VIII. 

La tanaifie par rapport à fa nature & à fes vertus, 
eft fort analogue à la matricaire. On fait ufage des 
feüilles & des fleurs, qui font néanmoins bien fu- 
périeures aux feuilles , c’eft là pourquoi elles font 
d’un plus grand ufage. Leur odeur déplaît affez 
ordinairement & leur odeur trop pénétrante donne 
_mal à la tête à differentes perfonnes , fur tout aux 
pléthoriques & aux cholériques. Elle eft d’une 
faveur un peu âcre, amere & aromatique. Elle croît 
en partie dans des lieux incultes & dans un terrein 
fec & fabloneux. 

| sut X 
. Elle renferme une grande quantité de principes 
réfineux-vommeux & de fpiritueux-camphrés ; & 
la diftillation humide fait voir qu’elle eft aufli 
compofée d’un peu d'huile étherée fubftantielle. 
L’infufon aqueufe eft d’une couleur jaune-rougci- 
tre, fent beaucoup les fleurs, & fe trouve d’une 
faveur balfamique & fort amere. L’extrait qui eft 
jaune & d’un rouge un peu brunâtre, eft d’un goûe 
un peu âcre, amer, un peu mêlé de falé & porte 
une odeur foible balfamique , qui n’eft plus auf 
fpécifique que dans l’infufon ; d’où on peut con 
aoûre que l'odeur pénétrante dépend uniquement 
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de l'huile étherée, qui fe difipe infenfiblement 
pendant l’évaporation. La.premiere teinture fpiri- 
tueufe , eft bien fupérieure à Pinfufion aqueufe ; 
car outte fa couleur d’or jaunâtre & fon peu d’o- 
deur balfamique , elle à une faveur forte , aroma- 
tique & amere , fort femblable à celle des fleurs, 
L'extrait à les mêmes propriétés & même il eft- 
plus puiffant par rapport à fa faveur. Une once de 
fleurs à donné deux gros & quelques grains du 
premier extrait aqueux , un gros & feize grains 
d'extrait {piritueux. 

6. X. 

Les vertus principales de cette plante font car- 
minatives, anthelmintiques & utérines ; c’eft ce 
qui fait que dans toutes les maladies dans lefquel 
les on recommande la matricaire, fur tout dans les 
affe&tions venteufes & vermineufes, elle produit 
de fort bons effets. On la fait très-bien prendre: 
dans une infufion vineufe, depuis une pincée juf- 
qu’à deux, & on peut tirer des fleurs une excellente 
teinture. On la fait entrer extérieurement dans les 
bains pour la matrice. & les anti-paralytiques, 
dans les décoétions traumatiques & anthelminti 
ques. 
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CHAPITRE XIV. 
De la Sarriette de du vrai Marum. 
js P 6. I aE* 
E fréquent ufage que J’on fait de la farriette ; 
4 la fait cultiver dans prefque tous les jardins ; 
c’eft par conféquent une plante fort connue. Les 
feüilles qui font bien fupérieures aux autres parties 
font d’une odeur aromatique , & d’en goût très- 
âcre, poignant & brülant, prefque comme du 
poivre; & même fi on les écrafe tandis qu'elles 
font encore fraiches , qu’on les approche des nari… 
nes, leur exhalaifon caufe une démangeaifon vive 
& font éternuer. 
STE 
Elles ont des principes huileux-réfineux-gom- 
meux très-efficaces. L'huile fubftantielle étherée 
{éparée pat ladiftillation humide & fort âcre , eft f 
remplie de particules fpiritueufes , qu’elle pénetre 
les bouchons ordinaires des vaifleaux de verre, & 
qu’elle excite des démangeaifons dans les narines. 
La fubftance gommeufe s’y trouve en affez grande 
quantité, elle a cependant bien moins d’aétivité à 
caufe du peu de fon principe huileux-réfineux ; 
car linfufion aqueufe rouge-jaunâtre , quoique 
d’une odeur balfamique & fort inerte, n’a aucune 
âcreté, L’extrait noirâtre n’a guerc plus d’efficace, 
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& fe trouve d’une odeur foible balfamique, même 
un peu difgracieufe , d’un goût légérement aro- 
“matique un peu âcre & un peu aftringent. Jen ai 
tiré deux gros & demi d’une once ; la premiere 
teinture fpiritueufe étoit d’une couleur d’un verd 
foncé, tirant un peu fur le noir, de l’odeur même 
‘de la plante & bien plus gracieufe que celle de 
Pinfufon , d’un goût âcre un peu brûlant & poi- 
gnant. On découvre les mêmes propriétés dans 
l'extrait, fi ce n’eft que l’odeur qui n’eit fupport:= 
‘ble qu’à caufe de fes particules volatiles fpiritueu 
fes-huileufes, eft un peu plus foible , & la faveur 
au contraire plus Âcre & plus aromatique. 
NH où : 
Cette plante aiguillonne vivement les Dites 
folides, diflout & déterge auffi les humeurs vif- 
queufes en les incifant & en les fecoüant , étend 
par conféquent de Pane & l’autre façon lès mou 
vemens dans le corps , augmente & provoque 
adiwnirablement les excrétions de toute efpéce. Ce 
n'eft donc pas un des moindres anti-fcorbutiques, 
diurétiques, lithontriptiques , carminatifs, ftoma- 
chiques, peétoraux, utérins & aphrodifiaques, qui 
proviennent , fur tout dans les differentes maladies 
. Chroniques, de la langueur des mouvemens, dela 
lenteur & de l’épaiffiffement des humeurs; mais 
elle produit particuliérement de bons effets dans 
Pafloupiflement extraordinaire , les fiévies quartes 
G iii) 
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rebelles, le fcorbut, la cachéxie , lédeme des-exz 
nes la tympanite, l’afthme pituiteux, le 
calcul , la fuppreffion des régles, &c. On la pref- 
cit intérieurement en infufon he du vin depuis 
une pincée jufqu’à deux. On la fait auffi infofer 
dans du petit lait, fur tout dans les affe@ions fcor- 
butiques , & on la fait très-fréquemment entrer au 
lieu d’affaifonnement dans les alimens venteux. 
.On lapplique extérieurement après lavoir fait 
cuire dans du vin, fur les contufions ou fur lesparties 
dans lefquelles il fe trouve du fang extravafé, fur les 
yeux dans la cataraéte commençante, fur les oreilles 
pour le tintement & le bourdonnement ; elle eft 
auffi d’une grande utilité dans l’aphonie, le gon- 
flement des glandes falivaires , le relâchement de la 
luette, en la faifant entrer en petite te dans 
les gargarifmes. np 
$. I V. 

Nous joignons le vrai marum à la fariette , à 
çaufe delquelque reffemblance entre les principes. 
On cultive cette plante dans nos jardins, & elle eft 
d’une nature fi finguliere , qu’on peut la mettre 
non-feulement entre. les aromatiques , maïs auffi 
entre les Âcres que nous avons décrits dans la 
Se&tion VIN. En effer, les feüilles font petites, 
oblonoues , pointues, d’un verd pâle ; & lorfqu’on 
les écrafe fraiches, elles exhalent une odeur forte 
qui frappe les narines , & elles excicent un fentis 
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ment violent d’Âcreté dans la bouche, de maniere 
cependant qu’il s’y trouve quelque chofe de bal= 
famique & d’aromatique dans lodeur & dans le 
goût. 

| US 

Les principes aufquels on attribue avec raifon; 
de même qu’aux autres plantes de cette efpéce, 
l’odeur , la faveur & les forces, font en général 
Vhuile étherée & la fubftance fixe réfineufe-gom- 
meufe. L’huile qu’on retire par la diftillation eft 
très-fpiritueufe, âcre , & n’en cede pas beaucoup 
à l’huile de cochlearia, fuivant le témoignage 
d'Hofmann, ni par fon odeur & fon goût péné- 
trant , ni par fon prix. Après l’huile eflentielle vient 
la fubftance réfineufe qui mérite le plus de confi- 
dération , & enfin la fubftance gommeufe que nous 
plaçons la derniere. L’infufon fpiritueufe de cou- 
leur d’un verd jaunâtre , a de grandes vertus, & fe 
trouve d’un goût vif, âcre & aromatique. La mafle 
jaune , un peu verte & noirâtre qui refte après 
d’évaporation, eft bien plus puiflante, & fait fencir 
* dans le gofier & dans tout l’organe du goût, une 
faveur âcre , aromatique & poignante. L’infufon 
* aqueufe a plus d’odeur de la plante que la teinture 
fpiritueufe , elle eft cependant bien inférieure par 
Yon goût âcre & aromatique ; ce qui eft aufli vrai 
de lextrait qui n’a point d’âcreté & n’a fimplement 
qu'une faveur un peu amerc. 
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$& VI. 

Cette plante eft un des grandes remédes & des 
plus a@ifs , tant par rapport à fes principes & à fon 
caractere, qui la rendent fupérieure par fa vertu fti- 
. mulante, atrénuante , diurétique & anti-fcorbuti- 
que, On n'en fait pas fans doute en Pruffe un fort 
grand ufage , parce qu’elle n°y eroît pas en grande 
quantité ; il eft néanmoins très-certain que les 
feuilles infufées dans du vin, ou même réduites en 
effence avec Pefprit de vin, ne peuvent produire 
que de très-bons effets dans toutes les maladies 
qui proviennent du relâchement des folides , de . 
l’épaiffiflement & de la grande quantité de la pitui- 
te, dans Pafthme , par exemple , l’affoupiflement 
prêter-naturel, Phémi-crânie, Pobftruétion opi- 
niâtre des vifceres , les fleurs blanches, la nephré- 
tique pituiteufe fabloneufe , le fCorbut , la caché 
xie , l’édeme & ainfi des autres. 
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Es feüilles de fabine ont une odeur balfamia 

que affez forte , fur tout jorfqu’on les écrafe, 
&c font d’un goût amer, âcre & aromatique. Les 
feuilles de fabine, à caufe de leur faveur âcre , font 
bien plus eificaces que les fcüilles de larbre qui 
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porte auffi ce nom ; c’eft ce qui en rend Pufage plus 
fréquent en médecine. On cultive uniquement 
dans nos jardins ces deux efpéces de fabine , & elles 
viennent aufli d’elles-mêmes dans des contrées plus 
chaudes, dans des lieux montagneux & champêtres. 

| $. IL. 

Elles ont beaucoup d’huile aromatique eflen- 
tielle, & une livre en fournit plus de deux onces & 
demie. Elles ont auffi une aflez grande quantité de 
principes fixes réfineux & gommeux ; car une once 
de féüilles a donné deux gros & quelques grains 
d'extrait de la premiere infufion aqueufe, & un 
gros & demi de la teinture fpiritueufe. La princi- 
pale vertu eftdans fon huile & fa fubftance réfi- 
neufe. La partie gommeufe n’eft pas fi aétive. La 
premiere infufion aqueufe eft d’une couleur bru- 
mâtre tirant fur le jaune , elle a l’odeur fpécifique 
des feuilles & un goût aromatique. L’extrait en 
eR affez épais & muqueux, d’une odeur balfa- 
. mique foible, d’un goût un peu âcre, légérement 
aftringent & médiocrement aromatique. La pre- 
miere teinture fpiritueufe eft d’un verd foncé, de 
l'odeur de la plante , & d’un goût un peu âcre, 
aromatique & légérement amer. L’extrait en eft 
tout-à-fait fingulier ; ileft compofé d’ane fubftance 
jaune & d’une autre noirâtre. La portion jaune qui 
paroifloit huileufe & un peu fluide , éroit d’an goût 
âcre un peu amer , aromatique & en même tems 
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foiblement aftringent. Il eft par conféquent pros 
bable qu’il refte une partie plus épaiffe de l’huile 
effentielle | qui empêche que cet extrait n’ait au- 
tant d’épaifleur qu’il en auroit fans elle , & le com- 
pofent avec les molécules réfineufes tendres. 
S'IL 

Il n’eft prefque perfonne qui ne connoifle les 
vertus anthelmintiques , emménagogues & diuré- 
tiques de cette plante; c’eft ce qui en rend l’afage. 
fi fréquent contre la ftériliré, les feurs blanches 
Je calcul, Purine, les pertes dans les régles , pour. 
_ faire fortir les enfans morts dans la matrice & pour 


< 


tuer es vers. On ne l’employe cependant pas in- 
différemment , mais au contraire on en ufe avec 
beaucoup de circonfpeétion dans les maladies fuf. 
dites & autres femblables, de crainte qu’elle ne 
nuife par fa trop grande aétivité. On la prefcrit 
eninfufon dans de. l’eau & du vin depuis une pin- 
cée jufqu’à deux. On la fait entrer extérieurement 
dans les fumigations , les décoétions , les clyfteres 
& les bains, difcuflifs , anthelmintiques , trauma- 
tiques, utérins ; an en faupoudre même les ulceres 
malins pour les purifier & les confolider ; on en 
fait un emplâtre ou une efpéce de cataplafme avec. 
le miel, & on l’applique fur Pombilic pour en tuer 
le ver dcenom. | 
| 4. IV. 

L’aurone mâle fe çulive dans les jardins, elle 


{! 
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eft d’un gout amer & a l’odeur gracieufe du citron. 
Ses vertus médicinales dont nous parlerons dans 
la fuite, font plus dans le principe réfineux que 
dans le gommeux , quoique l'huile eflentielle 
értherée & la fubftance réfineufe fixe, foit en bien 
plus petite quantité que la partie fixe gommeufe. 
En effec, on tire d’une once dé feuilles infufées 
dans Peau, deux gros & prefque deux fcrupules 
d'extrait, & infufées dans l’efprit de vin prefqu’un 
gros & demi. L’infufion aquèufe d’une couleur 
d’un jaune rougeâtre a affez l’odeur de la plante ; 
elle eft néanmoins d’un goût inert & amer, & laiffe 
après l’évaporation un extrait d’un brun obfcur, 
d’une odeur gracieufe comme de miel, un peu 
âcre ; légérement falé & d’un goût amer. La tein- 
ture fpiritueufe d’un verd noirâtre n’a pas une 
odeur auffi caraétérifée , mais elle l’emporte par 
Ton goût aromatique & légérement amer; elle 
Jaiffe après Pévaporation un extrait fort aëtif, âcre, 
amer & aromatique , tantôt d’une couleur d'or, 
tantôt noirâtre. 
$. V. 

Elle agit dans le cops en détergeant,, en difcu= 
tant & en fortifiant. Elle eft fur tout recomman- 
dable par fa vertu carminative, anthelmintique, 
utérine , même par la vertu cordiale , peétorale , 
diurétique & alexi- pharmaque. On la prefcrit 
mieux en décoétion & en infufion dans du vin que 
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dans de l’eau , à la dofe d’une pincée ou deux, für | 
tout fi on en a befoin dans les maladies pituiteufes | 
opiniètres , par exemple, dans l’afthme , les fleurs 
blanches , la paflion hiftérique, la fuppreflion des 
régles, l’obftruétion du foye, de la ratte , &c. On 
! Femploye extérieurement avec d’autres efpéces 
dans les bains utérins, les décoétions anthelminti- 
ques & vulnéraires , & cela fort fréquemment ; & 
même on la fait entrer aflez ordinairement dans 
les fachets difcuffifs & nervins , de même que dans 
les clyfteres carminatifs & SOEUR 


CPRAU POTTER A XVI. 
De la Chamomille &» de la Mille-feñille. 
CAES à 


N trouve dans les boutiques deux efpéces 

de chamomille, la romaine & la maroute. 
Celle-ci vient par tout dans lés bleds , les vignes, 
& les autres lieux champêtres & incultes. On cui- 
tive ici la romaine , & elle ne croît fans culture que 
dans les pays chauds, Les fleurs de Pune & l’autre 
efpéce font préférables aux feuilles ; c’eft ce qui en 
rend Pufage plus ordinaire en médecine. Elles ont 
une odeur balfamique, néanmoins un peu plus 
foible & même un peu nauféante ; la romaine eft à 
la vérité d’une odeur un peu plus forte & plus 
gracieufe. On trouve la même difference dans le 
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goût, qui eft plus amer & en même tems sroma- 
tique dans les fleurs de chamomille romaine , bieri 
plus foible & en même tems mucilagineux dans les 
fleurs de chamomille ordinaire.L’odeur varie beau 
coup par rapport au fol; elle eft plus ou moins 
_gracieufe ou difgracieufe. Schulze dans fa dierta- 
tion fur la chamomille regarde comme bien fingu= 
lier que la chamomille ne vienne que dans des 
champs cultivés. & qu’elle fe plaife mieux dans les 
terres noires & grafles , que dans celles qui font 
maigres & fabloneufes ; & cela au point que non- 
feulement elle poufle en grande quantité, mais 
même qu’elle fent une odeur mauvaife comme de 
coin , lorfqu’elle croît dans des endroits remplis de 
fange & de fumier ; mais quand elle croît dans des 
terres noires , épaifles & tout nouvellement fu= 
mées , elle n’a pas une odeur aufli gracieufe & on 
peut lui donner à jufte titre le nom de maroute, &cc. 

$.. II. 

Elles font remplies deprincipes aétifs, tant fixes 
falés réfineux-gommeux ; que volatils fpiritueux ; 
mais elles jettent fort peu d’huile étherée fubftan- 
tielle dans la diftillation humide, car à peine entire 
ton un fcrupule d’une livre de fleurs de chamomille 
ordinaire & un demi-gros d’autant de fleurs dé 
chamomille romaine. L’huile de chamomille ordi 
naire eft, après la diftillation,d’une couleur bleuâtre 
trés-agréable, mais çette couleur n°eft pasconftante, 
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devient brune après quelques femaines ou quelques 
mois , fur tout fi l’air pénétre dans la bouteille de 
verre dans laquelle elle eft, Fred. Hoffmann obfervèe 
auffi que les huiles des fleurs de chimomille ordi= 
paire & des fommités de mille-feüilles, fraiches & 
pures, paroïflent d’un beau bleu flateur aux yeux, 


mais que cette couleur dégénere par la fuite & 


devient brune; car fi huile de fleurs de chamo- 
mille conferve cette belle couleur bleue plus d’une 
année, c’eft une preuve qu’elle eft falffice ; & en 
effet, on mêle ordinairement à ces huiles l’eflence 
de térébenthine teinte en bleu au moyen du cui- 
vre, &c. L’huile de la chamomille romaine n’a 
point cette couleur de faphire , elle à néanmoins 


les mêmes vertus que la précédente , & elle eft 


même un peu plus chaude & plus puifante, fur 
tout fi la plante provient d'Italie & des autres Pays 
chauds. | 

$. IIT. 

Il y a plus de principes réfineux & gommeux 
dans l’une & lPaurre efpéce de chamomille ; l'huile 
dont nous avons parlé ci-deflus & à laquelle on 
doit attribuer principalement les vertus médicina=« 
les, entre pour quelque chofe dans leur compofi- 
tion , donne même la vertu émolliente aux fleurs 
de maroute. Une once de fleurs de chamomille 
romaine produit prefqu’une demi-once d’extrait 


gommeux & deux gros deux fcrupules d'extrait 
réfineuxs 


are 
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téfineux. L'infufion aqueufe d’une couleur d’or , 
foncée , exhale l'odeur fpécifique de la plante, & fè 
trouve d’un goût balfamique, foible & un peu 
amer, L’extrait épaiflit , la couleur jaune devient 
brunâtre, Podeur diminue bcaucoup, l’amertume 
en eft plus confidéräble & paroït d'un goût tant 
foit peu auftere. La teinture {piritueufe eft de cou- 
eur d'or, tient plus de Podeur de fefprit de vin 
que des fleurs, eft d’un goût affez fort , amer & 
balfamique. L’extrait eft du goût de la teinture N 
mais d’une odeur de pruneaux cuits. 


$. IV, 

Les principes fixes de la chamotmille ordinaire 
different peu quant à leur caraétere & à leur vértu, 
des principes de la chamomille romaine ; car une 
once de fleurs de chamomille a fourni une demi- 
once d’extrait s5ommeux , deux'gros & cinquante: 
grains d'extrait réfineux. La teinture fpirirueufe 
éft d’un verd'obfur, d’une odeur balfamique 
foible, d’un goût âcre un peu balfamique & légé- 
rement amer. L’extrait eft d’un verd noirâtre, 
d’une odeur balfamique , dune faveur un peu 
amere & aromatique. L’infufion aqueufe eft bien 
inférieure , & quoiqu’elle ait aflez odeur des 
fleurs, elle à fimplement un goût difracicux 3 
inerte & un peu amer. L’extrait brun-noirâtre , eft 
d'une faveur mücilagineufe , un peu âcre', falée & 


Section XII, 
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extrêmement amerce. L’odeur fpécifique en eft bien 
plus foible. 

e 6. V: 

Un fel falé, analogue au fel culinaire, fe trouve 
mêlé avec ces principes fixes, fur tout avec le 
gomuneux & le mucilagineux. Il fe fait connoître 
par la faveur de l'extrait aqueux & celle de l’extrair 
fbiritueux. En effet, fi on verfe fur des fleurs frai- 
ches du vin à pluficurs reprifes, qu’on le faffe dou- 
cement migoter avec ces leurs, ou au moins digé 
rer , il devient auffi falé, à ce que dit Simon Pauli, 
que fi on y avoit jetté quelques pincées de fel culi- 
naire. Du refte, il n’entré pas dans la compofition 
intime de ces fleurs, & il fe forme bien moins én- 
core dans la plante , mais il: fe-fépare du fumier 
avec Jequel on fertilife les champs, pafle peu à 
peu avec le fuc nourricier dans les tuyaux de Ha 
plante & fe mêle en paffant aux autres principes. 

| ; $. VI. 

. Les fleurs de Pune & l’autre chamomille font 
d’un très-grand ufage, tant intérieurement qu’ex= 
térieurement , parce qu’elles ont d’admirables ver 
tus carminatives, utérines, difcuflives , anodynes & 
anti-fpafmodiques ; celles de la romaine font même 
nervines, & celles de la maroute déterfives & 
émollientes, On a donc raifon de les préférer à 
beaucoup d’autres remédes dans les affections ven 
ceufes & fpafmodiques-douloureufes ; la colique » 
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la cardialgie, la paflion hypocondriaque & hifté. 
tique, la douleur nephrétique , &c. On les regarde 
outre cela comme un reméde fingulier & abfolu- 
ment fpécifique dans les fiévres intermittentes, fur 
tout les tierces , au moins eft-ce le fentiment des 
Anciens & de quelques Modernes. Je penferois 
néanmoins qu’on doit plutôt attribuer cette vertu 
aux fleurs de la chamomille romaine , qu’à celles 
de la maroute ; celle de la romaine produifant or- 
dinairement un meilleur effet dans les maladies 
dans lefquelles on a befoin d’une plus grande ré 
folution & difcuffion , que celles de la maronte qui 
agiffent plutôt comme émollieat & en relâchant. 
Je ne parle point de la vertu anthelmintique que 
quelques-uns leur attribuent, parce qu’elle n’eft 
pas encore affez confirmée & qu’elle n’eft appuyée 
fur aucun fondement folide. On fair prendre ces 
fleurs intérienrement, boüillies ou infuf£es dans de 
Veau ou du vin, à la, dofe de quelques piricées: On 
prépare auffi avec la chamomille romaine une 
effence très-efficace , qui n’eft pas un des moindres 
emédes carminatifs & anti-hiftériques. 

RE S. VIL. 

Elles font d’un plus fréquent ufage extérieure 
ment , & font d’un excellent fecours dans plafeurs 
affections qui ñe fe guériflent qu'avec des remédes 
émolliens, parégoriques & de doux repercuffifs, 
lorfqu’eu égard aux differentes maladies & à la die 

H1 
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_ verfté de la partie affectée, on les fait entrer tantôt 
dans les clyfteres , tantôt dans les fachets & les 
épithémes fecs, tantôt dans les cataplafmés, les 
emplâtres, les fomentations , les demi-bains , les 
bains de vapeur , &c. Les maladies dans lefquelles 
elles produifent un bon effet fous l’une ou l’autre 
de ces formes font en grand nombre ; telles font 
par exemple, en obfervant néanmoins la maniere 
& le tems d’en faire une jufte application, la car- 
dialgie , la colique, les bourdonnemens du ventre, 
la pañfion iliaque , hypocondriaque & hiftérique, 
la fupprefion & le défaut des régles & des vuidan- 
ges , la douleur nephrétique , l’embarras d’urine 
produite ou par une pierre ou par un mouvement 
fpafmodique , Phernie enchiftée , les douleursrhu- 
matifmales & arthritiques , les tumeurs inflamma- 
toires & les Iymphatiques froides , la douleur , la 
dureté & le gonflement des mammelles , l’'édemae 
des membres, l’obftruétion du ventre, les hémor=« 
rhoïdes aveugles & douloureufes , la roideur des 
articulations , la fécherefle des ligamens & le ref, 
ferrement des membranes. Je crois cependant ne 
pouvoir encore trop faire obferver que les fleurs de 
maroute font principalement émollientes & que 
celles de la romaine font repercuflives ; qu'il eft 
plus ordinaire par conféquent de faire entrer la 
matoute dans les lavemens , les cataplafmes , les 
omentations & les bains , & celles de la romaine 
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dans les fachets & les épirhemes fecs, : | 
$. VIII. | | 
Les mille-feüilles dont les feuilles & les fleurs font 
d’un ufage très-fréquent en médecine , à caufe de 
leur grande activité , font de trois genres, fçavoir, 
la vulgaire à fleurs blanchâtres ou d’un blanc tirant 
fur pourpre, la belle à fleur pourprée & la jaune, 
La vulgaire croît dans les prés & dans la plpart 
des lieux champêtres, fur tout le long des chemins 
_& dans les pâturages où les animaux fe vuident. La 
belle à fleur pourprée fe cultive dans les jardins, & 
la jaune enfin qui eft rare, fe trouve dans les 
champs & dans les jardins. Il arrive quelquefois, 
comme l’obferve Fred. Hoffmann , que la nature fe 
joùe, & que la même plante poufle une année des 
fleurs pourprées ou d’un blanc tirant fur le pour- 
pre, comme cela s’obferve dans d’autres plantes & 
fur tout dans ce beau bluet des bleds , qui eft tantôc 
blanc ou pourpré, ou de quelqu’autre couleur, &c, 
Quelques Payfans même croyent que la mille- 
feüille dégénere peu à peu en chamomille, Schulze 
dans fa Differtation fur la chamomille , a parlé 
affez au long de cette opinion , que je crois fauffe ; 
cependant le même M. Hoffmann ajoûte qu’il a 
appris la même chofe d’une perfonne qui a obfervé 
fort fréquemment, que dans les lieux qui avoient 
d’abord été prés & qu’on avoit enfuite cultivés , il 
fe trouvoit parmi les bleds Éd ei milles 
il] 
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| feüille &.très-peu dé chamomille ; que les années 
fuivantes la mille-feüille y étoir plus rare & qu'il 
y avoir plus de chamomille ; fi bien que certains 
Laboureurs. font perfuüadés que la mille-feuille qui 
fe plaît plus dans les prés que dans les endroits 
cultivés, dégénere peu à peu en chamomiile, & 
que réciproquement la chamomille redevient mille. 
feuille, fi on remet en prés un champ qui en étoit 
rempli. Je laïffe cette hiftoire fur le compte des 
Auteurs qui la rapportent, & j’engage ceux qui 
font à portée d’obferver ; de la vérifier, &c. 

La mille-feüille vulgaire eft d’un ufage plus 
fréquent & d’une faveur âcre un peu amere , d’une 
odeur forte balfamique , un peu camphrée. Les 
fleurs font, à'ce que l’on croit, préférables aux 
feüilles, parce qu’elles font d’un goût plus amer. 
Les autres efpéces different peu où point du roùt 
dé Ja'mille-fetille ordinaire, fur tour de la belle à 
fieur purpurine ; c’eft là pourquoi on peut les fub- 
ftituét l’une à l’autre. 
deal S\ FX. \ 

La mille-feüille a bien du rapport avec fa cha- 
momille par rappoît à fes principes. L'une & lPau- 
tre jette dans la diftillation humide peu où point 
du tout d'huile, d’un bleu célefte ou de faphyre, 
fi elles viennent d’un terrain gras & bien fumé; le 
contraire arrive & on en tire une huile d’une cou- 
fur jaunâtre, lorfqu’elles proviennent d’une terre 
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maigre & fabloneufe. Elle a outre cela beaucoup 
de principes fixes réfineux-sommeux, qui lui com- 
‘muniquent des vertus médicinales, de même que fa 
fubftance fpiritueufe-huileufe qu’on doit regarder 
comme la principale par rapport à fon activité ; la 
partie réfineufe eft cependant préférable à la gom- 
meufe. La premiere infufñion aqueufe préparée des 
fleurs feules , eft d’une couleur rouge & jaune-rouf- 
sâtre , d’une odeur à faire vomir, d’un goût un peu 
amer ; l’extrait en eft d’un roux foncé , ou plutôt 
notrâtre, d’une odeur ingrate balfamique, d’un 
goût légérement âcre, un peu falé & légérement 
auftere. J’en ai tiré deux gros & vingt-quatre grains 
d’une once. La premiere teinture fpiritueufe eft 
d’un jaune verd fort obfcur , laiffe fur la langue 
une faveur âcre un peu aromatique & amere. L’ex- 
trait eft d’un jaune foncé, ou d’une odeur balfami- 
que gracieufe un peu amere, d’une faveur aroma- 
tique , légérement camphrée. La plante elle-même 
en infufion & extraite, fournit les mêmes princi- 
pes, mais en plus grande quantité. En eflet, Neu- 
mann dit avoir tiré d’une once trois gros & un 
fcrupule d’extrait à l’eau , & deux gros & demi du 
premier extrait fpiritueux. | 

NX. 

Plufieurs Médecins attribuent à ce fimple des 
vertus fingulieres anti-fpafmodiques , fédatives, 
voniques , anti-épileptiques , anti-hiftériques , trau- 

H ïiij 
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matiques & anthelmintiques ; c’eft Jà ce qui. fait 
que plufieurs en recommandent beaucoup les feüik. 
les & les fleurs dans la cardialgie, la colique , la 
nephrétique, la paffion hypocèndriaque & hifté- 
rique , les doweurs que caufent les hémorrhoïdes, 
les douleurs après l'accouchement produites par la 
fuppreflion des vuidanges, Pépilepfe idiopathique, 
la fymphatique utérine , Phémorroïdale & la ver 
mineufe; dans Pafthme, les fiévres intermittentes, 
la gonotrhée bénigne, les fleurs blanches, Pexul- 
cération des reins & des autres vifcéres, les hémor- 
xhagies exhorbitantes , contre.la pefte & l’avorte- 
ment imminent. On fe fert intérieurement des dé- 
coctions & des infufons qu’on en.fait avec l’eau, 
le vin., le petit lait, de même que de la teinture 
fpiritueufe. On en fait ufage extérieurement , fui- 
vant la difference des maladies & des parties affec- 
tées, tantôt comme d’épithemes fecs, tantôt en 
cataplafmes , en décoétions, en clyfteres , en gar- 
garifmes , &c., & on y joint fort fouvent les fleurs 
de chamomille à caufe d’une certaine analogie de 
nature & de vertu. L’ufage extérieur qu’on en fait 
eft aufi étendu que l’intérieur ; car quelques-unes 
des préparations dont je viens de parler , font bon 
nes dans l’éréfypele & Les tumeurs inflammatoires 
des mammelles ; d’autres dans les tumeurs édéma- 
teufes, odontalgiques ; d’autres dans les playes & les 
“vlceres; d’autres dans {es douleurs hémorrhoïdæ« 
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les, de’ coliques , cardialgiques, hiftériques & 
hypocondriaques ; d’autres enfin dans l’odontal- 
gie, &c. | 

Hoffinann dit dans la Differtation rapportée ti- 
deffus , que les mille-feüilles ont des vertus admi- 
tables pour cicatrifer les coupures, les corruptions 
& les exulcérations des parties internes ; c’eft là 
pourquoi on peut en ufer avec circonfpection dans 
Pexulcération des poñmens & des reins. Roderic 4 
Fonfeca & Jean Prévoft font beaucoup de cas de 
la poudre de mille-feüille dans la pthifie & les 
ulceres des poimons, en prenant tous les joursun 
gros dans du boüillon chaud. Il n’eft pas douteux 
qu'il ne foit d’une très-grande utilité dans les ma- 
ladies dont nous avons parlé , fur tout fi les mala- 
des ne font pas avancés en âge, s’ils ont les vaif- 
feaux remplis de bons fucs, qu’ils ne foient point 
maigres, languiflans & qu’ils ne fe fentent point 
trop foibles ; qu’en outre ils foient plus exacts fur 
le résime, & que l’on continue avec foin cette 
méthode pendant fix mois & plus. Nous pouvons 
attendre un même effet , mais bien plus remarqua. 
ble dans la pthifie, de Pufage fuivi de la décoc- 
tion de mille-feuille préparée & bien clarifice, avec 
a conferve de rofes rouges. La décoction des fleurs 
& des feuilles de chamomille , foit en lavement., 
foit qu’on en ufe intérieurement , produit un effet 
admirable pour cicatrifer dans les bleflures & jes 
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exulcérations des inteftins,. après une dyffenterie à 
violente. L’eau de mille-feuille , ou fa décoétion, 
ou fa poudre avec du vinaigre produifent un effet 
merveilleux dans les chutes de haut, &c. 


eee een 
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Des fleurs de Lavande & de: Souey. 


ge von: 
F L fe vend de deux efpéces de lavande dans nos 
Boutiques , & on les regarde comme d’excel- 
Jens médicamens, fçavoir , la grande lavande ou le 
fpicanard , & la petite ou le foic, afpic ,nard. On 
cultive ces plantes dans nos jardins , & elles 
eroiflent d’elles- mêmes dans les champs & les 
montagnes d'Efpagne, en Italie, dans la Gaule 
Narbonoife, &c. Elles ont beaucoup de rapport 
par leur forme , leurs propriérés extérieures & leur 
mature , fi ce n’eft que la lavande à feuilles étroites 
eft d’une odeur balfamique plus gracieufe & paroît 
éonféquemment plus amie de la nature. On ne fait 
ufage que des fleurs en médecine, parce qu’elles 
ont beaucoup plus de principes actifs que les feüil- 
les, & qu’outre leur odeur plus pénétrante , elles 
font auffi d’un goût plus fort , un peu âcre & légé- 

sement amer. 
$. II. 

* L'huile étherée cffentielle donne à ces fleurs 
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leurs principales vertus médicinales ; & quoique la 
fubftance fixe gommeufe- réfineufe ne foit pas 
tout-à-fait fans vertu , elle eft cependant bien in- 
férieure à l’huile. Les fleurs de la lavande à grandes 
feuilles renferment une bien plus grande quantité 
d’huile que celle de la lavande à fetilles étroites , 
puifqu’en effet une livre des premieres en fournit 
cinq à fix gros, tandis qu’on n’en tire que deux des 
dernieres. Outre cela l’huile de la grande lavande 
furpaffe en pefanteur fpécifique celle de la petite ; 
c’eft ce qui fait qu’elle eft d’uné nature un peu 
plus chaude. La difference qui fe trouve entre 
lPhuile effentielle de chaque efpéce de lavande, fait 
aflez voir pourquoi les fleurs de la petite font 
d’une odeur plus gracieufe, & qu’elles agiffent plus 
doucement fur le corps que celles de la grande. 
L’infufion aqueufe des fleurs de grinde Javande eft 
d’une couleur jaune-brune , d’une odeur gracieufe 
balfanique & d’une faveur un peu amere. L’extrait 
d’une once de fleurs qui pefe environ un gros & 
autant de fcrupules , a à peu près les mêmes vertus 
extérieures ; la couleur brune devient noirâtre, 
Podeur eft plus foible & moins gracieufe, & fon 
goût légérement amer eft aufli un peu falé. La 
premicre teinture fpiritueufe eft d’une couleut 
verdâtre , porte aux narines l'odeur fpécifique de 
la plante, & laïffe (ur la langue une faveur âcre , 
un peu aimere & balfamique. L’extrait à les mêmes 
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qualités, fi ce n’eft que Podeur en eft plus foible: 
On en tire environ deux gros d’une once de fleurs, 
& par conféquent une plus grande quantité que 
de Fextrait aqueux. Les infuftons/& les extraits de 
fa favande à feüilles étroites, different peu ou point 
du tout de femblables préparations de la grande 
lavande , & la raifon de cette très-petite difference 
paroïît fe trouver dans l’huile étherée , comme jen 
ai déja averti ci-devant. 
6. III. 

‘Lesfleurs de ces deux efpéces de lavande doivent 
être mifes au nombre des remédes nervins & cé- 
phaliques , & font ordinairement d’une très-grande ‘ 
utilité pour la foibleffe de mémoire, le vertige ; 
Fhémi-cranie , le mal de tête , Pépilepfe , la mé- 
Jancholie, l’apopléxie pituiteufe , laffoupiffemenr 
des fens extérieurs, la paralyfe des membres, &c: 
On les fait ordinairement prendre intérieurement 
fous la forme d’infufon vineufe , & elles entrent 
dans plufeurs differentes préparations & compofi- 
tions de pharmacie, On les employe extérieure- 
ment pour difcuter & pour fortifier , & on les unit 
fort fouvent à d’autres plantes pour en faire des 
cucuphes, des fichets & des poudres céphaliques: 
On s’en fert même pour les bains & les fumiga= 
tions. Elles produifent de merveilleux effets, appli 
quées de ces differentes manieres aux diverfes par 
ties du corps, dans plufeurs maladies de la tête; 
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Pédeme & la paralyfié des membres , les douleurs 


rheumatifantes & arthritiques , la fuppreflion des 


régles , la ftérilité , les fleurs blanches, &c. 
EST: 
Les fleurs de foucy croiflent en très-grande 
quantité dans la plûpart des jardins. Elles font 
d'un goût foible d'herbe & fort , lorfqu’elles font 


fraiches ; elles ont une odeur balfamique , qui ex- 


cite cependant un peu à vomir, & qui fe diffipe er 
grande partie lorfqu’elles font defléchées ; c’eft 1à 
.Ce qui fait voir qu’il entre dans leur compot- 
tion une grande quantité d’un principe fpiricueux 
_ très-tendre & très-peu d'huile étherée fubftantielle. 
Les principes fixes réfineux-commeux y font en 


plus grande quantité & n’ont cependant pas une 


aufli plus grande vertu. En effet, quoique la pre- 
micre infufion aqueufe & jaunâtre répande une 
odeur balfamique naufeufe, elle eft néanmoins d’un 
goût inert , un peu amer & mucilagineux. L’extrait 
en eft très-tenace, a l’odeur du pain d'épice, & en 


"es 


quelque maniere le goût de rob de fureau. La 


teinture fpiritueufe eft un peu plus aétive , parce 
qu'outre fa couleur orangée & fon odeur foible 
naufeufe , elle eft d’un goft un peu âcre & légére- 
ment balfamique, laifle après Pévaporation une 
maffe rouge-brunâtre , d’un goût un peu amer & 
légérement aftringent. On en tire prefque trois 
gros d’une once de fleurs infufées dans de l’eau, & 
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un gros cinquante grains de la teinture à lefprit dé 
vin, 

À $. V. 

On met ordinairement ces fleurs, fur tout lotf= 
qu elles font fraiches , & encore remplies d’un 
principe fpiritueux reqhe à s’évaporer , au nombre 
des médicamens aléxi-pharmaques , expulfifs, car- 
diaques & utérins ; elles font RATES" fpé- 
cifiques dans les fiévres malignes, la petire vérole, 
la rougeole & les autres maladies exanthématiques, 
dans liétere , les palpitations de cœur , la fuppref. 
fion des régles, Paccouchement difficile, la réten= 
tion de l’arriere-faix, les fleurs blanches, parce 
qu’elles agiflent en difcutant & en reflerrant légé- 
rement ; elles font par conféquent très-propres à 
une douce réfolution des humeurs & à chaffer les 
impuretés mobiles par les pores de la peau ; elles 
font merveille intérieurement ,  lorfqu’on en fait 
infufer quelques pincées dans le vin, le vinaigre où 
Peau boüillante. L’infufion aqueufe eft fur tout 
propre dans les fiévres, & la vineufe dans les ma- 
ladies plus froides; enfin Îe vinaigre qu’on en pré- 
pare eft excellent dans la pefte & les autres fiévres 
putrides malignes. On fe fert extérieurement de 
leur décotion comme vulnéraire , &:on en fait 
des cataplafmes avec le vin pour faire aboutir les 
bubons peltilentiels. 
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CHAPITRE XVIIL 
Du Saffafras & du Guayarc. 
| PA À 


E bois de faffafras eft d’une couleur rouges 

tre, ou d’un blanchätre ou jaune-gris , d’une 
odeur gracieufe pénétrante , d’une faveur faible 
aromatique.1Il eft donc environné d’écorce, inté- 
rieurement d’une couleur ferrugineufe-roufsâtre, 
æendrée extérieurement , d’une odeur très-péné- 
trante (fi on la ratifle), d’un goût un peu âcre, 
légérement aftringent & aromatique, bien plus 
<fficace.que le bois qu’elle couvre, & dont en doit 
conféquemment faire par préférence ufage en mé- 
_decine. L’arbre qui fournit ce bois s'appelle Paux- 
me; ileft haut , & il pouffe en fi grande abondance 
dans differens endroits de P Amérique, fur tout dans 
le Bréfil , la Floride & la Virginie; qu’on en trouve 
des forêts entieres dans certains cantons. Ses feiif. 
les approchent de celles du figuier ; fes fleurs font 
de couleur de rofe, fe changent eh fruit noirâtre, 
femblables aux bayes de laurier par leur grandeur 
& leur forme La racine eft ligneufe, & les plus 
petites branches font préférables aux bois du tronc; 
c’eft li ce qui fait qu’on les d'ttdr plus volon- 
tiers à nos Apoticaires. 


V Q 
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| | LL pris 
Ce bois eft fort rempli d’un principe mobile 

fpiritueux , fur tout lorfqu’il eft encore couvertde 
fon écorce, & il entré dans fa éompofition une 
aflez grande quantité d'huile effenticlle & de fub- 
flance fixe réfineufe-sommeufe. Une livre four- 
nit environ deux. gros & deux fcrupules d’huile ; 
cette huile tombe au fond de l’eau, & furpañle par 
fa pefanteur fpécifique les autres huiles éthérées ; 
elle eft limpide après la diftillation , puis elle rou- 
git un peu dans la fuite. La premiere teinture fpi- 
ritueufe eft d’un rouge obfcur tirant un peu fur le 
noir, a odeur fpécifique du bois, & fe trouve d’un 
goût balfamique & un peu âcre. L’extrait eft de 
couleur brune-noirâtre, d’un goût un peu âcre 
balfamique & légérement aftringent, d’une odeur 
foible de fenoüil. Une once de bois en a fourni 
un gros & cinquante grains. La premiére infufion 
aqueufe eft d’une couleur rougeâtre, & quoiqu’elle 
exhale une odeur forte du bois, elle à néanmoins 
un goût balfamique très-foible. L’extrait qui en 
réfulte eft d’un rouge ou d’un brun-noirâtre , en 
grande partie fans odeur , cependant d’un goût 
aflez auftere & un peu amer ; c’eft là ce qui fait 
.connoître que la faveur aromatique. dépend prin« 
cipalement des parties fpiritueufes-huileufes & des 
fixes réfineufes ; & que la vertu légérement aftrin- 


gente eft dûe à la fubftance gommeufe. Une 7 
ae 
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dé bois dé déte gros & quelques grains d’ex= 
trait, lorfque Pon fait boüillir fortement & pen 
dant long-tems ce bois au point que les parties 
fixes gommeufes & réfineufes en foient difloutes. 
L’extrait a dans ce cas [es mêmes vertus que le 
quinquina , comme nous lapprend Hofinann: 

STE ; 

L'écorce n’eft pas d’une nature differente du 
bois, fi ce n’eft qu’elle a une plus grande quantité 
des mêmes principes a@ifs, & qu’elle produit 
conféquemment de bien plus puiflans effets. Ils 
remuent , ces principes, en fecouant vivement les 
komiautes augmentent la contraétion des parties 
folides en crane & en irritant doucement, 
pouffent par conféquent la fueur & Purine, até 
nuent les impuretés muqueufes, purifienc RS 
blemenc le fang & la Ilymphe. Le bois & Pécorce 
ent fur tour des vertus fpécifiques & admirables 
dans les affetions froides catharrales , la vérole & 
toutes fes dépendances, contre la gale bénigne & 
maligne, les ulceres impurs , le fcorbut , la ca= 
chéxie, les fleurs blanches, & les autres maladies 
qui proviennent principalement de Pépaiffiffement 
de la mucofté & des differentes impuretés des 
humeurs. On les fait prendreen infufion dans du vin 
& dans de l’eau , en décottion & en eflence; en 
infufon,ordinairement depuis un gros jufqu’à deux. 
Hsentrent aufli quelquefois dans les gargarifmes: 


Sedtion XII, 


LA 
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dont on fe fert dans les tumeurs des glandes Glivai+ 
res , la douleur des dents, l’enrhoüement, dans 
une efpéce de puanteur de la bouche, &c, 
AUS 2 

Le gayac, dont une certaine efpéce blanchitre 
prend le nom de Lignum fantum , eft fort épais, 
{olide, réfineux & pefant, d’un gris-brun ou brun- 
noirâtre & quelquefois un peu verdâtre , d’un goût 
légérement âcre & réfineux, d’une odeur foible 
balfamique dans l’endroit où on Pa raclé. L'écorce 
qui l’environne eft épaifle, d’un gris de cendre fer- 
rugineux , émaillé quelquefois de taches d’un verd 
obfcur, d’une odeur & d’une faveur femblables 
à celles du bois. Cet arbre qui croît de la grandeur 
du noyer , pouffe dans l’Inde Occidentale , fur 
tout dans le Méxique , les Kfpagnes , la Jamaïque, 
Saint Domingue, &c. Les fruits en font durs, en 
forme de cœur, femblables aux chataignes, & 
renferment deux noix. Lorfque le tronc & les 
grands rameaux fe fendent d'eux-mêmes , ou qu’on 
les taillade, il en fort un fuc âcre , réfineux, qui fe 
condenfe infenfiblement en un corps friable, âcre, 
d’un brun-rouge ou verdâtre, gommeux-réfineux, 
qu’on nomme Gomme de gayac. 

6. V. 

La partie fpiritueufe de ce bois.eft en fi petite 
quantité, qu’on ne doit prefque pas attribuer d’effet 
a fes principes volatils ; & d’ailleurs , il ne renferme 


1 
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point d’huile étherée fubftantielle ; quant aux fub- 
‘tances fixés gommeufes & réfineufes , eiles s’y 
trouvent en aflez grande quantité, de maniere cé. 
pendant qu’il en a plus deréfineufe que de goma 
meufe. La premiere infufion aqueufe eft d’une 
couleur jaune-brune, d’une odeur foible & un peu 
aromatique, d’une faveur réfineufe & un peu âcre; 
laifle , après qu’on l’a fait évaporer , un extrait d’un 
brun tirant quelquefois fur le noir, d’une odeur 
foible, d’une faveur d’abord légérement aftringen- 
te, & qui peu à peu devient réfineufe , puis fi âcre 
& brûlante, qu’il pique & brüle le gofier comme 
du poivre, quoique plus foiblement. Lorfqu’il éft 
parfaitement fec , il fe pulvérife très-facilement en 
une poudre très-tendre , dont les molécules qui 
s’élevent pendant qu’on le broye , eaufe des démians 
geaifons dans les narines & font même éternuer. 
Une once de bois rapé & aflez compaët , en à 
fourni un gros & deux fcrupules. La premiere tein= 
ture fpititueufe eft d’une couleur de rouge brun 
noirâtre , d’une odeur réfineufe & foible balfami= 
que, d’une faveut un peu âcre & balfamique. L’ex« 
trait épaifli, qui eft d’un brun-noirâtre & fort ce 
nace, a ordinairement l’odeur du rob de fureau, & 
laiffe fur la langue une faveur pute , prefque réfi- 
neufe , qui n’cft mêlée d‘aucune âcreté remarqua= 
ble. Une once de bois en à fourni environ deux 


gros & deux fcrupules. 
Lij 
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$. VI. | 

On doit attribuer fes veitus médicales, fur tout 
Jes ftimulantes,, atténuantes , dérerfives & diuréri- 
-ques , plus à fon principe réfineux qu’au gom- 
‘meux , comme il le paroît manifeftement par tou- 
tes les expériences qu’on a faites pour cer effet, I 
:eft néanmoins très-certain que la fubftance gom- 
:meufe, mêlée de particules réfineufes plus tendres, 
:ôpere très - efficacement. Fred. Hoffmann avoit 
depuis peu embraffé ce fentiment. Voici comme il 
s’en explique dans fes obfervations chymiques 
-choïfies : outre la réfine que lon tire par le moyen : 
:de lefprit de vin , on peut encore tirer de ce bois 
une fubftance qui a la forme de réfine, qui ne differe 
pas peu de la premiere, tant par rapport à la faveur 
qu’à la vertu, fans le faire macérer avec les menf- 
trues fpiritueux , mais fimplement en le faifane 
boïüillir un peu plus long-tems dans l’eau com= 
mune ; en effet, lorfque l’on fait évaporer & épaiflir 
a un feu doux la décoétion de gayac, il refte alors 
dans le fond du vafe une fubftance épaiffe en forme 
de-réfine , d’une odeur balfamique & gracieufe , 
d’un goût un peu âcre, qui réduit en poudre fine & 
prife par les narines ; irrite les membranes glan- 
duleufes qui revêtifflent les os , épaiflit & chafle 
avec force la pituite qui y eft inhérente ; fi bien 
que.jesregarde cette réfine comme le meilleur des 
fternutatoires qu’on ait Connu jufqu’à préfent ; à 
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éaufe de fa grande efficacité ; car outre la force. 
Rernutatoire & {timulante , elle a une-certaine: 
faculté fortifiante très-amie des.iparties nerveufes. 
de la tête. Cette expérience nous fait aflez voir la. 
maniere dont la décottion produit fon.effet dans. 
la cure de la vérole!; car chacun conçoit facile- 
ment qu’il ne paffe dans la décoétion qu’une réfine 
âcre, doüée d’une vertu fternutatoire , tandis qu’il, 
refte dans le bois une bien plus grande quantité de, 
fubftance huileufe en forme.de réfiné. Ainfi comme: 
cêtte réfine fond & liquifie la pituite tenace.en, 
piquotant de fes pointes & de fes aiguillons falés… 
âcres les membranes glanduleufes des narines: il. 
n’y a de même auçun doute que la décoétion de, 
bois de gayac étant remplie de ces pointes falines-, 
réfineufes, lorfqu’elle approche des tuyaux glandu. 
leux des parties folides , ne les excite de la même 
maniere, & ne les entraîne dans un mouÿement 
de contraction plus violent, ne fonde en confé. 
quence les humeuts corrompues & tenaces qui. s’y. 
trouvent; qu'après les avoir fait fortir de -leurs, 
secoins , elle ne les rende propres à être chaffées 
du corps , &.ce doit être là la premiere intention 
du Médecin dans la cure de cette maladie, &cç, 

SVT. nt rod: 
“Les principes que lon fépare de l’écorce: con=, 
viennent parfaitement: par leur nature &. leurs 
vertus avec les principes du bois ; ils s’y trouvent. 
"+ Ti 
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riéanmeins en plus petite quantité ; c'eft ce qui 
fair qu’on peut prefcrire l'écorce en plus grande 
dofe que le’beis. La gomme naturelle du gayac ne 
differe point du bois ; étant comme lui compofée 
de parties réfineufes-gommeufes & terreufes iner- 
tes, de façon cependant que la portion réfineufe 
lemporte de beaucoup fur la gommeufe & en 
conftitue la plus grande partie. Lorfqu’on diftille 
dans une retorte ce concret gommeux-réfineux » 
Pécorce & le bois, on en tire beaucoup d’huile 
empyreumatique & une affez grande quantité d’ef. 
prit aigtélet ; mais comme ces réfultats font fm 
plement des produits d’une violente deftrution 
de la fubftance gommeufe-réfineufe , ils ne méri 
tené point d’entrer en confidération par rapport 
aux principes naturels. 

nc dome de US dé 1 À E 

On fait très-fréquemment ufage du bois de 
gayaë ,/& quoique l’écorce & la réfine ayent des: 
vértus fort analogues, on s’en fert très-rarement. 
On'lés regarde comme d’excellens atténuans , dé- 
terfifs:&purifians ; ils produifent des'effets admi- 
räbles' fur tout dans les maladies vénériennes, les 
affeétions galeufes , fcorbutiques & cacheétiques , 
les ulceres impurs & rebelles, les catharres de la 
tête, dugofer, de Ia poitrine , &c. , les rhumatif 
mes opiniâtres, les fleurs blanches, & les autres 
maladies” fingulieres dont les premieres caufes 
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evlennent à l’épaiffeur & à limpureté faline- 
imucide des humeurs. On prefcrit ordinairement 
le bois & l’écorce en décottion, rarement en ine 
fufion dans du vin, depuis un gros jufqu’à une 
demi-once ; la gomme réfine entre dans les pilul- 
les , les bols & les éleétuaires , ou on la donne dif. 
foute dans l’efprit de vin ou dans la liqueur vineufe 
de la terre foliée de tartre , en forme de teinture, 
depuis vingt gouttes jufqu’à trente & quarante. On 
fe fert extérieurement du bois & de l'écorce dans 
des décottions vulnéraires , des gargarifmes contre 
la fauffe efquinancie , le relâchement de la luette, 
les tumeurs des glandes falivaires , Podontalgie & 
le fcorbut de la bouche, & on met l’extrait aqueux 
fec & en poudre, dont nous avons parlé ci-deffus 
$. VI. entre les poudres fternutatoires & les ptar- 
miques , les déterfives & ftimulantes utiles dans le 


paralyfe de la langue, 


CHA PU ITRLE % Ov 
Du bois d’Aloës , de celui de Rofes dé du Saniabn 


citrin. x 


6. I. 
E bois d’aloës eft épais , pefant, d’une cou 
leur brune ou ferrugineufe, noirâtre, diftin@ 
dans differens endroits , d’une odeur gracieufe bal= 
famique , d’une faveur un peu âcre , légérement 
Lit 
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amere & aromatique, Ce bois eft quelquefois d'ung 
couleur pourprée, diftingué par de petites veines 
cendrées , parfaitement noir ,.ayant aflez de rap: 
port à Pébene. Le meilleur eft compaët , fort réfi- 
neux, fondant au feu.comme de la cire, & rendant 
une odeut pénétrante & très-gracieufe. La plipart 
des Auteurs diftinguent deux efpéces de ce bois, 
une vraye & l’autre faufle ; ils difent que le faux 
eft le bois ordinaire d’un arbre de la Chine & de la 
Tartarie Calambac, & que le vrai eft la molle in- 
térieure ligneufe-réfineufe : pour moi, ilme paroîç 
que cette diltinétion eft fort déplacée & qu’on 
devtoit fimplement les diftinguer par rapport au 
choix qui rend Pun préférable à l’autre. Quelques 
uns prétendent que le vrai bois d’aloës vient feule- 
ment de la Chine & de la Tartarie orientale ; que 
le vulgaire & le faux eft auffi apporté de differens 
endroits & de diverfes Ifles delà Chine; que.le vrai 
bois eft d’an brun pourpré & prefqu’entiérement 
réfineux ; que l’autre approche plus par fa tiffure 
du bois ordinaire , & qu’il eft d’un brun & jaune- 
* moïrâtre. Hs ajoûtent de plus que quoique le vrai 
calambac devienne grand comme un chêne, il four- 
nit à peine une livre du meilleur bois ; c’eft là fans 
doute ce qui en fait la rareté & la cherté. : 

Le vrai bois d’aloës, comme le rapporte Georg, 

Ebenhard. Rumphius pe les Mifcellanea. des 
curieux de la nature, croit dans le Royaume de 
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Coina, fe tranfporte rarement en Europe, & on 
ly achete deux ou crois fois fon poids d'argent. Le 
faux fe tire de l’arbre qui aveugle, pouffe autour 
d’Amboine , çà & 1à dans les Ifles, & on l’em« 
ploye en fumigation, Lorfqu’on le jette fur les 
Charbons ardens , il exhale d’abord une odeur de 
benjoin , puis il jette une odeur de nitre. L’arbre 
qui aveugle n’a rien de commun avec celui qui 
porte le vrai bois d’aloës ; mais Parbre eft diffor- 
me, ne croit que fur les bords de la mer & ifolé, 
eft fufpeët aux Matelots & aux habitans du Pays, 
à caufe qu’il abande d’une humeur laiteufe , qui 
étant introduite dans les yeux canfe de grands 
tourmens, les enflâme &aveugle, G on n’y apporte 
promptement du fecours..Il femble que ce foit une 
efpèce de Latyrus en arbre, dont les fruits ont 
néanmoins trois pans, & font fort femblables aux 
bayes de Leryrus qu’on appelle vulgairement cä- 
tapucia. Les feuilles reflemblent à celles du poi- 
rier , & font néanmoins légérement dentelces fus 
Jeur bord. Un petit morceau de Pécorce ou cinq 
gouttes du lait purgent vivement , mais elles brû- 
Jent dans le gofer, Cet arbre porte dans les caver+ 
nes de fa queue & des racines qui font en terre, un 
bois odorant qui fe forme de fes parties les plus 
graffes bien cuites à la chaleur du foleil & fréquems 
ment arrofées de Peau de la mer, &c, 
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ra Al : ON à 

Le bois d’aloës ordinaire , qui fe trouve dansnes 
boutiques ,aune affez grande quantité de fubftance 
fixe gommeufe-réfineufe, & bien moins d’efprit & 
d'huile effentielle étherée. En effet, Fred. Hoffmann 
a pi à peine tirer par la diftillation humide une 
once d'un certain liquide réfineux-huileux un pes 
épais. Ce mixte réfineux-huileux étoit blanchätre 
comme du camphre , fe diflolvoit promptement 
dans Pefprit de vin bien reétifié & lui communi- 
quoit des vertus nervines admirables. La premiere 
éeinture fpiritueufe eft de couleur d’un brun-noi- 
râtre , d’un goût un peu amer, mêlé de je ne fçai 
quoi de fort peu amer & de balfamique. L’extrait 
en eft noirâtre, d’un goût très-foible & d’une 
odeur balfamique. La premiere infufion aqueufe 
eft trouble & d’un brun fale ; elle eft néanmoins 
d'une odeur bien plus balfamique , beaucoup plus 
amere & âcre aromatique que la teinture fpiri- 
tueufe. L’extrait qui refte après l’évaporation n’a 
prefque pas d’odeur , & outre fa couleur d’un brun 
fale, fe trouve un peu amere & fort lécérement 
aftringente fur la fin. Une once de bois rapé a 
fourni trois gros d’extrait fpiritueux & deux gros 
du premier extrait aqueux ; d’où il paroît claires 
ment que la partie réfineufe eft en plus grande 
quantité que la gommeufe , que la gommeufe 
néanmoins paroît avoir un peu plus d’activicé, fi 
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en s’en rapporte à l'odeur de linfufion & de l’ex- 
trait. | 

$& IIT. 

Les vertus médicinales de ce bois, fur tout du 
meilleur , font principalement fortifiantes , nervi- 
nes , céphaliques & cardiaques ; on doit par con- 
féquent en attendre de bien bons effets dans des 
maladies fingulieres dans lefquelles les folides 
nerveux membraneux ont perdus leur ton , & les 
humeurs font dans une efpéce d'inertie & dépoüil- 
lées de parties fpiritueufes ; de ce nombre font le 
vertige, la foibleffe de mémoire , l'apopléxie , les 
affections foporeufes , lépilepfe , la mélancholie, 
la lipothymie , la palpitation de cœur , la goutte 
ferene, la foibleffle des poñmons & de leftomac, 
Ja paffion hypocondriaque , les fanglots, le vo- 
miflement , l'incontinence d’urine , lPavortement 
imminent , la cachéxie, les fleurs blanches, la 
gonorrhée bénigne & plufieurs autres. Il entre 
dans les poudres, les décottions & des infufions 
vineufes depuis un fcrupule jufqu’à un gros. On 
lPemploye en poudre dans des remédes extérieurs » 
pour les cucuphes, les fachets fortifians & dans les 
fumigatoires , à caufe de fon odeur pénétrante 
gracieufe. Les Chinois, à ce que dit Herman», 
aiment beaucoup à le fleurer , & plus un ati leu 
eft agréable, plus ils lui en offrent une grande 

quantité ; & même dans l'Inde, lorfque les femmes 
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des Benjans veulent fe brûler avec leur mari mort 
on le mêle avec le bois dont fe doit conftruire # 
bücher , parce que ces peuples croyent que cette 
odeur eft agréable à Jeurs Dieux. A 
| $. IV. 

… Ec Bois de Rhode ou de Rofes ef folide rie 
d’une couleur brunâtre jaune ou orangée , d’une 
faveur huileufe un peu amere balfamique , d’une 
odeur pénétrante, rofacée, très-gracieufe. La plante 
dont la racine , le tronc & les plus gros rameaux 
fourniffent ce bois, doit être mis au nombre des: 
arbrifleaux , & Hofisann l'appelle Cyrifus incanus 
fliquis falcatis, & d'autres Oleafler Rhodius.Il croît. 
principalement dans la Syrie , & les Iles de Rhode 
& de Cypre ; le tronc en eft quelquefois gros 
comme le bras d’an homme. Il faut choïfir le bois 
droit, pefant , denfe , gras, bien réfineux, &.d’un 
jaune foncé tirant un peu fur le roux ou fur le 
brunätre; il répandune odeur de rofes d’abord forte 
ë& gracieufe , lorfqu’on le ratifle légxement ave 
un coûteau, 

.. $ Y. 

| El eft rempli de principes HT AMG 
gommeux & réfineux. On ne peut exactement dé 
terminer le poids de l’huile étherée fubftantielle | 
parce que la quantité qu’on en tire par la diftilla- 
tion humide varie confidérablement par rapportà 

Ja plus ou moins bonne qualité du bois. En effet, 
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fine livre de bois en jette tantôt uné demi-once, 
tantôt deux où trois gros, quelquefois quelques 
fcrupules feulement. L'huile fraiche eft de couleur 
d’or, mais elle rougit un peu avec le tems. Le 
principe fixe réfineux eft en plus grande quantité 
que le gommeux , & on peut féparer d’une once 
du meilleur bois environ trois gros d’extrait fpiri- 
tueux & deux gros d’extrait aqueux, La premiere 
teinture fpiritueufe eft de couleur d’orange tirane 
fur le rouge, ou plutôt d’un jaune-rougeitrer, 
d’une odeur gracieufe de rofes, un peu âcre , bal: 
famique & légérement auftere-amere. L’extrait 
qu’on en tire eft d’un jaune rougeâtre-brun ; il à 
le même goût & la même odeur que Pinfufon, & 
il eft fi tenace qu’il s’attache très-fort comme ja 
térébenthine, au palais, à la Jangue & aux dents. 
La premiere infufion aqueufe eft d’une belle cou- 
leur d’or , a l'odeur du bois & fe trouve d’un goût 
un peu amer & balfamique. L’extrait a les mêmes 
caraéteres que Pinfufon , fi ce n’eft qu’il eft d’une 
couleur jaune-brune & qu’il a une odeur balfami- 
que plusfoible. | 

| FAR MA Le co} 

Ses vertus médicinales dépendent principalement 
de l'huile efentielle étherée ; les principes fixes, 
fur tout le réfineux, ne font cependant pas fans 
aétivité ; l'huile effentielle agit principalement em: 
fecotiant & en difcutant 5 les autres principes agile 
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fent plus en fortifiant & en refferrant un peu. Ce 
bois peut donc être employé dans differentes ma- 
ladies dans lefquelles on fe fert du bois d’aloës ; on 
… peut de même én faire ufage intérieurement , néan- 
moins plus fréquemment en infufion dans du vin’ 
que dans de Peau. La dofe en doit être plus mode- 
rée, parce que la plûpart des malades, fur tout les. 
femmes hyftériques , ne peuvent fupporter fon 
odeur pénétrante rofacée. On lemploye extérieu- 
rement parmi les autres remédes pour des fumiga- 
tions , des fachets fortifians, des cucuphes , des 
poudres odorantes , &c. 
SANT 

Le Santal citrin eft, à ce que rapporte Hermann, 
la moëlle folide , denfe & jaune , d’un arbre qu’on 
nomme Sercanda. Il jette une odeur balfamique 
très-gracieufe , lorfqu’on le ratifle un peu ; on le 
trouve d’un goût un peu amer & aromatique, 
lorfqu’on l’a mâché & qu’on le tient un peû de tems 
dans la bouche. Il croît en abondance dans l’Ifle 
Timor, le pays de Tanaffarin , & dans d’autres en- 
droits des Indes Orientales, au point qu’il s’en 
voit des forêts entieres. 

$ VIIL 

Le principal principe aétif, c’eft l'huile effen= 
tielle étherée , dont on tire environ deux gros d’u- 
ne livre , & qui fent l’ambre & le mufc. Après cette 
huile fuit la fubftance fixe réfineufe, puis la gom- 
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meufe , par rapport à Paëtivité. La couleur de la 
premiere infufion aqueufe eft jaunâtre ; Podeuren 
elt à la vérité balfamique, mais cependant n’eft 
pas fi agréable , & 1a faveur foible balfamique eft 
un peu naufeufe. L’extrait en eft de la même cou- 
leur , & fe trouve d’une faveur un peu amere & 
aromatique foible. J'en ai tiré deux fcrupules d’une 
once de bois. La premiere teinture fpiritueufe eft 
de couleur d'orange ou d’un jaune-rougcâtre , d’u- 
ne odeur médiocrement balfamique & d’un goût 
foible aromatique. L’extrait qu’on en tire par Pé- 
vaporation reffemble par fon odeur & fa faveur à 
la teinture ; 11 eft néanmoins d’une couleur plus 
obfcure , c’eft-à-dire brun. Il eft en plus grande 
quantité que le gommeux, & on en tire quatre 
fcrupules d’une once da meilleur bois. 
$. IX. 

Ses vertus médicinales le font au moins aller de 
pair avec l’aloës , fi même il ne lui ef préféra. 
ble, &ileft tout-à-fait furprenant qu'on n’en aic 
pas fait plus d’ufage jufqw'à préfent. C’eft un des | 
meilleurs nervins céphaliques & cardiaques; de 
forte que dans chaque maladie dans lefquelles il 
eft à propos de fe fervir de balfamiques de cette 
efpéce, on peut le faire prendre avec beaucoup de 
fuccés depuis un fcrupule jufqu’à un ou deux gros, 
Quelques-uns lui attribuent auffi une vertu aftrin- 
gente & fort diurérique ; ils le recommandent en 
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conféquence dans les fueurs colliquatives & Phy2 
dropifie par préference. Quoiqu’il en foit , jé nai 
jamais pû découvrir cette vertu aftringente, ni dans 
le bois , ni dans les produits qu’on entire; c’eft 
pourquoi je ne puis en porter mon jugement. Où 
peut le fubftituer dans l’ufage qu’on en fait exté- 
rieurement, dans quelque circonftance que ce 
puifle être, au bois de Rhode & à laloës. Il y 4 
auffi un bois de fantal blanc, mais il n’a aucunes 
vertus médicinales ; c’eft pourquoi nous ne nous 
arrêterons pas ici à le décrire. | 


Lt A PI DURE 222 
Du bois de Genevrier dr du Lentifque. 
du à 


E bois de genevrier eft en partie blanchâtre ; 

en partie jaunâtre, n’a qu’une odeur foible 
& qu'un goût balfamique. 11 n’a que très-peu dé 
principe huileux-fpiritueux , ne rend par confé- 
quent aucune huile fubftantielle, à moins qu’on 
n’en faffe diftiller une grande quantité, au point 
qu’on peut plutôt foupçonner cette huile effen- 
tielle qu’on ne la peut démontrer. Quant aux 
principes fixes réfineux-gommeux, ils y font en 
plus grande quantité ; une once de bois infufé 
dans l’eau a fourni deux fcrupules d’extrait , & la ” 
gcinçure fpiritueufe un gros, L’infufon dans Re 

e 


= 
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eft rougeâtre , d’un goût balfimique difpracieux 
téfineufe comme le fandarach, d’une odeur nau- 
feufe huileufe. L’extrait eft d’un rouge-brun obfcur, 
d’une odeur foible balfamique & d’une faveur un 
peu amere, mêlée de légérement aftringent & de 
balfamique. La premiere teinture fpiritueufe eft 
d’ane couleur d'orange foncée , d’une odeur & 
d’une faveur réfineufe-balfamique comme du maf- 
tich; elle laifle après l’évaporation unextrair jaune- 
brun , d’une odeur & d’un goût réfineux & balfa- 
mique, mêlé d’une âcreté fort légere.: L’extrair 
aqueux qui précéde ; eft d’ailleurs plus actif que le 
réfineux dont nous venons de parler. | 

DE MES à pret ot 
-: Plufeurs croyent que le genevrier à des vertus 
analogues au bois de faffafras, & qu’on'peut con= 
féquemment les fubftituer l’un à l’autre, Pour moi, 
je penfe que le genevrier eft plus foible-& plus 
temperé, parce qu’il n’a pas ou trés-peu d'huile 
étherée. Ses vertus qui dépendent de fes principes 
fixes réfineux-sommeux ; font doucement forti 
fantes , Iégérement aftringentes, nervines , diuréæ 
tiques & par conféquent un peu purifantes! On 
peut donc en faire ufage dans la vérole, les affec- 
tions galeufes, les fcorbutiques, les catharrales , 
les rhumatiques & arthritiques , la cachéxie, Phy- 
dropifie, la fuppreffion d'urine , le calcul, les fleurs 


blanches , & d’autres maladies dont on doit prin= 
Section XII, 
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cipalenet attribuer Porigine à l’atonie des parties 
folides , à Fépaiffiflement & à Pimpureté des hu 
meurs, On le fait prendre ordinairement en décoc- 
tion dans de l’eau & en infufion dans du vin, de- 
puis un gros fufqu’à une demi-once. Quelques 
uns l’ajoûtent aux décoétions La ME vs À pour 

S’en fervir extérieurement. 

$. II. | 

"Le bois. de Lensifque , qui a bien du rapport ax 
genevrier , €ft intérieurement jaune & légérernent 
brun-pâle , environné extérieurement d’une écorce 
de couleur ferrugineufe. Son odeur & fa faveur fort 
foibles font balfamiques ; on obferve cependant je 
ne fçai quoi de légérement aftringent dans la faveur. 
L'écorce eft un peu. plus ative& particuliéremént 
plus aftringente que le bois. Les lentifques croif- 
fent. en Syrie, en Efpagne, en Lufitanie, en Italie, 
en France, mais fur tout dans les Hles de Chio , de 
Cypre, de Candie & d’autres de la mer Ægée:; c'elt 
de là qu’on nous apporte non-feulement ce bois , 
mais encore tout le concret gommeux-réfineux qui 
s'en écoule & qu’on nomme Mafich. Nous em 
parlerons plus amplement dans la fuite. 

Lis $. E V. 

Les principes volatils , huileux-fpiritueux de ce 
bois, méritent à peine qu'on y fafle attention 3! 
on ne doit donc attribuer fes vertus médicinales 
qu'à la fubfiance fixe gommeufe-réfincufe. La 


\ 


La 
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portion. la plus gommeufe , foluble dans l'eau , eft 
en bien plus grande quantité que Ia réfineufe , & 
on en tre prefqu’un gros d’une once, tandis qu’on 
n'en extrait, pour ainf dire, que vingt grains ou 
tout au plus tn demi-gros de la réfineufe. La pre- 
imiere teinture fpiritueufe eft de couleur d'or, d’une 
faveur un peu balfamique & légérement âcre ; fans 
avoir une odeur fiaguliere. L’extrait eft d’un jaune. 
brun , d’une odeur foible balfamique, d’une faveur 
auffi balfamique , mêléé cependant de je ne fçais 
quoi de lépérement aftringent & d’un peu falé. La 
premiere infufion aqueufe eft d’une couleur rou- 
geâtre fort élégante, tournant un peu fur le brun j 
d’une odeur balfamique gracieufe comme la gom- 
me animée & le fandarach , & n'a qu'une faveur 
foible balfamique - réfineufe. L’extrait qui refte 
aprés l’évaporation eft noirâtré , d’une odeur gras 
Cieufe , d’une faveur balfamique jun peu Âcre & 
Kégérement aftringente, 
$. V. 

Ï1 produit fon effet en difcutant doucement , en 
reflerrant légérement &en fortifiant: on peut donc 
le placer avec raifon entre les nervins & les aftrin= 
gens moderés. On le regarde comme fpécifique 
“dans la diabete, la gonorrhée bénigne, l'imbécil 
lité de Peftomach & des autres vifceres ,; dans le 
vomiffement , le calcul, l’arthritis, l'afthme pitui= 
. teux & cachectique , Je. vertige, es ARékions 

1) 
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édémateufes | la mélancholie , Papopléxie , l'épL 
lepfie, &c. ; & on le fait prendre en infufion dans 
de Peau ou du vin, &en décottion depuis un gros 
jufqu’à deux. On en fait ufage extérieurement dans 
les décoétions traumatiques & les gargarifmes, 
contre l’odontalgie fur tout, le relâchement de la 
Juette, les tumeurs des papes falivaires , le gon- 
FN fanguinolant ‘fcorbutique des gencives, 
Penrhoüement opiniâtre, &c. 


EHAPITRE XXL 
Du bois Nephrétique & Coleuvré. 
6 I. 


E bois nephrétique confideré en grands mor: 

eaux, paroît compofé de deux fubftances ; 
dont l’une extérieure eft d’une couleur pâle jau- 
pâtre, l’autre intérieure & médullaire eft brunä- 
tre, tirant un peu tantôt fur le rougeätre obfcur, 
tantôt fur le noirâtre ou le gris. Les deux fubftan- 
ces , lorfqu’on les ratifle , font d’une odeur foible 
balfamique, d’une faveur un peu amere, légére- 
ment Âcre & aromatique. L’infufion das l’eau 
fimple eft d’une couleur bleuâtre "qui domine 
plus à la furface ; ; c’eft là ce qui la fair nommer 
par pluf eurs, Bois de Sental bleu , quoique fort 
mal-à-propos. On fe fert quelquefois de cette 
expérience pour diftinguer ce bois du faux du Bréfil; 
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æependant il eft bon d’obferver que la couleur 
dont nous venons-de parler , quoique le bois foit. 
bien bon & bien choifi , & qu’on le laifle aflez: 
long-tems dans l’eau, ne lui communique qu'une 
couleur fi foible & fi pâle qu’on ne peut prefque 
Pappercevoir , à moins que les rayons du foleil 
ne datdent deffus à travers les vitres, 

| $. IL 

Les arbres qui nous fourniffent le vrai bois ne : 
phrétique croiffent dans la nouvelle Efpagne , fur 
_ tout dans le Méxique, à la hauteur dés poiriers & 
des pruniers ; la plûpart des Botaniftes les mettent 
au nombre des Cyrifès. Les feüilles en font difpofées 
. en barbe de plume, & font femblables , à ce qu’on 
dit, à celles des pois ou de la rue; les fleurs en font 
jaunes & papilionacées; produifent, comme Je rap- 
porte Hermann, des filiques en forme de réfeau , 
qui renferment des femences. Les habitans du pays 
nomment Calti ou Coarthi, ce cytife d'Amérique. 

$. III. 

Il entre dans la compoñtion du bois nephréti= 
que une bien plus grande quantité de fubftance 
réfineufe que de gommeule; il renferme peu ou 
point du tout d’huile étherée effentielle. Il tient fa 
vertu médicinale de l’un & l’autre principe fixe, 
mais cependant plus du gommeux que du réfineux. 
La premiere infufion aqueufe eft comme de cou 


jeur de pelure de maron , d’un brun obfcur, d’une 
K üij 
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faveur amere & un peu atomatiqué , d’une odetié 
mêlée de poivre & d’une äutte qui tiré fur éellé du 
faffran. L’extrâit qui refte après unié doucé évapo- 
ration & qui va denviron deux ferupules par livre, 
eft pareillement d’une couleut brune tirant un peu 
für le noir, d’une odeur un pét balfamique, d'une 
faveur amere & légérément äftringente. La pres 
miere teinture fpiritueufe eft d’un rouge noir, de 
Podeur de la racine de lévefche , balfamique à la 
vérité, mais bien plus foible, & outre cela yn peu 
näuféeux, d’un goût modérement amer , un peu 
âcre & légérement balfämique, L'extrait qu’on en 
prépare eft d’une couleur noire , d’une odeur bal- 
famique fort foible, d'un goût foible amer , mêlé 
de balfamique & de légérement aftringent. Il eft 
outre cela aufli tenace que la poix ou la cire jaune, 
& l’on n’en tire qu’un gros & demi d’une once 
de bois. Si on fait fécher le refte & qu’on le fafle 
digéret une feconde fois avec Peau fimple, la tein- 
ture en eft brune-jaunâtre, cependant CRpie, 
fans odeur & fans vertu. L’extrait à les mêmes 
qualités, quoiqu'il pefc éncore plus d'un gros & 
dérni. 

La plupart des Auteurs n’ont rien dit des prin« 
cipes conftitutifs du boisnephrétique, fur tout des 
a@ifs, ou bien il n’ên ont dit que des chofes fauf- 
fes & un peu outrées. Lemery, par exemple, dit 
qu'il tenferme beaucoup d'huile & de fel effentiel, 
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& Hermann parle du fel alkali doux dé ce bois 
mais je n’ai pas encore pû découvrir où font cachés 
ces principes. Hermann à tâché d’appuyer fon opi- 
nion fur la couleur bleue de linfufon aqueufe foi 
ble, que les acides éteignent & que les alkalis ré 
tabliffent ; mais avec tout cela, je penfe qu’il n°2 
gien prouvé de ce dont il étoit queftion. En effer, 
les acides & les alkalis changent facilément les 
couleurs des corps, foit qu’ils renferment dans 
leur compoñition un fel acide ou alkali, ou neutre; 
les alkalis font de même facilement revivre les 
couleurs détruites par les acides , &au contraire ; 
c’eft là pourquoi, fuivant mon avis, on ne peut 
guere conclure que l’un ou autre fel y foit in- 
hérent. Ce que dit Hermann ne me paroît pas 
mieux appuyé que fi je difois : les fels acides coa- 
gulent le fang & le lait des animaux, & les alkalis 
fixes leur redonnent leur fluidité; donc il y a dans 
Ja compofition naturelle du lait & du fang un fel 
alkali fixe. D’ailleuts, je ne dis pas que le mélange 
des acides & des aikalis ne foit pas propre à décou- 
vrir les principes ; mais je dis fimplement que 
Pexpérience dont on a parlé , auffi mal appliquée 
qu’elle left dans ce cas-ci , ne peut concourir en 
aucune façon & établir l’hypothéfe d'Hermann. 

$. I V. Lune 

Ce bois agit dans le corps à caufe de fes princi- 


pes ameïs, nn peu âcres & légérement aufteres, 
K üi 
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partie en détergeant & en irritant doucement > 
partie en reflerrant légérement. On peut en con- 
féquence le mettre au nombre des apéritifs, des 
Jaxatifs, des diurétiques ftriétement pris & des 
fpécifiques lithontriptiques. Sa vertu ftimulante & 
cathartique douce lui vient plus de fa partie réfi- 
neufe, & la gommeufe le rend par préférence légé- 
xement aftringent & diurérique ; néanmoins ces 
deux principes font fi mêlés enfemble, qu’on ne 
peut prefque les féparer l’un de l’autre & les avoit 
en nature. : 

On divife fort bien les médicamens qui procu- 
rent une plus grande quantité d’urine & en facili- 
tent le paflage , en diurétiques proprement dits & 
diurétiques. accidentels, Les émolliens, les.adou- 
ciflans, &c., par exemple, qui Ôtent fimplement 
lobftacle de la fecrétion & de l’excrétion , les dé- 
layans qui augmentent la quantité des férofités qui 
doivent fe féparer ; tous ces remédes ne font diu- 
rétiques que par accident: mais Îes diurétiques 
proprement dits pouflent fimplement par les uri- 
mes, en irritant doucement & en refferrant un peu 
les fibres, les tuyaux des reins & de la veflic. On. 
voit en conféquence pourquoi j'ai mis le bois 
nephrétique au nombre des diurétiques ftriétement 
pris. ‘4 | 

Il eft peu probable qu’il y ait de vrais lithon- 
tripriques, des remédes qui ayent la vertu de 


- 
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difloudre le calcul déja formé , ou plus où moins 
endurci ; mais, fuivant mon avis ,on ne doit met- 
tre au nombre des lithontriptiques que ceux qui 
empêchent la concrétion du calcul, réfolvent, dé- 
layent , détergent & chaffent la matiere pituiteufe- 
fabloneufe , qui fert de bafe aux calculs. Je 
n’ignore pas que quelques Auteurs afsürent férieu- 
fement que quelques-uns ont une certaine vertu 
lithontriptique proprement dite ; mais comme 
faute de bonnes raifons , ils font obligés d’avoir 
recours à l’expérience, qui eft très-trompeufe en 
ce cas, ils ne me feront jamais départir de mon 
fentiment. | 

6. V. 
Cette maniere d’opérer & ces vertus générales 


du bois nephrétique le rendent encore propre à 


d’autres ufages , comme on l’a confirmé par expé- 
rience ; & en effet , on peut s’en fervir avec beau- 
coupide fuccès contre l’hydropifie afcite, la fup- 
preffion d'urine , la nephrétique pituiteufe-fablo- 


_ neufe & le calcul, & même on peut en étendre 


Pufage intérieur jufqu’à le faire prendre pour ré- 
foudre les obftruétions des autres vifceres, guérir 
Je fcorbut & chaffer les vers des inteftins. On le 
prefcrit vulgairement en infufion dans de l’eau ou 
du vin. L’infufion dans Peau pouile fimplement 
par les urines, & l'autre qui eft chargée de la fub- 
ftance réfincufe la plus tendre, non feulement 
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pouffe par les urines , mais encore par les fueurs; 
La dofe varie fuivant le but qu’on fe propofe & ta 
diverfité des fujets ; clle eft ordinairement d’un 
gros jufqu’'à une demi-once pour les adultes. 

DO Sd 

Le Bois coleuvré vient des Indes Orientales. 
Les arbres des racines ou du tronc defquels on 
tire celui qu’on nous apporte , croiflent fur tout 
dans le Malhabar , les Ifles Timor , de Ceylan, 
&c. Ils portent, au rapport d’Hermann, les noix 
vomiques. Lorfqu’on a enlevé l'écorce ferrugi- 
neufe de ce bois folide & pefant, il paroît jauni- 
tre, marqueté de ftries blanches; & quoique des 
morceaux entiers approchés du nez ne femblent 
pas avoir d’odeur , il en exhale cependant une foible 
odeur balfamique, fi on le ratifle, & on le trouve 
outre cela fort amer, fi on le mâche un peu. On 
peut auffi mettre ce boïs au nombre des amers que 
nous avons décrits Seétion IX, à caufe de fa grande 
amertume, de fon odeur foible & de fa faveur 
balfamique. 

| $. VII. 

La raclure de ce bois, mife en digeftion douce 
pendant quelque tems avec de l’eau fimple , donne 
une infufion de couleur d’or foncé, d’une odeur 
balfamique gracieufe femblable à celle du bois de 
Rhode , d’une faveur fort amere, & en même 
tems douce & balfamique, L’extrait qui refte après 
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une évaporation fufffante , eft d’une couleur bru- 
nâtre , d’une odeur foible balfamique , d’une faveur 
fort amere , & on n’en tire qu'environ quatre {cru- 
pules d’une livre de bois. Lorfqu’on fait infufer 
une égale portion de raclure fraiche avec de lefprit 
dé vin le plus rectifié, on voit après qu’il a été pen- 
dänt quelque tems en digeftion, une teinture de 
couleur d’or , d’une odeur qui n’eft point fingulie- 
ré , d’une faveur fort amere & un peu âcre. L’ex- 
trait pefe environ deux gros ; il eft d’une couleur 
brune fale , d’une odeur balfamique & d’une faveur 
fort amere. 

& VIIL 
Outre le principe halitueux balfamique très- 
tendre & la fubftance fixe gommeufe-réfineufe , il 
ne paroît pas y avoir que peu ou point du tout 
d'huile étherée eflenticlle , de même que dans le 
bois nephrétique ; car dans la diftillation humide 
deux onces de bois rapé & maceré n’ont pas fourni 
une goutte d’huile, & il n’en eft forti que de l’eau 
pure , empreinte d’une odeur balfamique foible. 
Du refte, il eft très-vraifemblable que le principe 
halitueux eft en plus grande quantité dans ce bois, 
mais même qu’il y eft fort âcre. En effet la premiere 
année, comme l’afsirent la pläpart des Ecrivains, 
ileft d’un caraéteré coinme véneneux, & fon âcreté 
dominante fait qu’il excire facilement le vomiffe_ 
ment , les douleurs de ventre, les convulfons , a 
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manie, au point que plufieurs penfent qu’on ne 
peut le mettre au nombre des médicamens, à caufe 
de ces mauvais effets. 
ER 

Pour moi , je ne puis défaprouver l’ufage de ce 
bois un peu vieux & aflez defféché, pourvû qu’on. 
s’en ferve avec précaution & en petite dofe ( d’un 
demi-gros par exemple ) ; ou feul ou en le joignant 
avec d’autres remédes appropriés, en infufion dans 
de l’eau ou du vin, ce qui revient au même. Je ne 
peux au contraire en blâmer aflez la trop grande 
quantité & le trop fréquent ufage qu’on en pour-. 
roit faire; car je fçais par expérience que le bois, 
quoique vieux , dont on ufe trop fréquemment, 
occafonne le tremblement des membres, len- 
gourdiflement & même la folie. Les vertus médi- 
cinales qui font fur tout cachées dans fon principe 
fixe, peuvent être regardées comme fortifiantes , 
fimulantes , déterfives, diurétiques, diaphoréti- 
ques, anthelmintiques, anti-fiévreufes, purgatives 
& légérement émétiques; c’eft de là aufli qu’on 
peut déduire & expliquer fes effets fpécifiques dans 
les fiévres intermitrentes opiniâtres , fur tout les 
quartes , abondante propagation des vers, la ca- 
chéxie ordinaire & idtérique, & l'hydropifie hu- 
mide commençante. Quelques-uns vont jufqu’à 
attribuer à ce bois une vertu finguliere bézoardi- 
que , & on s’en fert dans l’Inde contre les morfures 
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vénimeufes des ferpens & des couleuvres ; c’eft de 
43 qu’il paroît tirer fon nom. On dit que c'eft pour 
ces peuples un grand reméde , & que fon odeur qui 
eft bien plus forte dans le bois frais , comme nous 
Pavons obfervé ci-devant , met les ferpens en dé- 
route. Je croirois volontiers qu’il peut remédier à 
a morfure ; mais, faute d'expérience, je n’ofcrois 
garantir l'effet qu’on attribue ici à Podeur. 


CHAPITRE XXII. 
De l'écorce de Citron dx d'Orange. 


$. L 


L n’eft perfonne qui ne connoiffe l'écorce de 

citron, fon goût balfamique amer & fon odeur 
fort pénétrante. La partie extérieure jaune dans 
laquelle feule fe trouve l'odeur, la faveur & les 
autres qualités éminentes | eft fi remplie d'huile 
étherée eflentielle , qu’on en peut tirer une aflez 
grande quantité , tant par la diftillation humide à 
-qu’en la fcarifiant & l’exprimant ( méthode trés 
wfitée en Italie, en Lufitanie & en Efpagne ). L’huile 
‘qu'ontire par expreflion eft jaunâtre ou limpide 
-comme de Peau , fort recommandable par fa légé. 
æeté, fa fluidité ,. fon caractere temperé & très- 
gracieux. L'huile diftillée , qui a perdu par confé- 
quent un peu des particules fpiritueufes & fe 


153 MATIERE 
trouve quoiqu’imperceptiblement méramorphés 
fée à caufe de la violence du feu à laquelle elle à 
été expolée , eft un peu plus épaifle, plus âcres 
plus chaude, &en fort outre cela en moïns grande 
quantité. 
SE Dates 

On trouve quelques païticules gommeufes & 
réfineufes qui augmentent la vertu de l’écorce, 
aflociées à ce premier & cet admirable prete 
fpiritueux-huileux renfermé dans des cellules très= 
petites où des véficules. Uné once dépoüillée du 
mieux qu’il eft poflible de la fubftance intérieure | 
blanchître, fongeufe & inerte, fournit environ. 
deux gros & demi du premier extrait aqueux, & 
deux gros du premier extrait fpiritueux ou plus 
réfineux, L’infufion aqueufe eft après la filtration. 
d’une couleur d’or foncé rrès- élégante, d’une 
odeur femblable à celle de lPécorce , d’une faveur. 
balfamique & un peu amere. L’extrait eft d’un 
brun-rougeâtre , néanmoins fans odeur, d’une fa= 
veur fimplement balfamique & amere , mêlé dans 
fon principe de je ne fçai quoi de doux. La pres 
miere teinture fpiritueufe eft d’une couleur d’or 
pâle, de l'odeur fpécihque de l'écorce , d’un goût 
balfamique ua peu âcre & légérement amer. L’ex= 
trait eft femblable à la teinture , fi ce n’eft quela 
couleur jaune eft plus foncée & l’amertume plus 
forte. Les analyfes , dont nous avons parlé, nous 
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_ #pprennent qu'il y a auf dans les principes fixes 
quelque vertu, comme nous l’avons dit ci-devant, 
mais qu'il ÿ en a plus dans le réfineux que dans le 
gommeux. | ; 
S'TnE | 
On trouve aufli dans Pécorce d'orange des prin= 
cipes actifs fort analogues par leur nature & leurs 
propriétés, à ceux dont nous venons de parler; il 
y font néanmoins en plus petite quantité ; il ya, 
par exemple , bien moins d’huile étherée eflen- 
ticlle ; au contraire la fubftance fixe réfineufe- 
gommeule s’y rencontre en bien plus grande 
quantité ; une once de la portion jaune fournit 
environ trois gros & un fcrupule du premier ex- 
trait aqueux , & prefque huit fcrupules du premiex 
extrait fpiritueux. L’infufion & lextrait aqueux 
- cadrent avec linfufion & lextrait d’écorces de 
citron, par rapport à l'odeur, la couleur & la 
faveur, & fe diftinguent des dre par leur 
plus grande amertume. La premiere teinture fpi- 
ritueufe eft recommandable par fa couleur d’or 
foncée, eft affez fimple par fon odeur fpécifique 
baifamique, par fa faveur Âcre , un peu aromati- 
que & de même balfamique. De brun-rou- 
. geâtre a moins d’odeur & plus d’amertume. Ses 
principales forces dépendent donc principalement 
de l’huile étherée ; les principes fixes ne font ce. 
pendant pas fans vertus, fur tout G le principe 


vi | 
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réfineux , qui eft le Meilleur , eft intimement mêlé 
avec le gommeux. 

$. IV. 

Comme lécorce de citron renferme une plus 
grande quantité d'huile, auffi opere-v’elle plus 
puiffamment que l'écorce d’orange : du refte, ces 
écorces ont tant de rapport par leur maniere d’a- 
gir, leurs vertus tant générales que fpéciales, 
qu’on peut très-bien les fubftituer lune à l’autre. 
Elles font toutes deux admirables & diverffiées 
dans leurs effets ; elles font fur tout nervines , ana- 
lepriques, cardiaques , ftomachiques , carminati- 


ves & utérines. Ce n’eft pas fans raifon qu’on leur 


attribue ces vertus , car je ne connois guere de mé- 
dicament fimple qu’on puiffe préferer à ces écor- 
ces eu BRL à leurs effets. I1 n’eft donc pas éton- 
nant qu’elles foient d’un ufage fi étendu, fur tout 
dans le vertige, la mélancholie, la 1 RTE , là 
palpitation de cœur, l’afthme , la colique, la 
cardialgie , la pañlion hypochondriaque , le mal de 


< 


mere & les douleurs après l’accouchement , lorf=! 


qu’on faupoudre l'écorce fraiche peu à peu avec 
du fucre de Canarie ; on forme ainfi l’eflence fé- 
che d’écorce de citron & d'orange ou l’Elao fac- 


charnm, qui eft crès-gracieux & a de grandes vertus 


Du refte, ils entrent très-fréquemment dans les 
décoétions & les infufions de vin & d’eau. | 


> { k 
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On peut joindre ici aux écorces de citron & . 
d'orange, dont nous venons de parler, celles des 
pommes de Chine & de limon ; elles font cépen= 
dant moins efficaces , {ur tout celles de limon dont 
 Fodeur & 1a faveur font foibles, & n’ont que fort 
peu d’huile effentielle; c’eft 1à pourquoi on en fair 
peu d’afage. On ne laifle Pas, pour tromper, que 
de les mêler avec les écorces de citron & d'orange.” 


Q'H'A PAR RTE RTE 
De Pécorce de C aftarille & du Thymiamat. 


| 6 LE 

À Cafcarille, que quelques-uns appellent 

aufh mal-à-propos, Chaccarilla, C haquaril- 
la, Schacharilla , China china Jhurin , 8c., eft 
une écorce plus ou moins tournée fur elle-même, 
 compaéte, cendréé-blanchâtre extérieurement : 
 roufsâtre - ferrugineufe intérieurement , ‘ d’une 
odeur balfimique , d’üne fâveur amere & aroma- 
tique. Où la tire d’un arbriffeau qui s'appelle Rici- 
noides elaagni folio, s'éleve de dix Pièds & groflit 
environ d’un, 11 pouffe des feuilles oblongues , 
pointues, étroites , d’un verd pälé; jette des petites 
fleurs, à fix pétales blanchâtres, qui ont des poin= 
tes jaunes, & dont les bayes d’un blanc verdâtre 
font féparées en trois loges, qui renferment des 


Seétion XIT. 
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femences noires, grofles comme des pois. Ces 
arbrifleaux croiflent en grande quantité dans Ia 
plüpart des Iles de Baham, & on dit qu’ils fone 
beaux çà & [à dans le Pérou, la nouvelle Efpagne, 
& autres endroits de PAmérique. 
- Suivant Bohemer, dans fa Differtation far la C4f> 
carille, ce mot vient de l’efpagnol cafcara , qui 
fignifie écorce ; & corticula en efpagnol fignifie 
cafcarille, qui eft un diminutif du mot Cafara. 
D'ailleurs, la fignification de ce mot s'étend fi loin 
en efpagnol, que non-feulement il indique toutes 
les écorces en général , mais encore qu’il fe dit de 
quelques efpéces d'écorces. Je ne fuis pas furpris 
aurefte, qu’on ait donné le nom de cafcarille à 
Pécorce dontileft queftion, parce que les Bota- 
niftes ignorans n’ont pl la rapporter à aucaneef- ” 
péce, ou, ce qui me paroît plus vraifemblable, 
parce qu’il n’ont pä la nommer autrement à caufe 
de la fineffe des petites écorces dont elle eft come 
pofée. | 
| SEL: | 

Elle a des principes volatils huileux-fpiritueux-. 
& fixes réfineux-sommeux très-fubrils. L'huile 
effentielle étherée, dont on tire environ un gros 
d’une livre d'écorce, eft jaunâtre, très-mobile, 
fort remplie d’efprit & par conféquent fort péné- 
trante; communique en s’unifflant à la fubftance 
fixe réfineufc-gommeufe {a principale activité. La 


\ 
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premiere mfufion à l’eau eft d’un jaune-rougeitre, 
d’une odeur balfamique, d’une faveur amere & auffi 
un per balfamique. Elle perd en s’évaporant fon 
odeur pénétrante , que l’on doit uniquement attri- 
buer aux particules huilenfes-fpiritueufes qui s’en 

‘échappent , & on entire un extrait d’un brun foncé, 
d’une faveur un peu amere & qui n’a prefque plus 
d’odeur fenfible. Une once en à fourni environ 


deux gros & deux [crupules. La premiere infufion 


fpiritueufe eft d’une couleur d’or foncée, de l'odeur 
de Pécorce, & d’un goût un peu âcre & légére- 
ment aimer. L’extrait éft d’un jaune -brun , fore 
- tenace , d’une odeur balfamique & fans faveur. 
D'où il paroît que les principes fixes confiderés en 
eux-mêmes, ont peu de vertus, & que la feule 
portion volarile huileufe-fpiritueufe eft la feule 
ou la principale qui foit efficace , comme j'en ai 
déja averti ci-devant. Une once d’écorce en a fourni 
deux gros & un fcrupule. 
RSI E 

De nos jours éette écorce eft fort en ufage & 
très-vantée , à caufe de fes vertus fortifiantes , re- 
percuflives, diaphorétiques & fédatives. On s’en 
fert avec bien du fuccès dans les fiévres exanthé- 
matiques catarrhales, intermittentes , inflammatoia 
rés ; dans les affections fpafmodiques, convülfives , 
galeufes , cachectiques , froides , rhumatiques , 
arthritiques ; dans les diarrhées la dyflenterie , la 

L ij 
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céliaque, la lienterie , le vomiffement pituiteux, 
limbécillité de leftomac, les maladies de poitrine 
falines-muqueufes , la fuppreffion trop longue des 
régles , les fleurs blanches ; on en ufe en poudre 
depuis quelques grains jufqu’à un demi-fcrupule, 
ou bien en infufion dans du vin depuis un fcrupule 
jufqu’à deux. On s’en fert outre cela pout les fu 
migations, & même en Angleterre fur tout ,on en 
racle affez fréquemment fur les feuilles de tabac 
pour en rendre l’odeur plus gracieufe. 
6. IV. . 

L’Ecorce de Thymiamat, appellée autrefois l’ens 
cens des Juifs, ne fe trouve point dans nos Bouti- 
quesen écorce comme la canelle, mais fimplement 
en petits morceaux mêlés de quelques portions de 
feüilles féches; fi bien qu’au jugement d'Hoffirann, 
c’eft plutôt le reliqua des feuilles comprimées & 
des écorces de quelque grand arbre. Ces petits 
_ morceaux font brunâtres-cendrés , d’un goût ua 
peu âcre , légérement amer & un peu aftringent 
fur la fin, d’une odeur balfamique gracieufe. Ce 
nom vient. du grec Thumiama’, qui fignifie en gé- 
néral un parfum. On l’apporte de Syrie, de Cilicie, 
de Pamphilie, &c., &il ne paroit être que l'écorce 
de l'arbre du ftyrax qui Jette le ftorax liquide. 
Hoffmann paroît auf être de ce fentimeit. IL 
nous femble, dit-il, que c’eft l’écorce d’un arbre 
duquel fort le ftorax, & cet arbre vient dans la 


l 


MÉDICALE. 16$. 
petite Cilicie. C’eft ce que penfe aufi S'erapion , 
qui la regarde de même comme l’écorce de ftyrax 
qui refte, quand on en a tiré le ftorax liquide ; fon 
“odeur fur tout ayant beaucoup de rapport avec 
celle du ftorax , &c. 
av: 

Elle renferme une füubftance fixe gommeufe: 
réfineufe , affez fournie de parties huileufes-fpiri- 
tueufes très-pénétrantes ; cependant la partie réfi- 
neufe a plus de vertus que la gommeufe. La pre- 
miere infufion aqueufe filtrée eft d’une couleur 
dorée , d’un goût & d’une odeur balfamique dif- 
gracieux. L’extrait en eft d’un rouge-brun, tirant 
un peu fur le noir, d’une odeur balfamique fem- 
blable à celle de l'écorce, d’une faveur un peu 
auftere aftringente , légérement amere & mêlée 
d’une âcreté aromatique douce. Une once d’écorce 
n’en a fourni qu’un gros & douze grains. La pre- 
miere teinture fpirituenfe , fuivant Hoffmann, eft 
auffi noire que leffence du baume du Pérou & 
blanchit fur le champ. L’efprit qu’on en retire eft 
très-pénétrant , & il répand fi bien fon odeur qu’un 
gros fuffit pour donner à quelques mefures d’eau 
une odeur pénétrante. Il refte une affez grande 
quantité de réfine, de forte que d’une livre d’écorce 
on tire au moins deux onces de réfine. Elle répand, 
comme le rapporte le même Auteur, une odeur 


fave & pénétrante,.& on la peut mêler avec 
Liij 
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. Pextrait de ftorax , la gomme de benzoin & le 
baume du Pérou , pour faire un fumigatoire propre 
à frotter les fourneaux chauds, 
# SAN Te 
On s’en fert rarement intérieurement , quoi- 
qu’elle ait une vertu nervine ; fédative & anodyne ; 
c’eft donc un affez bon reméde pour calmer les 
douleurs & la toux convulfive, fion le prend en 
teinture ou en infufion dans du vin. On en ufe: 
plus fréquemment comme d’un reméde extérieur 
& comme d’un excellént parfum dans l’édeme des 
parties , les douleurs froides rhumatiques , le’ 
coryza opiniâtre, &c. R 


OUR A RCI DR FAI, 
De la Canelle. | 
. I. 


A canelle eft une écorce mince tournée fur 
elle-même , d’un brun-rougeitre, d’une 
odeur balfamique‘très.gracieufe & d’une faveur. 
Âcre aromatique , doucinâtre , cependant mêlée de: 
jene a quoi d'un peu auftere. 
201 IL 
L'arbre dont cette écorce embraffe le tronc, eft 
regardé par la plüpart des Botaniftes comme une 
efpéce de laurier , à caufe de la reflemblance de fes 
fbüilles ; c’eft auffi là pourquoi Hermann l'appelle 
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Laurus ceylanica baccis calycularis, & Linaus, 
Laurus folis oblonge-ovatis ; trinerveis, nitidis, 
planis, & par d’autres fimplement Laurus canelli= 
fera ceylanica. 1] vient ordinairement de la hauteur 
. d’un olivier ou d’un prunier , & il a une racine fort 
remplie d’une fubftance ‘huileufe-camphrée, qui 
le fait aflez connoître par fon odeur forte, & qu’on 
fépare par la diftillation & la fublimation. Le bois 
n’eft pas fans odeur , comme quelques-uns le di= 
fent, mais il fent la rofe. Les feuilles qui, commé 
nous Pavons dit , ont affez de rapport à celles du 
laurier , font , lorfqu’elles commencent à paroître, 
d'une très-belle couleur purpurine qui fe change 
enfuite en verte, & les bourgeons écrafés font 

_ aromatiques ou fentent le genievre. Les fleurs font | 
blanches, monopétales, en forme d’entonnoir, 
paroiflent en Juin, & font, à ce qu’on dit , fans 
codeur. Les fruits fuivent ces fleurs & font gros 
comme des wlands de chêne , ou comme des olives 
aufquelles ils refflemblent en quelque façon. Ils 

font d’abord verds, puis rougeâtres, & deviennent 
enfin d’un noir luifant ; ils font d’une odeur aro- 
matique femblable à celle du girofle, & font em= 
preints d’une certaine huile plus épaifle que Pon 
tire après l’avoir fait boüillir dans Peau ; elle ref= 
feimble par fa nature à l'huile de noix mufcade, & 
per fa blancheur & fa confiftance au fuif des ani- 


2naux, | 
L iüj 
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À | SANT LL 
_ Le tronc & les branches font environnés d’une 
écorce double , ou triple felon d’autres , dont Pex- 
térieure eft grife, fans odeur , infipide & entiere- 
ment inutile ; les deux intérieures font très-ferme- 
ment inhérentes & forment la canelle, Il fe trouve 
néanmoins & feu'ement dans l'écorce mince ou la 
pellicule membraneufe la plus intime, une huile 
qui fent bon, renfermée dans plufieurs véficules 
qui en font remplies. L'autre à laquelle la pellicule 
dont nous venons de parler , eft fi étroitement at- 
tachée lorfqu’elle eft encore fraiche , qu’on la peut 
à peine diflinguer , & encore moins fans déchirer 
les véficules qui renferment l’huile, eft entiere 
‘ ment dépourvüe d’huile aromatique, & n’a prefque 
qu'un feul principe terreux-gommeux-ftiprique. 
LV, 

Les arbres d’où fe tire la canelle croiffent dans 
Y'Inde orientale, uniquement dans l’Ifle de Ceylan, 
que les Anciens appelloient T'rapobana, dans fa 
partie méridionale & occidentale, entre les fleuves 
Chilauw & Walauwe , en fi grand nombre, qu’on 
en voit des forêts entieres. Quelques Auteurs qui 
ont écrit fur l’hiftoire des Indes orientales, comp 
tent encore outre cet arbre, huit autres efpéces 
qui portent la canelle, dont l'écorce eft à la vérité 

_gaoins précçieufe, ordinairement plus ftiprique, 
d'un goût camphré ou d’un autre goût étranger, 
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& qui par conféquent ne peuvent pas entrer en 
- comparaifon avec le vrai arbre qui porte la canelle, 
eu égard à la bonté de l'écorce. Du refte, il n’eft 
que trop ordinaire que ceux qui veulent tromper 
mêlent ces efpéces bien moins précieufes , qui 
. viennent aufli de differens endroits des Indes Orien= 
tales, & ne pouflent pas uniquement dans l’Ifle de 
Ceylan, comme la vraie canelle que les habitans du 
pays appellent Raffa coronde. 
SV aa 
Ces arbres doivent avoir un certain Âge avant 
que l’écorce parvienne à une jufte maturité. Ceux 
qui croifflent dans les vallées où la terte eft féche, 
fabloneufe & plus tendre, font murs au bout de 
cinq ans; les autres qui pouffent dans un terrein 
humide & limoneux , en demandent fept à huit 
avant que l'écorce foit à fon dégré de bonté. Il eft 
même des arbres qui ne peuvent donner de bonne 
çanelle qu’au bout de 15 à 16 ans, & d’autres dans 
lefquels Podeur de la canelle fe détruit plutôt par 
rapport à la mauvaife qualité du fol qui a produit 
les arbres d’où on la tire. En effet, au bout de quel 
ques années les troncs deviennent plus gros, & 
Vécorce en perdant fa douceur & fon agréable 
faveur aromatique, prend un caraétere camphré & 
une épaifleur fi confidérable , qu’elle ne peut plus 
fe contourner fur elle-même, quoiqu’en l’expofe 
au folcil, | | 
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4 VI. 

Après avoir ôté lécorce , ce que Pon fait ordi- 
naïrement faire par des Journahers dans le mois de 
Mai, les arbres en meurent; mais comme il s’éleve 
de la racine plufeurs branches , quand on a peu de 
tems après coupé le tronc par morceaux, qui au bout 
de cinq à fix mois deviennent des arbres proprés à 
fournir la carelle; que d’ailleurs les fruits qui en 
tombent ou qui font difperfés par hazard dans dif. 
ferens endroits pa les pigeons qui s’en nourriffent 
& les tranfportent dans leurs nids pour nourrir leurs 
petits, en produifent une affez grande quantité; on 
ne doit jamais craindre que ces arbres manquent. 

aug KE 

Après avoir dépoüillé Parbre de Pécorce d’où 
on tire la canelle, & avoir purgé cette écorce de 
fa partie extérieure cendrée, on l’expofe au foleik 
afin de la faire deflécher ; alors elle fe roule en 
baguettes & l’huile écherée renfermée dans les 
véficules de la membrane intérieure très-mince 
& très-étroitemeht adhérante à celle du milieu, les 
véficules venant à fe rompre, pénétre dans toute 
Pécorce , & lui communique également une faveur 
gracieufe & une odeur aromatique. Cette écorce, 
comme nous l’avons dit ci-devant , n’a qu’un goût 
ftiprique , & fe trouve entierement dépouillée 
de faveur aromatique avant que cette huile la pé- 
metre & s’y diftribue. On fent par là pourquoi 


# 
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les bâtons dont l'écorce eft plus mince, font tou- 
jeurs préférables à ceux dont elle eft cie épaifle. 
En effet, une certaine quantité d’écorce la plus 

épaiffe contient plus de fubftance inerte & ftipti- 
que & bien moins d’huile aromatique qu’une 
même quantité d’écorce mince ; ainfi comme la 
vertu aromatique vient uniquement de cette huile, 
il ne Fa pas étonnant qu’elle foit plus foible 
dans les écorces plus épaiffes que dans les minces. 

$& VIII. 

La canelle a trois principes aQ@ifs, un pr 
huileux, un réfineux & un terreux- gommeux. En 
effet, rer on en concafle groflierement une 
livre , & qu’après l'avoir fait macérer pendant un 
tems convenable dans Peau falée, on la fait diftiller 
dans une cucurbite baffle où dans un alambic ; en 
augmentant le feu par décré , il en fort une eau 
trés-pénétrante, laiteufe EURE remplie d’une partie 
huileufe - fpiritueufe & die faveur aromatique 
gracieufe de la canelle, qui tranfporte avec elle 
dans le récipient Phaile fubftantielle même, de 
couleur d’or & d’une odeur aromatique très- 
gracieufe. Cette futile ou ce liquide eft d’üne 
pefanteur fpécifique plus grande Er Peau, tombe 
au fond ; & deux ou trois jours après étant féparée 
du refte, on en trouve environ un gros deux fcru= 


pules & diétuèe grains , où même deux re fi La 
canelle eft des meilleures. | ÿ 
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CiLX. TE À 
L’extra't fait voir les principes fixes. En effet , f 
en expofe à une douce digeftion une once del 
canelle pulvérifée , dans une fufifante quantité 
d'eau , Pinfufion qui en réfulte eft d’un brun- 
rougeñtre, d’une faveur doucinâtre , mêlée d’aro- 
matique .& de légérement aftringent , de l’odeur 
… fpécifique de la canelle. On fent pendant l’évapo_ 
sation l’odeur gracieufe de la canelle , & il s’éleve 
d'abord à la furface une grande quantité de ma- | 
tiere écumeufe, grafle, de couleur d’un rouge- 
pile , qui fans doute provient des particules de 
Phuile étherée , chaflées par la chaleur & mêlées 
d'une terre plus tendre. L’extrait prefque réduit an 
parfaite ficcité, pefe environ un gros, eft brunâtre 
& d’un goût foible aftringent. La premiere teinture” 
fpiritueufe eft noirâtre , d’un goût aromatique ,“ 
mêlé néanmoins de doux & de légerement aftrin-" 
gent, de lodeur fpécifique de la canelle. L° extrait 
en eft d’un brun-noirâtre, d’un goût aftringent\ 
gracieux , en même tems doucinâtre & aromatism 
que. Une once de canelle en fournit un gros &m 
demi. Tout ceci fuffit pour faire voir que la vert 
aftringente de la canelle dépend principalement. 
de fa partie gommeufe , Paromatique de Ha réfis 
neule & de l'huile étherée ; par conféquent que la 
teinture & l’infufion dans du vin font bien fupés 
rieures à Pinfuñon Ra Peau. 
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me SuX 

La canelle prife en poudre refferre affez vivement 
les fibres des parties folides, paiticulicrement à 
_caufe du caraëtere ftiprique de fon principe 
terreux-commeux; mais {a fubftance réfineufe- 
huileufe peut excicer de plus vives contrationsdans 
les parties folides nerveufes-membraneufes en ÿ 
produifant uné certaine ardeur vive ; fecoüer outre 
cela le fing & les autres humeurs ; atténuer les 
impuretés tenaces, vifqueufes & pituiteufes; éten- 
dre la chaleur ; augmenter l’infux du Auide ner- 
vêux ; fortifier par ces differens moyens non-feule- 
ment les folides, mais encore rendre la circulation 
des humeurs plus vive & plus animée : c’eft de ces 
differentes manieres d’agir qu’on peut déduire les 
vertus générales qu’on attribue vulgairement à la 
canelle , telles font la ftomachique, la nervine, la 
céphalique, Putérine, la cardiaque & les autres 
vertus particulicres. Elle eft ordinairement d’un 
grand fecours dans Les differens défauts d’appétit 
& de digeftion , par exemple, dans l’anoréxie , la 
dyforéxie, l'apepfe, la dyfpepfié , le pica , la ma- 
Jacic, lorfque ces maladies font occañrnnées par 
un amas de crudités froides pituiteufes ( qu’elle 
aide à réfoudre), par le relâchement & Patonie des 
membranes & par le ralentiflement du mouvement 
périftaltique qui en eft une fuite & qu’elle rend plus 
fort en corriseant le relâchement. C’eft auffi 1à 


! 
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pourquoi on en fait ufage dans les differentes flua 
xions féreufes & féreufes-fanguines préter-natu- 
relles, le vomiflement, la diarrhée ordinaire, la 
lienterie , la céliaque ; la dyflenterie , la diabete, 
les fleurs blanches, &c. ; fur tout fi avant dela faire 
prendre on a eu Le foin de purger les premieres 
-voyes avec des remédes convenables , ou que ces 
écoulemens ne foient produits que par le relâche . 
ment & lPatonie des fibres. 
SXE 

Nous devons auffi obferver que cette écorce qui 
arrête les Auxions féreufes , fanguines-féreufes & 
préter-naturelles, provoque à merveille les fuxions 
fanguines naturelles & les non-naturelles, par 
exemple, les régles, les vuidanges, &c. , l’'accou- 
chement & le détachement de l’arriere-faix ; & il 
produit cet effet d'autant plus vîte & plus sûrement 
qu’on y joint d’autres éfpéces, comme le fuccin, le 
faffran, le borax de Vénife, les fels de moyenne 
nature, &c. En effet, tandis qu’il refferre doucement 
les fibres , & qu’il augmente l’influx du fang & du 
fluide nerveux dans les fibres motrices des mufcles, 
il rend aufi les contraëtions néceflaires pour pro= 
duire ces effets , plus fortes & plus vives. 

S'XiT 

Les vertus nervines & céphaliques s’étendent 
plus loin que la ftomachique & l’utérine. En efler, 
certe écorce a produit très-fouvent de fort bons 
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effets dans la mélancholie idiopathique , Pépilepfe 
cacochymique, le coryza troplong, le vertige, la 
foibleffe de mémoire, Papopléxie, les affe&tions 
foporeufes , la paralyfie , la ftupidité & la ruine 
entiere des fens extérieurs ; de plus, à caufe de la 
vertu qu’elle a en général de fortifier, on peut en 
ufer dass la cachéxie, les tumeuts édémateufes des 
parties, les tumeurs froides, la fiévre intermittente 
quotidienne & quarte, l’engourdiffement de lap- 
pétit vénérien , & les autres affections fingulieres 
produites par le trop 9 grand relâchement , l’humi- 
dité , l’atonie des parties folides , la dico des 
Re la circulation Han ou le défanc 
de fuc nerveux. 

CSS SNS 

Tout ce que nous avons dit jufqu’à préfent ne 
concerne que la canelle prife en poudré en infu- 
fion-dans de l’eau ou du vin: en effet, l’huile, l’ef- 
fence & lefprit qu’on en retire avec Pefprit de vin, 
diffcrentun peu par leurs vertus ; car l’huile étherée 
{éparée par la diftillation , ett un médicament très 
a@if, qui remue vivement, échaufle, difcute, 
defféche & anime fans être aftringent 3 l’efprit le 
plus fin contient la portion la plus fubrile de 
Jhuile , & il eft par bé Vo bien plus temperé ; 

- enfin l'effe: ace tirée à l’efprit de vin le mieux reéti- 

fié, ne renferme que de l'huile & de la réfine, la 
fubftance ftiptique reftant intaéte, ou tout au 
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plus renferme-velle une très - petite portion de 
fubftance terreufe-gommeufe , que le phlezme 
encore adhérent à un menftrue fpiritueux , diffout 
& reçoit dans fes pores ; c’eft là pourquoi elle n’a 
pas non plus aucune vertu aftringente , & elle peut 
remuer, difcuter , échauffer & fortifier. Nous de- 
vons ajolrer que la canelle fe prend en poudre 
depuis quelques grains jufqu’à un demi-ferupule ; 
en infufion dans de l’eau ou du vin depuis peu de 
grains jufqu’à un fcrupule & même à un demi- 
gros, 


CHANTEUR ET XX PR 
Du Caffia-lignea. 


| $. I. 
L À Caffia-lignen, &c., eft de même que la ca= 


nelle tournée fur elle-même en bâtons, plus 


rouge, plus épaifle & bien inférieure parrappo tan | 


goût , à l'odeur & aux vertus, En effet , elle ex'ale 
une odeur plus foible , & au lieu d’une faveur âcre 
mêlée d’une douceur très-gracieufe , elle n’en à 
qu’une aromatique foible, affoiblie par une lenteur 
qui vient de fes particules terreufes ; outre cela, 
après l'avoir mâchée pendant queique tems, elle 


ne laifle pas comme la canelle fimplement du bois, 


mais une fubftance glutineufe qui fe diflout infen- 


fiblement avec la fahive. 
$. II. 


- 


NÉ: GA Res D 2 
ré. 119 ss 4 eDren NE 
Buelquesuns fes prennent, pour Pécorcerextés 

Fieure de Parbre qui « donne. la canelle 5: CR raû 
Contrairé qui s ’appuyent plus fur l'expérience 318 
de Pavis defquels je, fuis plus volontiefs, penfent 
qu “elle eft l'écorce dun. arbre. qui porte.la canelle 
dans le Malhabar , l'Ile de: Jaya & les anites'pdys 
Orienraux ,& qu’ elle differe peuou point dutontrané 
Par toute fa forme,que par celle de toutes fes: parties ? 
de celle de Ceylan ; fi bien qu’ils - -penfent que: à 
difference feul du terroir & du climat {afit pour 
en varier le dégré de. bonté, Du refte! ; j'accorderoïs 
facilement qu’il y. a.quelque, ‘difference entre ces 
deux é écorces » quoiqu’elle foit fi'perite que:la te 
Mme extérieure de l'arbre ne fufife pas pour:la diftin= 
guer. Voici ce qui me porte à le croireh-cé {ok 
les arbres qui croiflent-dans Flile de Ceylan même 
entre les vrais & les beaux atbres| iquiportenft la 
canelle, &.qui ne fourniflent.que, dé la Cafiss 
lignes fans donner de, a vraie canelle. :Joignons à 
cela qu outre les. deux. efpéces, dont: nous: avonig 
park, il s’en trouve dans..lasméme’ifle plufeurs 


autres en écorce, qui, different peu, eu égäibdifon! 
odeur, fa Daus & Les yerths, 44 iouQ Suêsa 


LE 


.$. ble où À fe li ges" 5b 
‘êuile la PE quantité de particules terreufes 
inutiles fort épaifles &:mucilagineufes,, quientfent 


dans res compofition jelle.en. rénferme sauf. de 
*  Sedion XII. MAUR E PTE 
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réfineufes & très-pew de fpiritueufes-huifenfesi 
Elle a fi peu d’huile étherée , qu’une livre entiere, 
comme je le fçais par expérience , n'en jette pas 
une goutte en fübftancé dans'la diftillation humi- 


de, mais blanchit frniplement Péau & lui donne | 


une faveur gracieufe douce & aromatique. Outre 


cer la diftilation eft fort erinüyeufe & fe faittrès. 


lentement ; fi on diftille un feu doux, fa diftillae 
tion s'arrête fur le champ ; fion boule [e feu ur 
péu plus s Je miafle térréufé-mhcilagineufe s'étend 
Gifort ;qne ,quoiqu’on nait mis de l’eau & de cette 


écorce:concaflée qu’à la moitié dé Palambic les | 


morceaux :mêrne d'étérce ‘päroiffene Érnrs à 
s’élevér-avec la fubftance müquenfe qui boüillone 
&-liliquieur care de tot côtés par les Jointures 
de gatambicis: oi at 


gl 1On éprouve Fes rides ERA Pr extraire . 
&c-fépärer la partie’ ucilägineufe. En éfet, une 
once. d'écôrce ipulvérifée ; empréint une grande 
qresrs d'eau d’une fi grande abondance de mu= « 
cilage épais & renace qu’elle paroît changée, après \ 
la digéition, en une gelée épaiffe ; d’un brun-rou- 


__ 


geâtre. Quoiqu’on délaÿe ce mucilage en y vérfant” 


de Peau , il eft fi épais & fi ténace qu’il ne peut fe 
filtrer ; 18 fi on tâché de le faire pafler avec plus 


de force pir un inorééau de linge , la terre la plus. 


tendre qui ÿ ef plus profondément émbarraffée , … 


FR é 
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Gañlé auffi-tôt de maniere qu’on ne peut détermi- 
néf au jufte le poids de la fubftance mucilagineule, 
püifqu’üne portion confidérable la plus tenace qui 
s’eft attachée aux doigrs & aù morceau de linge, 
quand on l’oblige à paffer de force en Pexprimant, 
doit entreï en compte avec celle qui a eu tant de 
peine à pafler. On réuflit un peu mieux lorfqu’on 
«fait cuire doucement la Cafia-liones, coupée feu 
lement par grands morceaux , dans un chaudron, 
pour en extraire enfuite cette partie ; car ileft par 
ce moyen plus facile de féparer, en {e fervant d’une 
écumoiré, les morceaux de bois du mucilage,de les 
faire fécher, puis de faire évaporer la liqueur jufi. 
qu'à ce qu’elle foit réduite en extrait & enfuite 
d'examiner les poids dans la balance. C’eft par 
cette derniere méthode que j’ai tiré d’une once de 
cette écorce deux gros &. deux fcrupules d'extrait 
mucifagineux d’une aflez bonne confiftence. Avant 
que ce mucilage foit épaiffi , ce qu’il eft bon d’ob= 
ferver, confideré eñ lui-même & féparé entiere 
ment des autres principes { comme on peut s’en 
afsûrer lorfqu’on, exprime l'infufion à travers un 
lingé, par la portion la plus pure qui pafe çà & là), 
il eft blanchitre, fans odeur & tout-à-fait inf pide; 
Mais Comme on ne peut en léxtrayant & le cou 
lañt empêcher quelque portion de terre la plus 
téndré brune-rôugetre, plus profondément inhé- 
fänté au mücilage & même un peu à la fubftance 
M ji 
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réfineufe, de pañler par les pores du filtre: ont né 
doit pas s'étonner lorfqu’il eft épaifi, qu’outre fa 
‘couleur brune, il ait aufi une faveur D A vue 
faline, & qui PME encore un peu l'écorce même. 


# 
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La partie réfineufe fe fépare plus aifément ; & 
après avoir expolé cette écorce à une douce di- 
geftion avec: Pefprit de vin, ilen réfulte une tein- 
ture d’ün rouge noirâtre ur odeur argmatique, 
d’üne faveur âcre, aromatique & Tégérement afirin- 
gente, qui épaiflie comme il convient par Véva- 
poration, laïfle un extrait d’un rouge-noirâtre., 
d’une faveur aftringente, mêlée de quelque chofe de 
| doucinâtre & de légéremient aromatique. Une once 
d’écorce a fourni un gros & demi de cer extrait. Le 
réfidu boüilli dans l'eau, fe diffout de même en 
une mafle mucilagineule épaifle & tenace, & on2 
dans cette préparation comme dans A autant 
de peine à féparer ce mucilage des Lee ter 
reufes. Dal à 

D eue 4e 

La Caffia-lignea à des vertus échauffantes , res u 
muantes , repercuflives, fortifiantes & nervines 
bien ciné foibles que la canelle ; mais fa grande 


# 
ra 


quantité de mucilage épais la rend confidérable= | 
ment incraffante & adouciffante , vertus qu ‘on 
w’obferve point du tout dans la canelle: c’eft aufi là 
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Ya principale ra fon pour laquelle cette écorce eft 
fpécifique dans les m:ladies qui proviennent d’une 
trop grande fin: fe & de l’acrimonie des i humeurs, 
de lérofion des parties folides » Parexempile, de 
Pâpreté du gofer, la toux , l’ardeur de l'eftomac, 
le cholera, la enter d - ftrangürie, &c. Ii ft 
bien vrai que toute la mallé de mucilage qui set 
extraite dans l'eftomac, ne peut, parce qu’elle eft 
trop gluante, paffer qahé le fang par lé moyen 
des pcr:s abforbans & des veines Jatées ; néan-— 
moins. la portion la plus fubrile délavée par les. 
liqueurs aqueufes tiédes qui fe rendent dans l’efto- 
mac , pafle dans la mafle des humeurs circulantes, 
 & va par ce moyen adoucir & épaiffir differentes 
parties. Quelques Auteurs lui attribuent anffi des 
vertus admirables contre le relâchement de la 
luette, les fleurs blanches & les autres affeétions 
froides de la matrice ; mais je penfe que dans ce 
dernier cas, on doit préférer la canelle , parce que 
la caffa- lignea a des principes trop grofliers, & 
qu” elle eft bien moins efficace dans les maladies 
‘qui exigent de doux aftringens. On Ja fait très 
bien prendre en infufñon dans du vin & en teinture 
_fpirtue: fe ; la décoûtion & Pinfufon dans l’eau ne 
font gueres d’ufage , à moins qu’on n'ait égard à 
action du muc lage épais & glutineux , & confé- 
quemment À Pépa.ffifement & stone 


que ce mucilage peut procurer. On la fait prendre: 
M ü 
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en poudre depuis quelques grains jufqu’à un ss 
pule & même au-delà. 


CHAPITRE ‘XXVL 
DelaCaffia-carophyllata dr de la Canelle blanche. 


CHER À 
A Cafa-caryophyllata eft une écorce Frs ; 
4 un peu plus mince que la canelle, plus rude 
à fa furface, d’un roux-ferrugineux, lorfqu’on en 
a bien emporté la pellicule extérieure grife, d'un / 
goût âcre aromatique, d’une odeur de girofle, 
quoique foible. - 
FE 4 
Les Auteurs ne font pas trop d’accord fur fe 
nom & la defcription de Parbre, d’où on tire cette. 
écorce ,& on dit qu’il croît fur tout dans le Bréfi, 
dans la Province de Chypre, dans la nouvelle Efpa- 
gne, dans les ifles de la Jamaïque & de Madagaf=" 
car. D’autres le prennent pour une efpéce de myr- 
te ; d’autres pour l'arbre qui porte le girofle ; den 
maniere que les uns J’appellent avec Hermann 
Myrtum arboream Americanam, où Myrtum ar- 
borearm ayomaticain foliis lauvinis, ou bien avec h 
“Prurenetius, Caryophyllum aromatioun India 
 Occidentalis fruëlu rotundo. Il eft donc Fort difi-1 
cile dans cette potion de déterminer quelque 
chofe de certain, Néanmoins Hermæsx me peroit 
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mieux fondé dans fon fentiment que les autres , 
parce que cet arbre ne produit pas d’abord des 
girofles ; mais dans le commencement des bayes 
rondes ; en ombilic, d’un brun-noirâtre ,‘un peu 
plus grandes que les grains de poivre ordinaire ; 
d’une odeur & d’une faveur de pirofle, que Fran. 
Rhedi appelle Piper chiapa , Piper tavafii, Pi- 
miente de chats , d’autres Caryophyllum où Amo- 
mumplinii, Piper jamaicenfe, Occuli indi aroma- 
#ici > fes feüilles fentent aufli le laurier ; font en 
forme de myrte, fi ce n°’eft qu’elles font beaucoup 
plus longues & plus larges. s 

:$. IL: 

La nature à bien peu fourni cette. écorce. db 
principes gommeux & huileux-fpiritueux. En effet, 
smile en diftillation dans un alambic, après Pavoir 
fair macerer fuffifamment dans l’eau falée , elledon.. 
ne une couleur jaunâtre à l’eau qui pafle, une faveur 
ê& une odeur aromatique; elle ne fournit cepen- 
. dant point d'huile fubftantielle , fi on en excepre 
quelques petites gouttes qui nagent fur la furface 
. de l’eau, & ne peuvent fe féparer parce qu’elles font 
en trop petites mafles. On n’en a pas tiré davan= 
tage après Pextrait aqueux & Le (pititueñe} eneffer, 
une once entiere d’écorce extraite à Pefprit de vin 
je mieux rectifié, lui donne une teinture d’un 
brun-noirâire, d'une.odeur aromatique & fortäcre, 


& peuà peu d'une faveur aromatiques. cette teinture 
P q M: 
| iii 


FUME 


\ 


KE4 MATIERE 

3 une douce chaleur laïffe à peine un gros und 
mafle gommeufe-réfineufe, d'une couleur d’un 
brun foncé , d’une faveur Rene & très-âcres 
pe n’enseftnon plus forti dv très-peu de fubftance 
purement gommeufe ; après avoir fait boüillir le 


xefte dans l’eau , & elle montoit à peine à un demi 


fcrupule. La tête morte defféchée cft entierement 
inerte. & pee fix gros & demi. Une autre once de 
cette. écorce fraiche , en fuivant un ordre different, 
&après l'avoir fait long-tems digérer à plufieurs 
sepriles dans l'eau, a donné à la liqueurune couleur 
brune-jaunâtre prefque infipide ; après une évapo 
ration fuffifante , cette infufon s’eft réduite à un 
démi:gros d'extrait gommeux, d’une faveurün peu 
auftere & lésérementamere diforacieufe. La téin- 
ture fpiritueufe que l’on en fait en fecond lieu avec 
l'efprit de vin, après lavoir tirée de Peau & Pavoir 
fais fécher,adonné 38grains de fubftance réf neufer 

| 6 IV. “8 

C’eft un des bons remédes fortifians, échauffanel 

nervins , céphaliques & flomachiques , dans les 
maladies caufées par la pituite, lépaififfement 


: des humeurs & le relâchement des parties folides.. 


On peut la fubftituer au girofle aromatique , toutes! 


les foïs qu’il s’agit de médicamens dont l'opération? 


. Soit moderée: On la fait très-bien prendre en ins 
fufion dans du vin, depuis un demigres jufqu'à 
Ha gros & plus. pitenosalavel 2 | 


# 
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$. V. Lu 
: La éanélle blanchemeft bien plus groffe que la 
caflia-caryophyllata & que la canelle ordinaire. 
Elle eft d’une couleur blanchâtre ou plutôt d'un 
blanc jaunâtre , pâle extérieurement & marquetée 
_ de rouge, d’un goût aromatique fort âcre; mais 
fur tout d’une odeur très-gracieufe qui la fait tenir 
en même tems de celle du girofle ; de la mufcade 
&. de la canelle. On lPappelle auffi Caffa-ligner 
Jamaicenfis, 5 , &c. & Cortex Hinteranus. Ce dernier 
pom lui vient de Winter, Chevalier Anglois 8 
Çapitaine de Vaiffeau, qui paffe pour l'avoir ap- 
portée le premier en Europe vers lan 1661: 
$  VL 
Oh l’apporte en Europe, cependant après lui 
avoir ôté fa pellicule extérieure, en partie de PInde 
erientale, en partie de l'Amérique , de PIfle de la 
Jamaïque & des terres près du détroit de Magellan: 
L'arbre d’où on la tire a des feüilles femblables 
aux feuilles de laurier, porte de petites fleurs pur 
purines , qui enfin donheas des fruits en forme de: 
gland, & verds. Hans Sloane, Clufins, Cafp. Bas 
bin, Hermann , Samuel Dale, & d’autres lui don= 
‘nent differens noms. Ç 
HT 4. V.IL | 
Elle eft remplie de principes fort a@ifs, tant fixes 
rennes HR que volatilshuileux-fpiritueux. 
fon huile eflenrielle étherée eft mêlée d’une grande 
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quantité de particules épaiffes, muqueufes, onci 
tueufes , & elle refte en petite quantité une fois 
qu’on 4 féparé ces parties étrangeres. En effet, un 
jour que je faifois diftiller dans un alambic une 
livre de canelle blanche , groflierement concaffée 
& bien macerée auparavant, il en fortit d’abord 
une eau d’un blanc jaunâtre , trouble, d’une faveur 
fcre aromatique, d’une odeur pénétrante, & peu à 
peu il tomba auffi dans le récipient l’huilé même 
teinte d’un jaune foncé. Cette huile nageoïit à la 
furface de l’eau ; elle étoit fi adhérente de tous côtés 
aux parois latérales du récipient & couvroit fi bien 
toute la furface de l’eau , qu’il paroifloit pouvoir 
bien yen avoir une demi-once;mais l’efpérance m’a 
bien trompé. En effet, après avoir féparé Fhuile, à 
peine s’en eft-il trouvé un fcrupule & demi de 
limpide, jaune , aromatique ; &quoiqu’ilyeneñt 
une bien plus grande portion, le refte étoit d’un 
caradere fi glutineux & fi épais, qu’il ne fut pas 
poflible de l’amaffer féparément ; il étoit d’ailleurs 
adhérent, en partie au récipient , en partie aux 
parois de l’entonnoir de verre, comme de Ponguent 
ou une huile grafle tirée par expreflion , fi bien 
qu'avec toute la précaution poñfible il n’y eut pas 
moyen de la faire couler. L’eau même étoit aufli 
empreinte de particules huileufes, & refta trouble 
pénuant long-tems. 


1 
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Les principes fixes gommeux-réfineux qui en 
cedent peu par leurs vertus à Phuile étherée, & 
qui particulierement rendent cette canelle amere, 
entrent en plus grande quantité dans fa compof- 
tion, La premiere teinture fpiritueufe eft d’un 
brun-rougeâtre, d’un goût aromatique, âcre & 
fort amer , & de l’odeur fpécifique de la canelle. 
L'extrait perd en grande partie la faveur aromati- 
que, qui dépend uniquement où principalement 
du principe huileux-fpiritueux, & il ne cenferve, 
pour ainfi dire, que la feule faveur amere. Une 
once de cette canelle fournit environ deux gros & 
fix grains d'extrait.‘ L’infufion aqueufe eft d’abord 
jaunâtre & fort amere. En la faifant évaporer 
doucement , elle laiffe un extrait brun , auffi amere 
que l’écorce , dont on tire environ un gros & un 
fcrupule d’une once. | 

Se LFEX. 

Cette écorce eft bien plus aétive que les autres 
efpéces de cafle aromatique , & on peut à bon 
droit la mettre au nombre des médicamens chauds 
& très-actifs , fecoïans, deflicatifs , nervins, ce- 
phaliques & ftomachiques. Elle a des vertus fingu- 
lieres dans les fiévres opiniâtres intérmittentes, 
fur tout la quarte ; quelques-uns même la regar- 
dent comme fpécifique dans le fcorbut, La pre« 
miere vertu eft très-certaine. Il y auroit bien des 
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chofes à dire fur la derniere, fi le tems & notre 
but nous le permettoient. En effet, je ne vois pas 
pourquoi'cette écorce eft préférable aux autres 
balfamiques & aromatiques dans la cure du fcor- 
but, & je penfe même que d’autres remédes 
plus doux & un: peu plus temperés font toujours 
plus sûrs & bien meilleurs. Elle entre dans diffe- 
rentes compofitions pharmaceutiques , & on la 


fait três- bien prendre en infufon dans du vin de- 


a sg 5 « 
puis un fcrupule jufqu’à un gros. 


CHMPTITRE XXI 
Da Campbre. 


| | ET | 
N'diftingue avec raifon le Camphreen crud 
ÔO & en épuré. Le crud rempli comme il eft 
de differentes parties recrémentitielles , n’eft pas 
d’un blanc parfait , mais il eft encore d'une cou 
Leur grife ; c’eft là & fes petites pointes criftalli- 
nes , ce qui lui donne à l'extérieur la forme du fel 
marin groflier & encore fale. On l’amaffe & on le 
tire par la fublimation dans le Japon, en Chine, 


dans les Ifles Borneo & Sumatra; il en vient cepen= 
dant une plus grande quantité du Japon. En effet, | 
il eft fi vrai qu'il ne s’en trouve jamais une fi grande 
abondance en Chine & dans les autres Ifles indi= 
quées , .qu'on.ne Je regarde pas dans ces lieux 


r 


» 
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comme tine marchandife de commerce que l'on 
prépare pour en charger les vaifleaux. | k 
STE 
Les ‘atbres qui jettent le camphre dans les Ifles 
Borneô & Sumatra, different par leur fotme tant 
en tout.que dans leurs parties , des arbres qui pro 
duifent ce concret dans la Chine & au Japon? Car 
au Japon l'arbre qui porte le camphre & que 
Kémpfer appelle Lawrus camphorifera poule 
<omme un grand tilleul dans les détroits Occiden- 
taux du Japon, fur tout dans la Province Sarzume 
& les autres Ifles adjacentes , qui en font rémplies. 
Kampfer nous apprend que la racine en eft forte, 
un peu branchue , garnie d’une bien plus'gtande 
quantité que les autres d’une fubftance camphréé. | 
Letronc eff environné d’une écorce raboteufe, d’an 
gris tanné., & les jeunes rameaux ont une écorce 
d’une couleur brillante polie, verdâtre” facile à à 
féparer à caufe de fa fubExee : intérieure glifante & 
remplie de mucofités. La grande moëlle éft fon. L 
geufe & ligneufe ; lé bois frais eft blanchâire , prend 
en fe. féchant une couleut émaillée de roux. Les 
feüilles font femblables à celle du laur‘er ordinaie 
re, &les petites fleurs qui en Mai & en Juin fe 
dérachent vers le fommet des rameaux dés aifelles 
des, feuilles , font blanches & à fix pétales ; enfin à à 
ces fleurs fuccédenr.des bayes ; “qui dans léurfias 
gurité fonr, noires-pourprées.& brillantes, stoffes 
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comme de gros pois, d’une figure en quelque 
façon én pointe, foutenues d’un péricarpe mol & 
tirant fur le pourpre , de la faveur du camphre & 
de-girofle , laquelle renferme un noyau dé la 
_ .groffeur d’un grain de poivre, couvert d’une écorce 
noire brillante, partagé en deux, huileux & d’un 
_.goût infpide. | | 
HULIT | 

.… L'autre arbre qui porte le camphre & croît dans 
les. Ifles de Sumatra & de Bornéo, a , fuivant la 
defcription de Crimmius, une qüeue “esp moñ= 
tante ,.& dEploye très-éléramment fes rameaux. 
Le bois en eft d’une dureté & d’une tiflure fcom- 
patte. ,-qu'on Femployé pour les bâtimens. H 
répand une odeur forte lorfqu’on le fcie, &ik 
fait voir beaucoup de gtaifle.. Les fétitles font 
grandes & charnues, pointues en devant , & éllés 
exhalent.une couleur. de camphre-lorfqu on les 
broye ; ; cette odeur ne dure guere à la vérité, 
& elle fe diffipe une fois que les particules 
volatiles font exhalées. Duréfté , cer arbre & celui 
qui porte le girofle, fe D SSTRERR très-fort pat 
eur forme: Il porte de béaux fruits, rondsoblongs, 
de la grofleur d’une petite aveline. Ils font en 
vironnés d’une écorce. mince qui eh couvre 
elle-même un autre, comme dans les avelines , 
d’une belle forme ;:de diverfes couleurs , dè 
jouge, de-pourpre, de jaune & de verd: Cetté 
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Uerniere couvre le fruit éntier , & s'ouvre em haut 
comme une tulipe dont elle approche auffi par Fà 
forme. Les fruits confits font d’une faveur gta- 
cieufe & d’une odeur fabrile camphrée, c’eft ce qui 
fait que dans l’Inde on a met au nombre dés plus 
puiflans remédes. On peut tirer de cés fruits, de 
même que des feuilles & dés fleurs, uné eau dittiltée 
afléz attive ; uñie huilé étherée qu’on en exprime, 
& une grande quantité de matiére huileufe’, ex 
coupant Île bois jufqu’à. la moëlle, : 

SAUEY: 

Lés Habitanis des Indes & fur tout ceux di une 
Province du Japon nonimée S atzHmA & des fes 
Gotho, tirent paf une diftillation &'une fublima- 
tion fingüliere, un camphre crud des feüilles , de 
Pécorte, dés branchés & fur tout dés racines 
broyées, rapées où du Moins groffierement con- 
caffées,des arbres qué nous avons décrit. LesAuteuts 
parlent diverfément dé cette méthéde ; les defcrip= 
tions qu’ils en donnent Cofviennent néanmoins 
préfque toures en ceci : les habitans du pays pren= 
nent Îes facines qui abondent er camphre plus que 
coutes les autres parties. de l’aibre ; ils les éoupent 
& les émployént feules s'ils en peuvent avôir uné 
afféz prande quantité : , Où ils les joignent avec les 
Feiilles, l'écorce, le bois &c les branches; ils méttent 
le tout dans un alämbic, & ils verfent déflus uné 
affez grande quantitéd’eau fimple pour qu’elle pafle 
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un peu au-deffus ; au lieu d'alambic, ils fe fervent 
encore d’une chaudiere de fer oude cuivre, qu’ils 
couvrent d’un grand chapiteau deterre à bec, enduit 
intérieuremens d’étin ; 1ls font cuire à un feu mo= 
deré après avoir bouché toutes les fentes & adapté 
- mn récipient ; ils font ainf élever le camphreïlans 
’alambic , où il s’attache au chapiteau d’étain.fous 
une forme féche, & pafle aufli.en partie-avec l’eau 
qui s'écoule dans Je FCI cu à | . 


La plüpart des run qui pottent le camphre 


en plus grande abondance, jettent du camphre 
PR pur, blanc, tn qu on, loir obligé de; 
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que. les habitanstont connu par, certains  Égnes Ex 
térieurs, defquels néanmoins Grimmius ne. nous 
dit pas. un mot, que l'arbre, qui porte le camphre 
en cft bièn chargé ils le dépotüillent de routes fes. 
feüilles , de fon écorce & de fon bois extérieur, 
juqu’à jla moëlle , ils le fendent & ils en tirent le 
camphre qui y paroît fous la forme de fel coagulé, 
mince, .criftallin & en feuilles. La récolte n ’enseft 
cependant pas fi abondante , car de grands, aïbres 
en. fourniflent à à peine une livre & demie, deux 
livres ou tout au plus trois livres, É 


\ 
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EVIL | F9 

Cette derniere efpéce de camphre n’a pas befoin 
d’être purifiée, ni fublimée ; & le camphre groffier 
ou crud que l’on fépare fuivant la méthode dont 
nous avons parlé ci-deflus , eft encore fi rempli de 
chofes étrangeres , qu’il faut le fublimer pour qu’il 
prenne la forme & qu’il acquiere les propriétés du 
camphre des boutiques. C’étoit autrefois les Veni- 
tiens qui rafinoient ainfi le camphre ; les Indiens 
ne connoïifloient pas ce moyen, & les Européens 
appelloient cela faire réfiner le camphre; mais à 
préfent cette réfination ne fe pratique plus qu’à Am- 
- fterdam. Ceux qui en ont le fecret & qui y réuffiffent 
à merveille , le diffimulent fi bien, qu’on ne peut 
bien dust au jufte. comment "1 s’y prennent. 
Quoiqu’il en foit, une fois que cette fublimation 
eft bien faire, le camphre rafiné ou le camphre 
des boutiques qu’on en retire, donneun concret 
 fingulier , végétal , fec, blanc, refplendiffant, 
criftallin , volatile , inflammable , d’une odeur 
PATES dan goût âcre, brôlant & un pes 


+ amer, 


Quelques-uns penfent que la méthode que nous 
allons décrire eft la vraye , ou qu’elle lui eft fort 
analogue. C’eft pour cet effec qu’on prend d’abord 
du camphre crud , groflierement concaffé, qu’on 
: fait pañlet à travers un crible à grands trous pour 


je débarraffer des ordures les plus groffieres. Puis 
Section XII, 


à 


"sé MATIERE 
on en met environ deux livres ou deux livres & 
demie dans un matras à cul plat, dont le ventre 
£oit très-ample & bas en même tems, haut d’en= 
viron quatre doigts, dont le col foit étroit & long 
de quelques pouces. On place le matras dans un 
bain de fable à la profondeur de quelques pouces, 
fur un feu doux, mais affez fort pour faire fondre 
le camphre comme de l'eau; & on le laifle à ce 
dégré autant qu’il eft néceffaire , pour lui faire 
perdre entierement toute fon humidité, le vaif= 
feau étant découvert pour cet effet. Pour que l’eau 
qui s’éleve infenfiblement ne vienne pas À tomber 
après s'être condenfée & qu’elle ne fafle fondre le 
verre ; que le camphre fublimé ne s’attache point 
aux parois, mais qu’en fe liquéfiant il retourne à. 
la mafle , jufqu’à ce qu’il foit entierement dépoüillé 
de fon humidité; on plie en trois un morceau de 
drap dont on entoure le col du matras jufqu’à la 
moitié, en le laiffant cependant ouvert pour que 
Je col s'échauffe beaucoup , & qu’une chaleur forte 
empêche la vapeur de s’y attacher ; mais comme 
il pourtoit arriver que la plüpart des parties de. 
camphte diffoutes s’exhalaffent par l’ouverture de 
matras , on met fur cette ouverture un cône creux 
que l’on fait de carton un peu épais pour empé- 
cher qu'elles ne fe perdent ; on a aïnfi des fleurs 
de camphre, qui en fe fublimant s’eft attaché 
au carton. Ces premiers travaux une fois achevés, 
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Phumidité entierement ôtée, on diminue infenfis 
blement le feu ; on ôte le cône de carton & le 
drap épais qu’on ävoit appliqué; on remet en 
place un morceau de drap plus mince, percé, afin 
que le camphre qui s'éleve dans la fublimation 
s'applique infenfiblement & peu à peu au parois 
du matras qui fe trouvent alors plus fraiches, & 
qu’il puifle fe fondre en une mafñle folide & tranf- 
parente au moyen d’un feu convenable. On met 
auffi un cône de carton plus grand & qui defcend 
jufqu’au fable, de crainte que l’air n’abotde avec 
trop de facilité pendant ce nouveau travail & que 

? Ja fublimation du camphre fe fair , & auffi pour 
empêcher qu’il ne s’exhale une trop grande quan- 

_ tité de parties volatiles ; tout étant ainfi préparé., 
on y entretient le feu aufli long-tems ( en l'aug- 
mentant peu à peu ) qu’il eft nécéffaire pour faire 
fublimer toute la mafle du camphre, & qu’il fe 
fonde en un placenta éompaét & blanc, &c.C’eft ain- 
fi qu’on rafine le camphre ; plufeuts néanmoins 
doutent, & j'ai aufli peine à croire, que cette mé 
thode foit affez parfaite pour qu’il n°y ait plus rien 
à défirer. Outre cela, il paroît probable que les 
Ouvriers ajoutent quelque chofe au camphre qu’il 
faut fublimer , pour empêcher qu’il ne s’en diffipe 
une grande partie plus mobile, & qu’ils obfervent 

. dans le commencement des méthodes particulieres 
qu'ils ont fin de cacher. 
à Ni 
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$. VII. 

Toutes les propriétés du camphre rafiné, dont 
uelqués-unes, par exemple , la ficcité, la blan- 
cheur, la forme criftalline, l’odeur & la faveur 
‘tombent manifeftement fous les fens ; & quelques 
‘autres, comme la volatilité, fon caractere de 
fouffre qui fe manifefte par fon odeur très-péné- 
trante, de même que fa réfolution entiere , quoi- 
-qu’invifible & infenfible, en vapeurs ; fa diffo- 
lution prompte dans lefprit de vin, & fon en- 
tiere & parfaite déflégration forfqu’on l’enflamme; 
toutes ces propriétés, dis-je, patoiffent fi fingulie- 
es, lorfqu’on vient à les comparer & à en cher- 
cher tous les rapports, que la pläpart des Chy= 
miftes ont ignoré jufqu’à préfent à quelle efpéce . 
de corps il falloit rapporter le camphre ; c’eft là nu 
ce qui fait que les Médecins Chymiftes font fi peu 
© d'accord fur fa nature & fur fes principes confti- 
tutifs ; qu’il y a eu fucceflivement fur ce fujet dif- 


ferentes opinions, dont la so font néanmoins 
mal fondées, & d’autres rout-à-fait ridicules. En 
effet, les uns l’appellent {el volatil huileux , d’autres 
huile coagulée , & enfin d’autres le nomment un 
corps gommeux-réfineux & même un fuc gom- 
meux épaifi, &c. , en quoi ils s’éloignent de Ja 
vérité plus que tous les autres, quoique la plüparts 
des propriétés du camphre rafiné foient tout-i-fait 
diftinguées des propriétés des fcls volatils huileux, 


à 
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des huiles coagulées, des réfines, des gommes & 
des fucs due. x | 
Le camphre, comme l’obferve Nezmann dans. 
les Mifcell. de la Sociéré Royale de Berlin , ne peut 
être regardé comme une réfine , parce que, & c’eft. 
auffi le fentiment d’'Hoffmann, toutes les réfines 
laiflent, après avoir été brülées, des cendres où 
quelqu’autre ehafe de terreux ; le camphre au 
contraire ne laifle prefque rien, il fe confume en 
entier & s’exhale ; aucunes réfines ne fe fublimenc 
entierement dans un vaiflean fermé , & c’eit 1à 
cependant ce qui arrive au camphre ; les réfines 
donnent du phlegme & de l'huile dans leur diftil- 
- fation, & en partie auffi un efprit ainf appellé; 
c’eft ce que ne fait point le camphre. Aucune réfine 
ne peut comme lui fe diffoudre dans l’efprit de 
pitre, & il n’y en a aucune qui puifle fe fondre 
aufli-tôt & en aufli grande quantité dans l’efprit 
de vin ; enfin aucune ne s’exhale dans l’eau chaude, 
comme le camphre. On peut encore bien moins 
regarder le camphre comme un fel volatil, parce 
qu’il ne fe diffout pas dans eau, qu'il ne & mêle 
Jamais aflez exaétement avec elle qu’on ne l’y dé= 
couvre ; & cependant il eft de la nature de tous les. 
fels de s’y difloudre fi parfaitement, qu’on ne les y 
apperçoive point, Quoique le camphre foit un 
mixte huileux ou un corps condenfé de l’huile , on 


“peut néanmeins lui donner fimplement le nom 
| $ | N ii 
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d'huile, de même qu'aux autres corps folides qui 
font remplis d'huile , parce que le nom d’huile ne 
convient principalement & tout au plus qu’à des 
compolés fecs , minces , onétueux , & aucune huile 
ne peut fe fublimer en une fubftance féche ou en 
camphre. Le nom de fuc ne convient päs au cam- 
phre, parce que les fucs proprement dits font ou 
gommeux & fe diffolvent entierement dans l’eau, 
eu gommeux réfineux, & peuvent fe diffoudre en 
partie dans l’eau , en partie dans un mixte huileux. 
inflammable, fpiritueux & tout autre femblable ; 
ou bien ils font réfineux , & forment ce qu’on ap- 
_ pelle proprement les réfines, dont aucune des pro- 
priétés ne cadrent avec celles du camphre. En 
effet, fi tout ce qui s’écoule des arbres & des autres 
végétaux, en fort en partie librement ou par le’ 
moyen du foleil qui fortifie la nature, ou qu’on ait 
recours à l’art, quoique tous ces excrémens fuffent 
mêlés & difperfés dans toute ta plante , fon fuc 
& fes autres parties ; quelle confufion & quelle 
ineptie n’en réfulteroit-il pas en décrivant les 
efflences des chofes, fi on donnoit le nom de fuc à 
ces excrémens ? alors il n’y auroit plus de diffe- 
rence ehtre eau, fuc, gomme, huile, baume, 
réfine & autres femblables , & tous ces mots dif 
tin&s ne feroient plus d’aucun ufage. Il eft affez' 
€lair par tout ce qui vient d’être dit, que le cam- 
… phre n'eft point une gomme ni une réfine : en cffer, 


k 
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tonte gomme fe diffout entierement dans l’eau & 
les bitumes s’y diflolvert dé même en grande par 
tie ; les gommes & les bitumes ne peuvent fe 
fublimer , c’cft néanmoins ce que fait le camphre. 
N°y ayant donc rien de connu fur la terre qui 
puifle fe comparer avec le camphre, il eft aufli 
juite qu’il ait fon nom fingulier & fpécifique , au 
moyen duquel ce qu’on appelle camphre donne 
fur le champ à entendre que ce n’eft ni une huile, 
ni une gomme, ni un fel volatil, ni une téfine, 
ni un efprit, ni un bitume; mais une matiere 
toute differente de celles dont nous venons de 
parler, c’eft-à-dire , un mixte compofé de tous les 
ingrédiens qui compofent le vrai camphre. En 
conféquence de quoi il eft auffi déplacé de deman= 
der fi le fel n’eft pas une gomme ou une réfine, où 
un fuc, que fi quelqu'un demandoit fi le camphre 
meft pas un fel , uné huile ou une gomme. 

6. VIti. 

Suivant mon avis , ceux qui regardent le cam= 
phre comme un dbabte térreux-inflammable , 
tour-à-fait nouveat, fingulier , générique , & par 
conféquent entierement diftinét des autres , fui 
vent avec Nesmann ce qui paroïît plus coifébtré à 


Ja vérité, & ce qui paroît plus fondé fur la raifon 


& l'expérience chymique. Ils prétendent auffi qu'il 


eft compofé d'une terre pure plus fubrile , & d’une 


‘fubitance inflammable ou d’un pblogiftique ples 
N ii) 
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tendre, d’une huile bien plus fimple , tous prins 
cipes étroitement unis les uns avec les autres. En 
effet, je ne crois pas que perfonne puifle douter 
qu'il y ait une terre tendre & une fubftance inflam- 
mable , fi on fair attention que le camphre fournit 
une flamme claire lorfqu’il eft enflammé & un peu 
de fuye noire pendant aw’il fe confomme. La pro- 
priété qu’on attribue au nitre de fe diffaudre dans 
Vefprit de nitre bien concentré , démontre bien. 
plus évidemment la fimplicité du principe inflam- 
mable & la vraye huile qui en réfulte. Il n’arrive 
effectivement dans ce cas aucune folution ordinai- 
xe, bien moins encore aucune fufion, comme 
quelques-uns le penfent, mais bien plutôt une 


” nouvelle fyncrefe ; car la terre fubrile du camphre 


& fa fubftance phlogiftique très-tendre s’uniflent 
avec certains acides & fort peu de parties aqueufes 
de Peau forte ou de Pefprit de nitre, & produifent 
par ce moyen en s’uniflant une nouvelle & une 
vraye huile, qui cependant eft encore un peu 
cauftique , attaque un peu la limaille d’argent que 
Von jette deflus, & fes parties conftituentes ne font 
pas auffi fermement cohérentes ; mais il fe diffout 
de nouveau dans l’eau froide, fi bien que le cam 
phre reprend fa premiere nature & nage fur Peau. 
La caufe de tous ces phénomenes doit s’attribuer 
en partie à la compoftion tumultuaire & trop 
rude, en partie au mélange trop abondant d'un 


! 
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acide un peu trop pefant. En effet, la nature en 
produifant les huiles dans les plantes, en mêle & 
en unit infenfiblement & peu à peu dans la meil- 
leure proportion les particules conftitutives les plus 
tendres ; c’eft pourquoi l’union en devient très- 


étroite. C’eft ce que n’obferve pas exactement un 


Chymifte, & ce qu’il ne pourra jamais obferver fi 
éxattement, 
SEX 

Outre cela, il eft de même plus que certain que 
le camphre mérite bien le nom d’un concret géné- 
rique, fingulier & tout-à-fait nouveau y Parce qu’on 
peut féparer une fubftance d’une nature femblable ù 
quoique plus impure & ordinairement plus ou 
moins imbue de l’huile fpécifique de la plante, de 


_ plufieurs végéraux diftingués tant par rapport au 


genre qu’à Pefpéce , en em ployant néanmoins tous 
les moyens convenables: car fuivant Jesn-Orton 
Holligins, Grimmius & Cleyer, qui ont vécu pen- 
dant plufenrs années dans lInde orientale, & qui 


fçavoient afez bien Ja chymie théorique-pratique, 


on peut tirer un concret femblable au camphre ordis 
naire, des racines fraiches de galanga, de zedoaire, 


de gingembre fauvage,de caffia-lignea & de canelle, 


& même on le peut tirer & féparer du caflia-lignea 
par la diftillation. Diferentes autres plantes tant 
indigênes qu’exotiques , d’une odeur forte aroma- 
tique & balfamique , plus qu moins mêlée de cam 
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phre, far tout Ja fauge des jardins, la marjolaine ; 
Je thyn, le romarin, la tanaifie , Fa menthe dé 
Ceylan, Paurone, la mille feuille, fc fchoénante 
de Ceylan, le genevrier , le cardamum, &c. , con- 
tiennent une femblible fubflance , comme Nen- 
#mann l’a en partie éprouvé, & s’en eft'en partie 
douté à caufe de Podeur ; fi bien qu’un Chymifte 
entendu & qui fçait en faire toutes les analyfes 
convenables , en tire, quoiqu’en très. petite quan 
tité. Nous né devons donc en aucune façon douter 
que ces corpufcules en forme de fels que l’on a vû 
s’ämafler peu à peu dans certaines huiles aromati- 
ques confervées pendant long-rems dans des vaif= 
feaux bien fermés, parexemple, Phuile de canelle, 
de térébenthine , de menthe, de matricaire , de 
marjolaire , &c., au rapport de Slxre, de Geoffroy, 
de Mentzelins, de Cruger & de Shrockius ; que ces 
corpufcules , dis-je, n’ayent été par leur caractere 
fort analogues au nitre, quoiqu’ils n’ayent pé 
s’exhaler auffi facilement dans Pair , les vaiffeaux 
oùverts venant à fe refroidir , à caufe des particules 
onctueufes qui les y tenoient enchaïnés. 
6. X. 

Voilà ce qui concerne les vrais principes conf 
titutifs du nitre& fes principales propriétés; voyons 
préfentement à développer par ce moyen la ma- 
niere dont il agit dans le corps humain. Voici ce 
que j'en penfe. Lorfqwon nfe du camphre pus 
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éonime d’uné poudre féche , la liqueur gaftrique 
qui eft trop aqueufe ne peut le diffoudre , & par 
conféquent ne s’infinue en aucune façon dans le 
fitre ; néanmoins la douce chaleur de Peftomac , 
la cohéfion plus lâche des plus petites molécules , 
leur grande tendrefle & la volatilité tout-à-faie 
admirable , les font réfoudre très-facilement en 
vapeurs & en bien peu de tems; ces vapeurs font 
non feulement une impreflion vive fur les tuni- 
ques de Peftomac, à laquelle on pourroit peut+ 
être donner le nom d’une ardeur très-douce ; & 
en fe mêlant à la matiere srofliere de la tranfpi- 
ration qui fe trouve ordinairement dans Ja cavité 
de l’eftomac & des inteftins, ils lui donnent un 
mouvement plus vif; c’eft pourquoi il ne peut fe 
faire que cette action ne rende le mouvement pé- 
rifaltique , & par conféquent la“çirculation du 
fang à travers les vaifleaux artériels \& veineux de 
leftomac , »lus prompte & plus animée , ne dégage 
& ne chafle au-dehors tous les vents & les flatue- 
fités, 

Mate (LD. dd 
Ces vapeurs très- mobiles & très-tendres du 
camphre ainfi divifé , ne fejournent pas bien du 
tems dans l'eftomac & les inteftins, & clles font 
peu à peu pompées en partie par les veines lac- 
tées, & en plus grande partie tranfportées par un 
très-grand nombre de petits vaifleaux abforbans 
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veineux dans le fang & les autres humeurs qui 
circulent ; & ne pouvant s’unir parfaitement à ces 
humeurs qui font en très grande partie aqueules , 
elles les traverfent d’une grande vitefle fous. la 
forme d’exhalaifon très-féche & prefque comme 
un éclair ; elles agitent les folides nerveux-muf. 
culeux-membraneux-élaftiques , pat la douce ar+ 
deur qu’elles y excitent ; elles en rendent les con 
tractions plus vives ; elles entraînent doucement 
avec elles dans un mouvement plus rapide Îles 
globules du fang & les molécules des autres Ii 
queurs ; elles diffolvent les parties épaifles & vif. 
queufes fans leur communiquer plus de mouve. 
ment, & en reflerrant ainfi les obftruétions des 
_ conduits capillaires & des pores de la peau, elles re- 
donnent aux humeurs la liberté d'aller & de reve 
nir, & provoquent par conféquent une plüs grande 
tranfpiration qui les emporte elles-mêmes hors du 
corps. Tout ceci fait afez voir, fuivant mon opi- 
nion , pourquoi le camphre donné en fubftance ne 
laifle appercevoir pendant fon aétion aucune aug= 
mentation dans le pouls, aucune chaleur , mais 
qu'au contraire il paroît rafraichir ceux qui fonten 
fanté comme ceux qui font malades. Les vaiffeaux 
artériels qui font principalement expofés à Paétion 
des médicamens fubrils & mobiles qui les traver- 
fent à caufe de leur figure conique, font compofés 
de differentes membranes dont les intérieures. 
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doivent ici fixer notre attention : en effet, les 
éorpufcules ou les molécules des médicatnens en 
traverfant ces vaifleaux & particulierement les 
plus petits, doivent en preffant , ou en piquant, 
ou en excitant de lPardeur, ou de quelqu’autre 
. maniere , irtiter la membrane nerveufe très: fenfi- 
ble, la tendre & la refferrer davantage, rendre le 
mouvement ofcillatoire plus vif, engager la mem 
brane mufculeufe qui y eft étroitement unie, à des 
contractions plus fortes, & poufler ainfi le fluide 
avec plus de force & de célerité. AA EF 

LR ENT 

De ces vertus générales du nitre, on peut non 
feulement en déduire les vertus particulieres , Mais 
encore les maladies aufquelles le camphre remédie 
plus efficacement. De ce nombre font , les fiévres 
éxanthématiques de quelqu’efpéce qu’elles puif- 
fent être , les peftilentielles fçavoir, les pétéchia- 
les, les pourprées, celle de la petite vérole ; &c. È 
maladies qui, fielles font particulierement accom- 
| pagnées de fymptômes violens, proviennent d’une 
grande quantité de matiere épaifle , vifqueufe , 
âcre , plus où moins corrompue & pourrie, dif. 
perfée dans toute la mafñle des humeurs, du fang 
fur tout , & embarraflée dans la pläpart des vaif- 
feaux capillaires, que la nature feule ne peut très 
fouvent pas tranfporter & chafler à ptopos par la 
peau, à çaufe de fon épaifleur , de fa ténacité & de 
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Pobitruétion opiniâtre des plus petits vaifleatix, 
On doit donc attendre beaucoup de fecours du 
camphre dans ces fortes de maladies, ce concret 
pouvant fe réfoudre en particules rrès-tendtes én 
s’exhalant , & réferrer ainfi les canaux & les pores 
obftrués , réfoudre la matiere peccante ; par con 
féquent aider & provoquer ptomptement Pexpul= 
fion néceflaire des exanthémes. Nous devons en 
core ajoûter que le camphre ne produit pas d’auffi 
bons effets, & que même on ne peut quelquefois 
en faire ufage dans ces fiévres , quand , par exem= 
ple, on s’eft mis bien fort en colere, & que la bile 
s’eft mêlée plus abondamment dans le fang. On ne 
peut non plus le faire prendre d’abord aux plétho- 
riques , fans les avoir fait auparavant faigner & 
diminuer un peu la mafle du fang , afin que fes 
molécules les plus mobiles puiffent plus facilement 
traverfer les grands & les petits conduits. fl n’eft 
pas non plus d’une aufli grande utilité dans les 
premiers jours de la maladie , mais il convient 
mieux de le donnet dans le trois ou le quatre, tems 
dans lequel la nature tâche de chafler & de pouffer 
vers la peau la matiere préparée, & dont on devoit 
pendant ce tems là procurer la diffolution avec 
d’autres remédes. 
$. XIII. 

Le camphre produit au moins d’auffi bons effets : 

s’il n’en produit de meilleurs , dans le pourpre 
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<hronique fcorburique qui arrive fans fiévre, ou 
qui n’eft accompagné que d’une févre fort légere, 
très-femblable à la bénigne catharrale, & reéconnoît : 
pour caufe principale une cotruption finguliere 
faline-urineufe- mucide des humeurs, plus où 
moins marquée de poutriture, Les taches qui fe 
forment fur la poitrine, le dos, le col & fur tout 
fur les parties mufculeufes des extrémités, {ons 

Jarges & quelquefois aufli grandes qu'une figue ; 
elles demangent beaucoup, fur tout lorfqu’il com 
mence à en fortir une férofté âcre , puis elles dif 
paroiflent facilement ; ainfi la matiere rentrée en 
dedans & qui dans la fuite s'arrête çà & 1à, caufe 
beaucoup de mal dans tout le corps , caufe des 
fymprômes qui femblent d’abord annoncer de 
grandes maladies; la pläpart cependant, & même 
chacun en particulier, ont coutume de fe relâcherz 
auffi-côt que les raches, les puftules ou les tuber- 
Gules reparoiffent d’elles-mêmes, ou qu’elles y fonc 
excitées par des remédes convenables : mais comme 
le Médecin 2 fouvent beaucoup de peine à remplir 
<ette indication, c’eft 1à pourquoi il a befbin de 
grands remédes dont il paroît que le principal eft 
Je camphre, pourvé néanmoins qu’on aic purgé 
les premieres voyes avec de doux laxatifs y & qu’on . 
le joigne au nitré, comme dans les fiévres exane 
thématiques. En effet, la réfolution douce qu’il 
produit, peur préparer une voye plus facile poux 
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le paflage des molécules du camphre , parer & 
: empêcher les fecoufles trop violentes des parties, 
aufquelles d’ailleurs fuccéde facilement une trop 
_grende chaleur préter-naturelle ou un | ET top 
norte, 
S'XTV 
Outre les fiévres exanthématiques & le pourpre 
chronique fcorbutique, on peutencore mettre les 
affections inflammatoires, convulfives & vénérien- 
nes pour lefquelles le camphre , pris modérement 
& à propos, eft un excellent reméde. Eneffer, les 
molécules très-petites & très-mobiles du camphte, 
diflolvent doucement la mafle inhérente & qui 
caufe l’obftruétion dans les tumeurs inflammatoi- 
res ; qui font ou purement fanguines ou fanguines- 
féreufes, & font en conféquence tantôt produites 
par le fang feul qui s'arrête & fe fixe fermemerit 
dans les petites artérioles , tantôt par le fang pouffé 
à force dans les petits vaifeaux féreux , ou les petits 
canaux artériels du fecond genre, mélé qu'il eft_ 
avec une lymphe âcre & vifqueufe ; cette diffolu- 
tion fait relâcher les vaifleaux ; rend le paffage 
des humeurs plus libre, & pat ce moyen diflipe 
linflammation ; mais fi la matiere qui caufe l’ob- 
ftruétion eft fi profondément embarraffée qu’elle 
ne puifle par ce moyen rentrer dans les voyes de 
la circulation, alors le camphre produit la fuppu= 


ration néceflaire , & en cela même il produit l'effet. 
qu’on 
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qu’on peut défirer. C’eft fur tout dans es inflam- 
mations vénériennes opiniâtres , &les. autres qui 
paroiffent devoir dégénerer en gangrene & en 
fphacele, que le camphre parofr déployer fes vertus 
avec plus de force & d'énergie, foit qu’on en faffe 
ufage intérieurement , foit extérieurement , parce 
qu'il diffout puiffamment les humeurs , Qui dans 
les premieres affections fe trouvent mêlées.avec 
une grande quantité de pituite tenace , âcre & 
Corrompue ; & que dans les dernieres, il produit 
cet effet fur le fang engagé à force dans tous.ou 
au moins dans la phipart des petits vaiffeaux de la 
partie gangrenée, & il s’oppofe par ce moyen au 
fphacele menaçant. | 
| | EX N, 

Un grand nombre de Médecins n'approuvent 
en aucune façon l’ufage interne du.camphre dans 
les inflammations éréfypélateufes, quoiqu’ils l’or- 

donnent dans les inflammations fanguines ; je. ne 
penfe pas néanmoins qu’on puifle tout-à-fair le 
rejetter dans ces fortes de maladies, pourv que 
les Praticiens veuillent bien faire attention à la 
caufe matérielle fpécifique de linfammation , 
puifqu’en effet il ne patoît pas qu’on puifle avec 
beaucoup de sûreté faire ufage du camphre , toutes 
les fois qu’une matiere billieufe bouillonnante , 
après une violente colcre, s’eft infinuée en plus 


rande abondance dans le fang. s’veft mêlée plus 
F S'eétion XIT. | pa QUE 
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intimémént , & caufe par fon irritation l’infamé 
mation fanguine ; mais fi cette inflammation n’eft 
caufée que par l’épaifliflement du fang, où un 
froncément & un refferrement léger des parties 
produit par d’autres caufes, je ne vois pas quel 
Mal peut produire le camphre, & je penfe qu’il eft 
plus propre à réfoudre puifflamment & avec fuccès 
la matiere arrêtée. Quel reméde peut en effet pé- 
nétter plus promptement que le camphre dans les 
vaiffeaux artériels du fecond genre, qui font ob- 
ftrués dans ces fortes d’inammations > ce mixté 
pouvant fe réfoudre en molécules très-fubtiles, 
quel eft le reméde plus puiflant que le camphre 
pour détruire la cohéfion préter-naturelle dans des 
fluides qui croupiffent provoquer & avancer leur 
féfolution & leur diffipation, en quoi confifte en 
partie la cure de ces infiammarions , fur tout 
quand on à fait précéder la faignée , s’il y a plé- 
thore où congeftion, & qu'on ufe outre cela de 
délayans temperés ? 
p D'APPEL AR 

Enfin la raïfon pour laquelle le camphte em= 
ployé intérieurement eft quelquefois auffi un très. 
grand reméde dans les fpafmes , les douleurs fpaf 
modiques & les affetions convullives , fera facile 
_ à développer, pour peu que ceux qui font au fait de 
la médecine veuillent refléchir fur l’origine & lé 
caractere de ces maladies. En effet, les convulfons 
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es mouvemens fpafmodiques les plus doux, & les 
douleurs fpafmodiques font très - fréquemment 
produites par une certaine matiere hérérogêne qui 
s'arrête dans les ruyaux fanguins ou lymphatiques, 
plus où moins embarrafléé, tantôt abondante & 
vifqueufe , & qui par conféquent comprime & 
étend à raifon de fà mafle; tantôt en plus perite 
“quantité, âcre & qui agace continuellement ; il ne 
peut donc fe faire autrement que les folides ner- 
veux-mufculeux-membraneux n’en foient plus ou 
moins irrités ; qu'ils ne foient forcés à des con 
traétions plus fortes, mais cependant p'oportion= 
nées aux aiguillons qui les y excitoient, & que pat 
ce moyen ils ne tendent à diffiper , à faire avancer, 
& par Conféquent à faire rentrer dans une circula2 
tion libre la matiere inhérente, arrêtée , fixée ou 
au moins croupiflante : le camphre étant done 
néceflairement très-propre à produire cet effet 
falutaire, en tant qu’il eft un des meilleurs diflolz 
vans , réfolutifs & apéritifs, on voit pourquoi en 
difipant ce qui caufe le trouble, il le calme luiz 
même & donne à la nature de grands fecours dans 
cette occafion. En effet , une fois que cetre grande 
quantité de matiere épaifle, impure, arrêtée, qui 
obftrue & comprime , eft diffoute & qu’elle rentre 
dans la circulation ; une fois que les particules 
pointues, roides, irritantés, fonc auffi diffipées, que 
des conduits font refferrés, que la Gr ef 
 ij 
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rétablie, que les rec emens font chaffés par fes cs 

.-ganes excretoires, fur tout par les pores de la peaus 

aufli-rôt la violente contraétion des folides ceffe, les 

douleurs & les convulfions ne fe font plus fentir. 
$ XVII. 

. Quoique tout ce que nous avons dit jufqu’à 
préfent foit fondé fur la vérité, on ne doit pas 
néanmoins y compter fans réferve. Il fe préfente 
en effet des cas de cette efpéce dans lefquels on ne 
doit employer le camphre qu’avec bien des pré- 
cautions , fi même on doit s’en fervir. En effet, ne 
peut-il pas fe faire & n’arrive-t’'il pas même affez 
fréquemment que ces affections fpafmodiques, 
douloureufes & convulfives proviennent d’une trop 
grande pléthore , de la congeftion ou de la com 
motion orgaftique du fang trop rempli de fcories 
bilieufes raréfices à c’eft dans ces fortes de cas que 
le camphre ne peut non feulement produire de fi 
“ons effets, mais même encore en produire de 
mauvais, en ce qu’il paroït devoir plus les aug 
menter que les diminuer en excitant Pébulition , 
fa chaleur du fang & même les congeltions , & fur 
tout en dilatant davantage les molécules bihieufes. 
Tout ce que nous avons donc dit ci-devant des. 
bons effets du camphre dans les affections doulou. 
reufes, fpafmodiques & convulfives, doit s’enten- 
dre de celles qui font caufées par le féjour d’un 
Ang vifqueux ou d’une lymphe muqueufe & âcre, 
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par fon dépôt & fes adhérences. Tous vices d’hu- 
meurs que le camphre peut, à caufe de fa grande 
fubrilirté & fa mobilité , diffiper par une forte réfo 
lution & une prompte difcufhon. 

| $. XVIII. 

Quoique le camphre foit principalement d’ufage 
dans les maladies dont nous avons parlé jufqu’à 
préfent, nous ne devons cependant douter en au- 
cune maniere qu’il ne puifle auffi produire de bons 
effets dans le commencement des tumeurs cachec- 
tiques œdémateufes, & la plüpart des tumeurs 
froides des parties, fur tout des glanduleufes. En 
effet, comme il diffout le fang épais & vifqueux ,. 
qu’il atténue la lymphe muqueufe , qu’il agace 
très-doucement les folides , qu’il poufle par la 
fueur & qu’il leve les obftruétions des plus petits 
canaux, chacun voit tout d’un coup la raifon pour 
laquelle il peut ranimer les contrations des folis 
des , purifier les humeurs & les faire circuler vive= 
ment, librement, & par conféquent remédier aux 
maladies dont nous avons parlé , fur taut fi on fair 
précéder les purgatifs & les relàchans, & tous les 
autres remédes appropriés au camphre, par exem- 
ple, les fels moyens, &c., fur tout le nitre purifié , 
reméde le meilleur, le plus ordinaire & le plus 
univerfel qu’on puifle joindre au camphre. En 
effet, le nitre par fa douce réfolution fraye, pour 


ainf dire , le chemin aux molécules les plus mobiles 
O 1 
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& les plus volatiles du camphre , qui doivent tra2 

verfer les plus petits vaifleaux , pour qu’elles puif- 
fent plus promptement & lité une impétuofité 
plus fenfible, traverfer les petits’ canaux , féparer 
plus promptement & difliper les fluides les plus 
épais qu'ils renferment. 

$ XIX: 

Outre le nitre, on ajoûte aufi fort fouvent Îe 
blanc de baleine, l'huile d’amandes douces la 
plus fraiche & autres femblables remédes, dans les 
affe&tions fpafmodiques & convulfives , fur tout 
lorfque les fibres font trop féches & trop refferrées, 
pour relâcher plus promptement & autant qu’il eft 
néceflaire les parties, & redonner avec plus de 
sûreté aux fibres leur foupleffe. On n’allie cepen- 
dant aufli univerfellement que le nitre ces médie. 
camens au camphre, & ils n’ont pas le même 
dégré de bonté, en ce qu’ils empêchent en quel 
que maniere par leurs particules vifqueufes a 
prompte réfolution vaporeufe du camphre, & qu’ils 
retardent plus le paffage des parties volatiles à 
travers les petits vaifleaux qu'ils ne l’accélerent. 
Quant aux autres médicamens qu’on allie au cam 
phre, il font de different genre, & on les tire tan. 
. tôt de la claffe des abforbans anti-acides , tantôt des 
falés ineififs, tantôt des repercuffifs balfamiques, &c. 
fuivant la caufe formelle dificrente & fpécifique , 
&c même fuivant la caufe matérielle des maladies. 
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6/ XX. 

… Quelquefois il convient auffi de faire pdt Be 
les laxatifs & les purgatifs avant que de faire pren= 
dre le camphre dans le pourpre chronique fcor- 
butique & les autres affeétions chroniques , afin de 
débarraffer les premieres voyes des excrémens les 
plus groffiers, qui en s’infinuant peu à peu dans le 
fang, font encore un autre moyen pour la caufe 
matérielle de la maladie, & retardent conféquem 
ment Paétion du camphre. 11 ne fuffit pas même 
quelquefois d’ufer d’un feul laxatif ou d’un feui 
purgatif dans les maladies chroniques ; mais il 
convient de les réitérer & même de les entreméler 
pendant l’ufage du camphre, pour empêcher qu’il 
nés’amaffe des excrémens dans les premieres voyes, 
ce qui n’eft que trop ordinaire dans les baldiee 
chradiques à à caufe de Ja foiblefle de l’eftomac. 11 
eft auffi très- “impartans de donner le camphre en 
forme convenable & à jufte dofe , puifqu’il opere 
un bien meilleur effet, autant comme je Pai pû 
éprouver , fi on le prend en poudre & en petite 
dofe dans les maladies aigues & exanthématiques,, 
c’eft-à-dire , de deux à trois grains; cependant 
on peut le faire prendre à plus grande dofe, fça- 
voir, depuis deux, trois , quatre , jufqu’à cinq 
grains dans les maladies chroniques, fur tout dans 
celles qui font fort froides & pituiteufes, On 


pourra l’allier gmgusfoie à des pillules, des 
O ii 
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éleétuaires & des bols, fion le juge à propos, quoi: 
aué fon aétion devienne par ce moyen plus lente 
& -moins vive. Quelques-uns le mettent concaflé 
dans des potions aqueufes ; mais comme fes mo- 
Jécules ne peuvent s’allier & montent en grande 
partie à la furface , ce n’eft pas là la meilleure façon 
d’en ufer..On le fait entrer pour l’'ufage extérieur 
dans des.fachets difcuflifs, des onguens, des eme 
plâtres & des épithemes (eee 
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CHA NP L'TURUE XX VU. 
De la Morrhe. 


6. 1. 
A vraye Myrrhe eft une fubftance réfineufe= 


gommeufe , compofée de glébes de diffe- 
rente grandeur, grafles au toucher, un peu tranf- 
parentes , fragiles, folubles en grande partie dans 
Ja alive , lorfqu’on les mâche, extérieurement 
d'un rouge-brun ou d’un brun-rougcûtre ‘& jau- 
nâtre ,émaillée intérieurement de petites parcelles 
ou de ftries blanchîtres, demi-circulaires , OU au 
moins d'ane figure irréguliere ; d’une odeur bal- 
famique qui ne plaîe cependant pas à tout le mon: 
de , d’une faveur un peu âcre shananet amére ; 
un peu dégoutante. 
6 II. 
Les anciens Auteurs de matiere médicale diftine 


\ 
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guoient de deux efpéces de myrrhe. Ils appelloient 
Sraëten la portion la meilleure & la plus graffe 
de la vraie myrrhe, qui découle d’elle-même de 
Parbre fans qu’on foit obligé d’y faire aucune in- 

» cifion, & fe trouve condenfée cn gouttes ou en 
petites glébes pures & tranfparentes ; ils donnoient 
le nom de plaftique ou faétice à celle que Pon 
tiroit aufli après avoir fait un incifion à Parbre. 
On la recevoit dans des nattes de palmier, foiten 
Pexprimant ou fans l’exprimer. On y ajoûtoit de 

l'huile & on enfaifoit des mafñles , des petites glébes 
ou des pañtilles. Du refte, il y a une très-grande 
difference de la premiere efpéce à la feconde , la- 
quélle fe tiroit de la factice , étoit par conféquent 
ce qui s’écouloit de plus gras & de plus pur de la 
mytrhe , aufli en tiroit-on très-peu ; c’eft là pour- 
quoi nous ne la connoiffons gueres aujourd’hui. Il 

. eft même probable qu’on en tranfportoit autrefois 

trés-peu du pays, mais qu’elle s’y confommoit 

‘toute ou dans les endroits circonvoifins. 

SLI: | 

Outre les deux efpéces dont nous venons de 
parler, Dioftoride en &ftingue encore plufeurs 
autres , dont il tire les noms en partie de l’endroit 
d’où elles viennent, de la qualité du terroir, de l’âge 
& de la culture des arbres, &c.; en partie de la 
divérfiré du caraétere & de bonté. On appelle 
June, continue-vil, fauvage, grafle, &c'eit celle 


 # 
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K précifément de laquelle on tire Ja bonne efpéce 
de myrrhe : un autre fe nomme gabirée ; c’eft a 
plus grafle de toutes ; Ha terre qui la produit eft 
grafle & fertile , & cette efpéce fournit auffi beau- 
coup de bonne myrrhe. Celle qui prend le nom 
de troglotide à caufe du pays qui la produit , pafle 
pour la meilleure de toutes. Elle eft un peu ver- 
dârre, tranfparente & femble écorcher lorfqu’on la 
goûte. On ramaffe aufli une efpéce de myrrhe 
blanche, qui après la troglotyde pañfle pour la 
meilleure ; elle pâlit un peu comme le bdellium, 
Jorfqw’on Ja touche ; elle eft d’ane odeur forte & 
croît dans des lieux raboteux. Une autre efpéce 
s'appelle Caucalis, qui devient aride comme les 
æfpéces qui font pañlées ; elle eft noire & comme 
brûlée par le feu. La moins eftimable de toutes 
ces efpéces de myrrhe , c’eft celle à laquelle on 
donne le nom d’Ersafime ; elle eft fi féche , qu’elle 
fe cafle facilement, & n’a aucune faveur graffe… 
& âcre qui puiffe lui faire attribuer la vertu des” 
gommes & la faire regarder comme telle. On new 
fait pas plus de cas de Pefpéce nommée Minea à 
&c. u 
6. IV. | 
La myrrhe qui fe trouve de nos jours dans nos 
boutiques d’Apoticaires & de Parfumeurs , eft rare= 
ment feule & parfaitement pure ; mais on la trouve” 
ordinairement mélée de petits morceaux , & de 
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Sélébes moins bonnes ou tout-à- fait étrangeres , 
bien differentes de la vraye myrrhe par leur nature 
 & leurs vertus. En effet, on remarque très-fouvent 
entre les vrayes glébes de la myrrhe de petits mor- 
ceaux tranf{parens , durs, d’une couleur jaunâtre- 
pile ou de fuccin, qui approchent plus où moins 
de la gomme Arabique par leur forme extérieure ; 
elles n’ont ni odeur, ni faveur. On y voit auffi d’au- 
tres glébes, & quelquefois en affez grande quan- 
tité, réunies fort fouvent en grofles & belles gout- 
tes , néanmoins bien plus dures que les morceaux 
de vraye myrrhe, plus compaétes & plus tenaces, 
& par conféquent plus difficiles à rompre; elles 
font en outre moins graffes, de couleur de poix, 
d’un rouge-brun ou d’un brun-rougeñtre obfcur, 
d’une odeur plus dégoûtante & d’une amertume fi 
_difgracieufe, qu'on ne peut les tenir ni les retour- 
ner pendant long-tems dans la bouche, quoi 
qu’elles foient d’an caraétere réfineux fur lequel 
la falive a peu de prife. Il eft donc effentiel de bien 
diftinguer la vraye myrrhe & de la dégager de 
toutes les particules étrangeres dans lefquelles elle 
eft embarraflée » parce qu’il y a une très-crande 
difference entre la vraye & la faufle myrrhe par 
apport à la nature & aux vertus. En effet, la pre. 
miere eft bien plus gracieufe & bien plus temperée 
que la derniere , & elle produit de bien meilleurs 
effets dans le corps humain. Diofroride a reconnu 
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depuis long-tems cette vérité; c’eft pourquoi i} 
confeille de prendre la myrrhe fraiche, fragile, fa 
moins pefante, d’une couleur uniforme, blanche 
intérieurement lorfqu’on la caffe, de la figure des 
ongles d'homme, traverfée dans fon milieu de 


divifions, faite de petites glébes, d’une aerimonie … 
amere & odorante , & de rejetter celle qui eft plus 
pefante , noire comme de la poix, comme ne pou= 


vant être d’aucun ufage en medecine. 
GS VAS 


On ramafle ce concret réfineux-commeux en 


Egypte , En Arabie & en Ethiopie ; mais fur tout 


dans une Province de l'Ethiopie que les Anciens 


appelloient Troglodyte, où elle coule d’elle-même, 


ou, cequi fe pratique ordinairement, par le moyen 
d’une incifion que l’on fait à écorce du troncd'un 
arbre épineux & bas dont les Botaniftes ne nous 


ont pas encore donné une parfaite defcription, 
Diofcoride dit que cet arbre eft fort femblable au 
Spina Æcyptiaca, qu’on en reçoit dans des nattes 


de palmier les larmes qui en découlent peu à peu. 


après qu’on y a fait des incifions, & qu’il arrive 
que ces larmes s’attachent & s’endurciffent aufff 


fur le tronc de l’arbre. Paul Hermann afsûre que. 
eet arbre épineux, qui fuivant le témoignage des 


Pline ne s’éleve pas à plus de cinq aunes, s’appelle 


Bota dans le pays. Samuel Dale le met au nombre 
des arbres qui portent des bayes, & Pommes dir que 
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Tes feuilles refflemblent fort à celles de l’orme ; 
mais aucun de ces Auteurs n’en a donné une def- 
.cription affez détaillée , pour qu’on puifle afsûrer 
* rien de certain fur fa forme & fur fa maniere de 
“croïre, ne l’ayant jamais vi de même que plu- 
… ficurs autres Médecins qui en ont parlé. 
ë, & VI. 

Ce concret eft compofé de parties fpiritueufess 
“huileufeseffenielles, de gommeufes, de rélineufés 
L& de peu de recrementielles. En effet, une livre de 

Doyithe pure , choifie & mife en poudre , jette, 
“comme le rapporte Fred. Hoffmann , diftillée avec 
de l'eau dans un alambic, une eau bianchâtre, qui 
ta une odeur aflez agréable de myrrhe, & charie 
_favec elle une huile eflentielle étherée , qui divifée 
ven plufeurs globules nage en partie fur l'eau & 
tombe en partie au fond. On laïffe repofer pen 
«dant quelques jours cette liqueur , & on en fépare 
“environ deux gros, ou tout au plus trois gros 
_ d'huile, encore faut-il avoir employé la myrrhe 
la Nos choifie & que la diftillation en foit bien 
faite. Durefte, elle a odeur de mytrhe & n’eft 
pas d’un goût difgracieux. Si on met de lariéilleure 
«myrrhe pendant quelque tems en une docédi igef.. 
‘tion dans de l’eau, elle fe diffout en grande partie, 
& Pinfufion eft d’une faveur & d’une odeur forte 
| de myrrhe , d’une couleur jaunâtre obfcure avant 
& après la filtration, néanmoins un peu tranble 


dei" 
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foit qu’elle foit chaude ou froide ; c’eft 14 ce qui 
me fait préfumer que certaines particules huileufes 
& peut-être des réfineufes plus tendres font telle. 
ment mélées avec les sommeufes, que Peau peut 
auff les diffoudre | quoique groffierement , & 
qu’elles peuvent paffer à travers le Papier dont on 
fe fert pour la filtration, L’extrait de cette infufion 
a tout-2-fait l’odeur & la faveur de la mytrhe, &il 
eft d’une couleur jaune un peu brune ; j'en ai tiré 
un gros & deini & trois grains d’une once de myL-0 
the. Le refte defféché & mis de nouveau en digef- 
tion avec Pefprit de vin, a encore fourni deux 
fcrupules & cinq grains de fubftance , de forte 
qu’il ne refte qu’onze ou douze grains de matiere 
recrémentitielle. La portion purement réfineufe 
étoit d’une couleurobfcure , & outre fon amertume 
difgracieufe elle étoit fi tenace , qu’en la tenañt 
dans la bouche elle fe coloit opiniâtrement aux 
dents & au palais, & il s’en diffolvoit peu dans la 
falive. | 

$. VII. 

Mais en m’y prenant d’une maniere tout oppo= 
fée dans Pexamen de ce mixte, je verfai autant de 
très-bon efprit de vin fur une même quantité de 
myrrhe bonne & bien choiïfie, il en réfulta une 
teinture d’une couleur d’un jaune-rouge , d’une. 
faveur fort amere, d’une odeur balfamique & fpé= 
cifique de la myrrhe, qui, après l’évaporation, 
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ne laiffa qu’une demi-once d’extrait un peu dur. 
La quantité de cét extrait fait voir qu’il n’étoic 
“pas purement réfineux, mais gommeux - réf 
neux, cependant très - tenace & d’uné couleut 
rouge-brune. Ce qui refta fut /diflout en grande 
partie dans l’eau fimple, de forte qu’il y en avoir 
encore À peine douze grains : d’où il paroît conf. 
tant qu’une once de bonne myrrhe eft compofée 
d'environ feptgros de fubftance gommeufe , mêlée - 
cependant de quelques particules réf SAME 
Jeufes fort tendres, de deux fcrupules & quelques 
grains de fubftance réfineufe, plus grofficre, pa- 
æeillement imbue d'huile étherée , & de douze 
“grains, plus ou moins, d’impuretés indiffolubles. 
En effet, on ne doit attribuer la quantité du pre- 
_mier extrait réfineux qu’à Paétion du phlegme, 
qui eftencore en très-grande quantité dans l’efprir 
de vin rectifié par la méthode ordinaire » lequel 
diflout une partie du principe 5ommeux. Dù refte, 
je ne voudrois pas nier que la quantité relative ie 
‘principes dont nous venons de parler, ne puifle 
quelquefois varier beaucoup par rapport aux diffe- 
rens dégfés de bonté de la myrrhe; car plus la 
myrrhe eft bonne & bien choifie, & plus elle con- 
tient de fubftance gommeufe ; au contraire plus 
elle eft mauvaife & plus elle renferme de réfites 
| $ VIII. 
Ces principes de la myrrhe bien choifie n’onr 
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pas le même caraëtere, ni la même verte ; mais 
lun paroît l’emporter fur Pautre, par rapport à fa 
maniere d’opérer & à fes vertus médicinales. En 
effet , la fubftance gommeufe, médiocrement im- 
bue d’huile eflentielle , aromatique , étherée, qui 
forme une grande partie de la vraye myrthe, ef 
bien meilleure que les autres principes confiderés 
féparément , parce qu’elle eft d’une nature plus 
temperée ; que la falive & le fuc gaftrique la dif- 
folvent parfaitement & affez promptement , fibien 
qu’elle peut enfuite être très-facilement tranfpor- 
tée par filtration des premieres voyes dans le fang 
-& la lymphe. C’eft aufi là pourquoi elle agit fur 
tout le corps, & qu’elle peut en conféquence de 
fon amertume douce & balfamique corriger & 
détruire les impuretés putrides & corrompues, 
telles qu’elles puiflent être, foit dans les premieres 
voyes 2 toit qu’elles infeétent la maffe des humeurs 
circulantes , ou qu’elles foient dans quelqu’autre 
partie; elle peut auffi redonner à la bile vifqueufe, 
qui par fon inertie donne lieu à differentes mala- 
dies chroniques, fon caraétere naturel favoneux , 
une amertume & une fluidité convenable. 

La myrrhe a toujours été beaucoup eftimée à 
caufe de fon excellente qualité balfamique & de fa 
vertu puiffante anti-putride. Les plus anciens has 
bitans d'Egypte qui fe font piqués plus que toutes 


les autres Nations de conferver pendant long-tems 
| Re 
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les corps & de les préferver de la pourriture , fe 
fervoient de ce concret balfamique pour leurs em 
baumemens, & ils réfervoient le meilleur pour les 
riches; c’eft ce dont nous afsûre Hérodote dans 
Pendroit où il parle des différens embaumemens 
des Egyptiens, Voici, dit-il Hif, liv. 2, comment 
ils s’y prenoient : ils tiroient par les narines le cer. 
veau avec un fer crochu & rempliffoient le crâne de 
médicamens à mefure qu’ils le vuidoient ; puis ils 
ouvroient le bas-ventre avec une pierre bien tran- : 

chante d’'Ethiopie,& le découvroient de paït & d’au- 
tre ; après lavoir nétoyé & l'avoir rempli de vin de 
 Phénicie, ils le farcifloient d’aromates bien broyés ÿ 
puis ils mettoient par-deflus les inteftins de la myr- 
the pure concafée , de la caflia-lignea & d’autres 
aromates, excepté l’encens; ils recoufoient enfaite 
les tégumens par. deffus, &c. 1] n’y a de même aucun 

… doute que la vertu médicinale anti-putride & trau- 
_Matique, que les Médecins (aufquels il a plû d’ins 
| trodiire en pharmacie ce médicament qui faic 
. horreur ) attribuent à la vraie momie & à Ja meil- 
_leure des anciens Égyptiens, ne dépende en grande 
_ partie de la myrrhe. Je n’oferois cependant nier 
que le faftan, Paloës , la caflia-lignea, Ja canelle ; 
le baume , la réfine de cédre & autres femblables 
aromatiques & balfamignes , dont les Anciens 
compofoient la matière néceffaire pour embaumer 

_ des corps desriches aprés lamort, ne concouruffens 
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beaucoup à en augmenter les vertus dont nous 
avons parlé. 
S°EX 

Toutes ces vertus rendent la myrthe fort efti- 
mable ; mais de quel prix devient-elle par rapport 
à fon excellente vertu fortifiante, qui en même 
tems excite & difcute très-doucement, circonf- 
tance à laquelle on doit faire attention , puifqu’elle 
ne produit aucune expanfon orgaftique finguliere 
des humeurs, quoique les fujets foient d’un tem- 
péramment chaud , bilieux & cholérique, pourvû 
qu’on en ufe modérement & à propos. Si on la 
fait prendre en fubftance , c’eft-à-dire, fans la faire 
difloudre dans quelqu’efprit inflammable , les 
menftrues falins-aqueux naturels de la bouche & 
de l’eftomac, ne peuvent la diffoudre parfaite- 
ment, & elle s'attache plus fortement de part & 
d’autre par fa portion la plus grofliere , tandis qué 
{a plus fubrile eft en quelque façon difloute , pafle 
dans le fang, l’agite, le fecoüe & l’étend trop fort 
à caufe de fon caraétere trop chaud. C’eft auffi là 
pourquoi La pliipart des Médecins qui ne font pas 
inftruits de la difference de la vraie myrrhe & dela 
faufle, ont regardé & regardent encore ce mixte 
_ ‘Comme un médicament trés-chaud. 

sex 

L'huile effentielle & étherée eft d’une nature un 

peu plus chaude ; cependant comme elle ne fe 


4 
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trouve pas en grande quantité dans la myrrhe, & 
“qu’elle eft mêlée çà & là de parties réfineufes- 
gommeufes, on ne doit jamais appréhender qu’elle 
produife de violens mouvemens dans le Corps, 
Joignez à cela Si cette huile, confiderée même 
Aer après la alto | n’eft pas fi propre 
à brûler que la plûpart des autres huiles balfami- 
‘ques & aromatiques; mais qu’elle agit affez mo 
‘dérement, fi on n’en prend que quelques goutres à 
Ja fois. FHEA Hoffmann vante beaucoup cette huile, 
& afsûre qu’elle produit de très- bons effets dans 
differentes maladies. Cette huile , nous dit-il, eft 
‘d’une faveur & d’une odeur fi délicate , qu’elle 
paroî: fortifier & récréer d’une maniere fi éutleid. 
S1 on en mêle quelques gouttes avec du fucre 
broyé , on fait l’éléofachirum balfämique & pec= 
toral, dont on ne peut faire aflez de cas par les 
las & bons effets qu’il produit dans les malaz 
dies chroniques de poitrine & dans la toux invété 
rée, foit qu’on le prenne feul, ou avec une infufon 
de véronique & de café. On s’en trouvera sûre 
ment bien, fi on en prend le matin une goutte ou 
deux dans un bouillon , ou du chotolat, ou du 
café, &c., pour corriger le mauvaïs air lorfque le 
tems eft couvert & qu’il court des maladies Épi= 
démiques par la Ville, 


P ïj 
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“UN 'R : 
Tout ceci & ce qui a PE. fait affez voir que 
la fubftance gommeufe de la myrrhe eft d’une 
nature très-douce, & que la réfine de même que 
Phuile font d’un caraétere plus chaud ; qualité que 
Ja réfine fur tout a à un bien plus haut déoré, lorf- 
qu'on prépare la teinture de myrrhe avec le meil- 
leur efprit de vin; car alors il diflout la fubftance 
huileufe-réfineufe , fans toucher à la gommeufe, 
& lui en s’uniffant à elle la rend bien plus aétive. 
 Sthal eit auffi de ce fentiment, en ce qu’il recon- 
noît ces propriétés dans la myrrhe , de même que 
dans d’autres réfineux & gommeux-réfineux fem- 
blables. C’eft, dit-il, un phénomene fingulier de 
médecine, que ces réfines données en effence , 
c’eft-i-dire, encore étendues très-finement dans 
Pefprit de vin, font communément deux fois plus 
d’effet qu’en ae ouen extrait; par exemple, 
la myrrhe rouge prife par la bouche à la dofe d’an 
gros, pouffe fimplement les régles ; fi on verfe fur : 
ce gros une once d’efprit de vin, qu’on enleve la 
teinture dont il y aura environ fix ou fept grains 
fans expreffion , un demi-gros ou deux fctupules 
de cette effence produiront autant d’effet qu’un 
gros de myrrhe, &c, Il n’eft donc pas indifferent 
de donner la myrrhe plutôt fous une forme que 
fous une autre, mais on doit en fçavoir faire choix k 


diftinguer fous laquelle elle doit produire un effec 


MÉ DIC A LE. 329 
plus doux ou plus fort; & par conféquent toujours 
convenable & adéquat, fuirant la divérfité se fujets 
& des maladies, 

$. XII: 

- Outre les vertus générales qu’a la myrthe de 
fortifier, de réfiftet à la pourriture & dé remuer 
doucement ; la vraie myrrhe a auffi d’excelléntes 
vertus flomachiques, carminatives ; utérines, bé- 
zoardiques , traumatiques & peétorales. Les fto- 
machiques & les carminatives font fi excellentes , 
que j’avoue ingénument que je ne connois aucun 
reméde préférable à la myrrhe dans ces fortes de 
cas. En effet, elle rétablit admirablement bien le 
ton de l’eftomac & desinteftins ; elle rendaux fibres 
relächées des membranes leur force naturelle, rend 
par conféquent la contradtion néceffaire de ces 
parties plus vive pour diffoudre comme it faut les 
älimens , & les convertir en chyme & en chyle 
convenable ; pour atténuer les crudités, fes faire 
avancer , & enfin les chaffer par le bas-ventre avec 
Jes vents qui y font accumulés & retenus; elle 
déterge & détruit les impuretés vifqueufes & demi- 
pourries qui s’y rencontrent, corrige l’inertie de 
la bile, & débarrafle ainf toutes les liqueurs qui 
fervent à la digeftion & à la chilification de dife- 
rens défauts dé tempéramment & de mixtion, dé- 
fauts quine font que trop ordinaires. H eft done 


facile de fentir pourquoi la vraie myrrhe , mâchée 
| P iij 
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fur tout; produit ordinairement de très-grands 
effets dans la difficulié de refpirer, Papépfie,, la 
dyforexie y Panorexie , & les autres défauts d’appétit 
& de digeftion , fur toutlorfque c’eft après des ma- 
ladies', que l’on eft vieux , ou affoibli par des tra- 
vaux & des études profondes , &c.; dans les vomiffle 
mens pituiteux, les affeions flatulentes , la diar= 
rhée muqueufe chronique ; les fiévres intermit- 
tentes, particulierement dans la fiévre quarte opi= 
niâtre , & autres femblables maladies des premieres 
voyes que lon doit particulierement attribuer au. 
relâchement desmembranes , à la mucofité de la 
bile & aux crudités pituiteufes,& à ,demi-pourries: 
qui s’y-accumulent. ftys | 

ag 0) $. XIII. | 

Sa vertu utérinc &-emmenagogue n’en céde pas: 
beaucoup à fa vertu ftomachique ; on doit néan- 
moins en uferravec plus de’-précaution dans la: 
paffion hiftérique, la ftérilité,, les fleurs blanches, 
la fappreffion des vuidanges, le défaut ou lob- 
ftruétion des régles ; encore :n’eft-ce qu'après en! 
avoir bien développé la caufe matérielle & la for… 
melle avant que dela faire prendre. En effet , elle ne 
produit de bons effets dans les maladies dont nous 
avons parlé, que lorfqu’elles doivent leur origine 
à la vifcofité des humeurs & au relâchement des 
folides, vices. qui ont fort fouvent leur fource dans la 


foiblefe d'eftomac & la mauvaife digeftion : mais 


MÉDICALE. 239 
fi a caufe formelle dépend des fpafmes-caufés par 
une trop grande quantité de fang bilieux , ou trop 
rempli de quelque matiere âcre plus chaude , elle 
n’eft pas d’un ufage auffi avantageux , à moins 
qu'on n’ait diminué la pléchore par la faignée:, 
qu’on n’ait corrigé l’acrimonie, fur tout la chaude 
bilieufe , en fe fervant de remédes tempéränts 

_convenables. Il faut avoir la même circonfpection 
toutes les fois que l’on doit faire ufage de la myr= 
the dans les fiévres, comme d’un bézoardique. En 
effet, on ne peut s’en fervir dans les fiévres arden« 
tes, bilieufes, inflammatoires ; & on ne peut pa- 
reillement la prefcrire avec sûreté dans la fynoque 
fimple , parce qu’elle reconnoït toujours pouté 
-caufe principale la trop grande quantité de fang: 
Toutes ces fiévres d’ailleurs fuppofent la préfence 
de quelque matiere plus chaude , ou au moins une 
grande chaleur accompagnée d’une fécherefle & 

‘d'un grand refferrement des parties folides. Pour 
-ce quieft des fiévres putrides & malignes, peftilens 
tielles, pétéchiales, pourprées, de la petite vérole, 
des catharrales , du coryfa fur tout , de la toux 
humide ; ou accompagnée de la tumeur des glan« 
des falivaires , le camphre produit de merveilleux 
effets dans ces fortes de fiévres, en ce qu’il détruit 
les parties putrides , qu’il atténue les pituiteufes- 
vifqueufes , & qu’il favorife beaucoup la fortie des 


æxanthèmes. 11 ne faudra néanmoins. pas faire 
ilij 
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prendre la teinture fpiritueufe qui agite trop ;'eft 
trop chaude, mais fimplement laqueufe ou la- 
-queufe-vineufe , quidonnée en petite dofe, produit 
tbien doucement fon effet , & fait fortir les impure- 
tés fans augmenter confidérablement la chaleur. 
SH EN: 
Les vertus dont nous avons parlé jufqu’à préfent 
tendent la vraye myrrhe aflez recommandable » 
quoiqu’elle le foit encore beaucoup plus par fes 
wertus vulnéraires & pectorales. Eneflet, quicon- 
noît un concret médical que l’on puifle comparer 
à la vraye myrrhe , par fa vertu traumatique puri- 
fiante, confolidante dans les playes &les ulceres 
“ant internes qu’externes , & même dans le fpha- 
cele & la carie des os: Qui pourroit nommer unre- 
méde fimple que Pon püt preferer à la vraye myr- 
-xhe, dans la toux invéterée & les autres affeions 
chroniques de la poitrine caufées par la foibleffe 
-des parties folides , fur tout de l’eftomac & des 
poûmons, par la produétion continuelle d’une 
matiere muqueufe qui en eft certainement la fuite, 
-& vient aufli de s’être trop couché fur la poitrine à 
Pour moi, je n’en connois aucun, & je penfé qu’on 
-doit préferer la vraye myrrhe, finon à tous, aù moins 
à la plépart des remédes connus. En effet, elle forti. 
fie non feulement Peftomac & les poñmons d’une 
maniere admirable, mais auffi les autres vifceres qui 
-givent à la préparation des fucs nourriciers, & à lg 
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Sépuration du fang & de la Iymphe qui circulents 
purifie outre cela le fang & les autres humeurs , les 
atténue doucement , empêche la corruption im= 
minente des fluides & des folides, ou la corrige 
très-efficacement lorfqu’elle eft préfente, & qu’elle 
n’eft pas encore accompagnée de fiévre lente ow 
hectique. 

du + $. XV. 

Enfin outre fes vertus vulnéraires"& peétorales ; 
elle en a auffi ane anthelmintique , affez confidéa 
rable & appuyée fur differens fondémens. Son cas 
rattere balfamique & fon amertume la rendent 
non feulement propre à tuer les differentes efi péces 
de vers qui fe rencontrent dans le canal inteftinal], 
mais elle détruit auffi la faburre vifqueufe-putride 
qui fert de nid & de pâture aux vers. cortige liner 
tie de la bile, qui étant bien conftituée doit être 
regardée comme le principal antidote des vers; en 
dui donnant une amertume convenable & à l'efto- 
mac fa force naturelle | elle fait que les alimens font 
diflous comme ils le doivent être, & que la prépa 
xation du chyle fe fait bien ; ainfi elle empêche qu’il 
ne s'amafle de nouvelles crudités. 

L & XVI. 

. Ce concret opere très-bien , fi on Femploye en 
fubftance, fur tout lorfqu’après lavoir retenu un 
peu de tems dans la bouche & l’avoir laïffé entie- 
gement difloudre en Py retournant fréquemment ; 
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au moyen de la falive qui s’y dégorge., il defcend 
infenfiblement dans le ventre. En effet, la falive 
quieft un menftrue aqueux très-temperé ; diffout 
une fubftance huileufe-gommeufe, mêlée de quel: 


ques parcelles réfineufes très-tendres, n’altere en 


aucune façon la portion réfineufe la plus srofliere 
& la terre inerte , que l’on pourra enfuite rejette 
à fon gré, s’il en refte encore après l'avoir mâchée 
pendant un peu de tems. C’eft donc là la formé & 
la maniere fous laquelle ceux qui en ufent de: 
vroient toujours prendre la vraye myrrhe, à moins 
que fon amertume confidérable ne leur causât un 
peu trop de dégoût ; c’eft pourquoi pour déguifer 
cette amertume ou la diminuer, il convient de la 
mêler avec le fucre ou bien avec d’autres ftomas 
chiques, peétoraux, &c. appropriés, par exemple, 
avec le fafran, la poudre à vers, la rhubarbe, 
Panis étoilé, &c.; on en fera des trochifques , ow 
bien on en fera un éleétuaire avec les fyrops, une 
certaine eau diftillée , ou du meilleur vin médios 
crement empreint de terre foliée de tartre, ou on 


peut la réduire en pilulles & en bols avec les exe, 


traits de fucs épaiffis, tandis qu’elle exerce une 
douce opération en la prenant fous une forme 
differente convenable. Pour ce qui eft de la tein= 
ture fpiritueufe concentrée , elle eft bien plus 
chaude à caufe de ce qui a été dit ci deffus $ XH, 
& ne peut être d’ufage que dans certains cas, où 
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en.a befoin de temedes qui fecouent & agitent 
. plus fort. Durefte, à peine peut-on déterminer 
plus généralement la dofe exaëte , foit qu’on la 
prenne feule ou mêlée avec d’autres; mais on 
laiffe en entier au Médecin à décider, s’il doit dans 
ce feul cas faire ufage d’une plus ou moins grande 
quantité. 


CGAEA P ITR ET XXIX 


De la Gomme ammoniaque , du Galbanum y du 
| Bdellium. 


CL 

. À gomme ammoniaque .eft un concret réfi4 

neux-gommeux, jaunâtre en dehors, blanchä« 
tre en dedans , d’une odeur ingrate balfamique, 
d’une faveur dia un peu âcre & un peu amere 
nauféeufe. Les Marchands l’apportent d'Egypte & 
des déferts d’Afrique, fur tout dutrajet de la Lybie 
Cyrenaïque & des environs du Temple de Jupiter 
Ammon , où on dit qu’elle découle des incifions 
que l’on fait à une efpéce de ferule | dont les Bos 
taniftes ne nous ont pas encore donné une defcrips 
_ tion parfaite ; elle fe condenfe infenfiblement en 
… petites glébes plus pures & DEA impures , de diffe 
tentes grandeurs. 
* non RUE iL. “ 
Elle cft .compafée de parties réfineufes &: de 
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gommeufes dans lefquelles on trouve néanmoing 
fort fouvent ; fur tout dans les glébés les moins 
précieufes, des femences qui reflemblent à celles 
d’Aneth, des petits orains de fable mêlés d’autres. 
fécrémens; la portion gommeufe eft en plus gran- 
de quantité que la réfineufe , elle à cependant un 
peu moins de vertus que la derniere. La premiére 
diffelution aqueufe eft-trouble, d’une couleur 
blanchâtre, tirant un peufur le jaunâtre,, d’une 
faveur un peu amere , d’une odeur foible qui fent 
fort. L’extrait eft d’un jaunâtre-brun fale, fans 
odeur, & n’a qu’une faveur foible réfineufe un peu. 
amere. J'en ai tiré trois gros & vingt-trois grains 
d’ane demi-once dé sommetrès-pure. La premiere 
infufion fpiritueufe efttranfparente , d’une couleur 
jaune-rougeñtre , d’une faveur ingrate, un peu 
âcre & amere , &:plus forte que l'aqueufe. L’ex= 
trait a du rapport avec linfufion , fi ce n’eft que la 
coulcur en eft plus foncée , d’un jaune & rougeitrez 
brunâtre, d’une odeur & d’une faveur un peu plus 
foible, Une demi-once en a jerté environ trois 
gros. Ni cet extrait nile précédent ne font parfais 
tement purs, mais l’une & Pautre fubftance y font 
fiétroitementunies enfemble, qu’il fé fépare quel 
ques particules réfineufes dans l’eau ; comme 1] le 
paroît parce que l’icfufion en eft trouble, & qu’il 
fe détache plufeurs molécules gommeufes dans 
Pinfüfion qu’on en fait à l’efprit de vin. 


‘100 UNE LL. 
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Sa vertu laxative très-douce, fa détenfive forte, 
atténuante & apétitive, rendent ce concret fpéci- 
fique dans l’obftruétion du foye , de la rate, du 
Méta, de la matrice , des reins & de la 0 ; 
de même que dans la he ictérique , les fiévres 


 intermirténtes, l’hydropife , la nephrétique fablo- 


neufe-pituiteufe , la toux, l’afthme, la goutte 
fereine, les fleurs blanches, la gonorrhée virulente 
& les sfr des parties internes. On la fait pren 


‘dre en infufion & en pilulles depuis quelques grains 


F 


jufqu’à un fcrupule , & par fois aufli en infufion 


avec de Peau fimple ou quelqu’eau difiliée. On la 
fait entrer très - ordinairement & avec bien du 


fuccès dans les emplâtres émolliens , réfolurifs & 
fuppuratifs , & elle produit de merveilleux effets 
lorfqu’on l’applique fur les clous des pieds , fur 
d’autres excroiflances &, d’autres tumeurs endur- 
cies pour les amollir. 
&: AV: 

Le Galbanum eft un conctet gommeux-réfineux 
un peu tranfparent , tenace & duétile comme de Ja 


cire, tantôt blanchâtre ou d’un roux-jaunâtre 


tantôt brun ou ferrugineux-noirâtre , d’une faveur 


Ÿ 


réfineufe un peu amere & un peu âcre, d’une 
odeur gracieufe balfamique. La plante par les in- 
cifions de laquelle ce fuc coule, croît dans l’Inde , 

fn Syrie, en Arabie, en n Afrique, dans le Cap ‘x 
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Bonne-Ffpérance. Les Botaniftes lui. ont donné 
differens noms. La meilleure e/péce de galbanum 
eft d’une couleur blanchätre ou d’un roux-jaunà- 
tre, réuni en larmes ou en grumeaux plus purs & 
un peu tranfparens. On ne doit faire aucun cas de 
celui qui eft fale, rempli de differentes ordures & 
d’une couleur brune obfcure ou noirâtre. 
WE 4 : 

Il entre dans fa compoñition des parties gom= 
meules & réfineufes , qui font remplies d’une hüile 
étherée effentielle , de maniere cependant que les 
réfineufes y font en plus grande abondance queles 
gommeufes. Il fort par la diftillation humide une 
huile effentielle, dont il y a environ fix gros dans 
une livre de galbanum , & elle forme par fon mè- 
lange l’une & l’autre fubftance fixe , fur tout lac 
tive. Conféquemment plus ce concret eft récent & 
plus il a de’vertus, & réciproquement on doit auffi 
obferver que le galbanum diftillé dans une retorte 
à feu ouvert & doux , fournit dans fon principe 
une certaine huile finguliere bleuâtre ou tirant fur 
le violet, fort analogue par fa nature à l’huile 
eflentielle , à laquelle fuccéde enfin en pouflant le 
feu un peu plus fort, une grande quantité d’huile 
empyreumatique, qui réfulte de la violente def. 
truction de la fubftance fixe gommeufe-réfineufe. 
Cette huile bleuâtre a de grandes vertus ; elle ne 
conferve cependant pas long-tems fa couleur, 
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mais elle en prend une purpurine en peu de jours à 
fur tout fi le vaifleau a été mal bouché. L’eau dans 
laquelle on Pa fait difloudre, eft d’abord trouble ; 
d’une couleur pâle-jaunâtre, d’une odeur gracieufe 
balfamique & d’une faveur femblable. L’extrait 
épaifli d’une demi-once de galbanum pefe environ 
deux fcrupules, fe crouve d’une couleur jaune uñ 
. peu brune, d’une odeur foible & d’une faveur 
rélincufe. La premiere teinture fpirituenfe eft 
d’une couleur d’or foncée, & d’une faveur âcre 
balfamique gracieufe & un peu âcre , d’une odeur 
balfamique un peu inférieure à celle de l’infufon 
aquéufe , parce qu’elle paroît renfermer plufieurs 
_ parties huileufes | aufquelles on doit uniquement 
* attribuer cette plus grande odeur. La mafle qui 
… refte après l’évaporation eft d’une couleur brunÂz 
tre, a un peu plus d’odeur, & laïffe fur la larigue 
ne faveur foible réfineufe-balfamique , entiere= 
ment dépoüillée de fon âcreté. J'ai tiré d’une once 
de galbanum environ trois gros de cet extrait 
… réfineux. 
$& VI 
On met ce concret au nombre des remédes 
utérins , anthyftériques & anti-épilepriques les 
mieux choifis, & on le fait prendre très-fréquem 
ment, à caufe de toutes les vertus dont nous venons 
de parler , dans la fuppreffion des régles, les fleurs 
blanches , l'accouchement dificile, l'écoulement 
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lent des lochies, le mal hyftérique , la colique 
convulfve , lépilepfe & les autres convulfions ; 
on s’en fert aufli, à caufe de fa vertu moderée 
atténuante & fortifiante , dans l’obftruétion «des 
vifceres, la toux, l’afthme, lecoryfa, & les autres 
affections catharrales , en forme de pilulles , depuis 
quelques grains jufqu’à un fcrupule. Il entre dans 
les baumes & les emplâtres traumatiques, fuppu- 
ratifs, réfolutifs , nervins , anti-fpafmodiques & 
anodyns , que l’on applique fur les tumeurs dures, 
les parties enflammées, paralyfées , bleffées , ulce- 
rées, roides; fur le ventre, dans la colique , là 
2e hyftérique, Pobit euEhoe du foye, de la 
ratte, du mefentere , &c. On l’ajoûte aufli aux 
fumigatoires utérins , dans la defcente du vagin & 
de la matrice, les fleurs blanches , la douleur hyf- | 
térique & la ftérilité ; il produit outre cela un fort 
“bon effet lorfqu’on l’applique en forme d’emplâtre 
pour détruire les corps des pieds. 

$. VII. 

Le Bdellium eft un concret gommeux-réfineux ; 
gras au toucher comme Ja vraye myrrhe ; fpitl 
en quelque façon, d’une couleur blanchâtre un 
peu brune, ou d’un brun-rougeitre , d’une odeur 
gracicufe balfamique , d’une faveur un peu âcre & 
un peu amere. L’arbre d’où provient cette gomme 
n’eft pas encore aflez connu. On dit cependant 
qu’il croît en Arabie , dans lInde , la Médie, &c., 


M ÉD,I;C AL E. 248 
à eft laiteux & épineux: Quelques-uns penfent 
qu’il eft du même genre que celui qui porte la 
myrrke, & que ces deux arbres ne different que 
par lefpéce. Mais comme.je ne puis, faute d’expé- 
rience , avancer geiite chofe de plus certain , on 
peut, G on le juge à propos, en croire. ce qu’on 
en dit. | 

6. VII. 

Elle eft compofée d’une égale quantité de par= 
ties gommeufes & réfineufes ; fa principale vertu 
eft néanmoins hantée fur.les autres. La premiere 
infufion aqueufe , qui eft trouble , de couleur de 
boüe.ou d’un blanc brurâtre , eft d’une faveur 
amere dégoûtante , d’une‘odeur faible balfamique 
difgracieufe , laifle après une entiere évaporätion 
un extrait de couleur pâle qui tire far le boueux & 
le ferrugineux , d’une faveur un peu amere & aro- 
matique, d’une odeur foible balfamique. Onentire 
d’une once de bdellium environ trois gros & quel= 
ques grains. L’efprit de vin dans quel on le fait 
difloudre , eft d’une couleur orangée, d’une faveur 
| réfineufe ae un peu amere, d’une odeur 
plus forte & plus gracieufe que Peu L’extrait 
épaiff -eft d’un jaune-rougedtre » d’un goût tort 
réfineux , balfamique f6ible , un peu âcre & lésé- 


tement amér. J’en aitiré environ deux gros à une 
once. 


Sein XIL, VV @_ 
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| METEX: 

‘iteft fortifiant & atténuant, & on s’en fert 
comme d’un fpécifique dans les ARUE pituiteu- 
fes de poitrine, de [a matrice, des reins & de la 
veflie ; par conféquent dans [a toux, Pafthme , les 
fleurs blanches, la fuppreflion des tél la der 
lité , l’épilepfie hyftérique, le calcul , la nephréti- ; 
que pituiteufe , l’ulcere des rêins & de la veflie. 
On le fait prendre en pilulles depuis quelques 
grains jufqu’àun fcrupule. Il eft d’un ufage plus 
ordinaire extérieurement:, à caufe de fa vertu ré- 
folutive , difcufive & traumatique. On le faitien- 
trer pour cet effet dans les onguens & les emplà- 
tres dont. on fe fert pour réfoudre les tumeurs . 
dures , les glandes endurcies , kes fcrophuleufes, 
les apofthemes, les playes , les tendons foulés où 
bleffés de toute autre maniere. On le mêle quel- 
-quefois avec les fumigatoires utérins pour fairé 
{ortir le fœtus mort & guérir les autres vices de læ. 
matrice. 


CELA, P'L EUR ETS XAUX, 
Du S'agapenum & de l'A: - fœtida. 
$. I. 
E S'agapenum eft une gomme en forme de 


larme concrete réfineufe-sommeufe , d’une 
couleur brune ou d’un roux-jaunâtre, d’une faveur 
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&ere &'un peu amere, ‘d’une odeur forte & péné= 
trante comme de porreau ou d'ail, lorfqu’on le 
jette au feu. On l’apporte d'Egypte, de Perte, de. 
J’Inde orientale, &c. Il découle à ce que lon dit, 
des incifions que lon fait à un arbre de Péfpéce des 
ferulacées , dont les Botaniftes n’ont pas encote une 
parfaite connoiflance. Le meilleur eft tranfparent, 
où d’un jaune pâle, fentant un peu lafla-fœrida & 
- le galbanum, | 1Q 
Ie D 
Les parties gotnmeufes font en plus grande 
quantité que les réfineufes, elles font néanmoins 
bien inférieures en vertu. L’ean dans laquelle on 
en fait difloudre eft trouble, d’une odeur foiblé 
balfamique, d’une faveur femblable » mêlée un peu 
de je ne {çais quoi d’amer. L'extrair épaïifi dont 
jaitiré deux gros & environ autant de fcrupules 
d’une demi-once, eft d'une couleur pâle tirant fur 
le jaune, d’une odeur foible & d’une faveur légé= 
rement balfamique, un peu ‘âcre & légérement 
amerc: La premiere teinture fpiritueufe , quoique 
d'une couleur:jaunâtre & qu’elle nait: prefqu’an- 
cune odeur, eft néanmoins d’une faveur aflez âcre ; 
| mordante & amere.' L’extrait à encore l’odeur 1pé- 
cifique du fagapenum, & a bien plus d’amértume 
& bien moins d’Acreré qué la teiniure. Une demi 
once En à fourni uh gros & trente-fix grains, L’urÿ 
& l’autre principe fixe à un peu on étherée 
Qi 


# 
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effentielle, qui donne plus d'efficacité à Leur vértil 
médicinale, 

| $. IIT 
_… Ilagitenirritant, en détergéant & en diféutant 
fortement ; ce n’eft donc pas fans raifon qu’on le 
met au nombre des atténuans, des réfolutifs & des 
apéritifs les plus efficaces. Il eft fur tout fpécifique. 
dans les obfiruétions opiniâtres des vifceres, fça= 
voir, du foye, de la ratte, du mefentere, des reins 
& de la matrice, & par conféquent dans l’hydro- 
pile , l’obftruétion des régles , les fleurs blanches , 
le calcul, l'épilepfe hyftérique, &c. , de même que 
dans lPhémi-crânie opiniâtre ; l’afthme pituiteux & 
les autres affections pituiteufes. [1 emporte outre 
cela le mucus des premieres voyes; c’eft là pour 
quoi on le fait prendre ordinairement avec fuccès 
dans les tranchées, &les autres maladies de l’efto= 
mac & des inteftins, caufées par l’amas de crudités 
vifqueufes. On le fait ordinairement prendreen 
pilulles avec d’autrés remédes appropriés à la ma 
ladie , depuis quatre grains jufqu’à douze: Les! 
femmes groffes ne doivent point en ufer intérieu« 
rement., parce qu’il pouffe fortement le fœtus & 
le fang, & provoque en conféquence l'avortement. 
Onl’employe extérieurement dansles fumigatoires 
utérins, &c les emplâtres réfolutifs & maruratifs à 
donc il augmente beaucoup Paétivité. 


a 
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L’affa-fetida eft un concret réfineux-commeux 
d’une médiocre tenacité , d’une couleur d’an blanc- 
jaunâtre ou roufsâtre, ou un peu brune , quelque 
fois même noirâtre | d’une odeur ingrate qui ap- 
proche de Pail ou du porreau , d’une faveur âcre, 
un peu amere & nauféeufe. La plante que les Bo- 
taniftes appellent Sylphium, &c., eft une ombelli- 
fere & approche de la lévefche. La racine de la- 
quelle feule on tire ce fuc gommeux-réfineux après 
avoir fait des incifions, approche de la forme du 
panais, mais il eft bien plus épais, & outre cela 
d’une couleur noïrâtre extérieñrement. 1 faut qu’il 
air un certain Âge, & Kampfer dit qu’au-deflous de 
4ans cet arbre ne jette aucun lait & qu’on ne le 
coupe jamais ; mais plus il eft vieux & grand’, & 
plus il pouffe de ce fuc laireux ou de ces larmes. Le 
fuc , comme le rapporte l’Auteur dont nous venons 
de parler, tout frais forti des petites loges de la 
racine , eft très-blanc, liquide & gras, fort fem- 
blable à la fleur de lait doux, & par conféquent 
exempt de toute lenteur ;expofé à l'air ou au foleil, 
il devient brunâtre, & il devient auffi lent en fe 
coagulant : plus la puanteur qui en indique la 
force eft grande , & plus l'affa-fœtida eft bon ; mais 
lorfque les larmes font fraiches, il eft très-violent , 
& nullement comparable à celui qui eft concrer & 
vieux , tel que celui qui vient en Europe. Un gros 


Qi 
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répandu orfqu’ il eft frais , jette une odeur plus 
forte que cent livres de plus vieux , que nos Pär- 
fumeurs vendent féche ,; &c. 
| Su V. 
Cette plante ne croît point, comme le rappor« 
tent differens Auteurs, dans la Syrie , la Médie, la: 
Lybie &.dans la Cyrenaïque; mais elle ne vient 
qu'en Perfe, &1l nes’en trouve, fuivant Kempfer, 
que dans ral endroits nie » dans les champs 
& les montagnes autour de Heraat, qui eft la tête 
du Chorafaan, fur le déclin des montagnes de la 
Province de Laar, qui s’étend du fleuve Caur juf- 
qua Ja ville de Congo , le long da finus Perf ique , 
là à.deux , ici àtrois, & dans quelqu’autres en- 
droits à trente flades du bord. Elle poufle pêle- 
mêle dans des lieux hauts & fur des levées, par tout 
où le vent porte , les-fémences qui en ont été 
féparées (femences d’ailleurs fort femblables à 
celles de panais de notre pays) ; mais elle croît 
plus abondamment & fouvent à lintervalle d’un 
pied dans des lieux qui font en-quelque façon ap- 
platis, & par conféquent plus propres à retenir la 
femence & à la fomenter, parce que le fond en 
eft meilleur, &c. 


qe 


SEM Es 
Elle eft compofée de parties terreufes , & de 
recrémentitielles huileufes , gommeufes & réfineu- 
fes. L'huile effentielle, quoiqu’elle s’y trouye en 
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| petite quantité, communique aux autres parties fon 
odeur & fa principale aétivité , par conféquent 
plus affa eft vieux & moins bon il eft, A l'huile 
fuccéde , eu égard à la vertu, la portion réfineufe 
qui a plus d’acrimonie & d’amertume, quoiqu’elle 
foit en plus petite quantité que la sommeufe. La 
premiere infufion aqueufe eft d’un jaune-pâle & en 
même tems'trouble , exhale une odeur forte d'ail, 
& fe trouve d’un goût balfamique très-nauféeux, 
Elle exhale conftamment pendant lévaporation 
une grande quantité de particules huileufes-fpirii 
tueufes ; c’eft là pourquoi extrait qui eft d’un 
_jaune fale tirant un peu fur le brun, fent un peu 
plus & fe trouve d’un goût un peu foible, naua 
féeux & un peu amer. La premiere diflolution à 
Pefprit de vin, qui eft jaune & un peu trouble 
après qu’elle eft refroïdie, fent le porreau, & laifle 
fur la langue un goût d'oignon difgracieux & en 
même tems Âcre. Cette teinture exhale pendan$ 
toute fon évaporation lodeur fpécifique de Paffa 
L’extrait conferve aufli cette même odeur ; il eft 
d'ailleurs d’un jaune-brun , & outre le goût nau 
féeux propre de Pafla qu’il a, il eft auffi réfincux 
& un peu amer. Une demi-once d’affa-fœtida à 
produit quatre fcrupules & quelques grains d’ex- 
trait réfineux; c’eft là pourquoi il eft affez conftant 
qu’il eft en grande partie gommeux. 
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| SAVE 

Ilefttrès-difeufMif, & fa vertu déterfive & anti< 
fpafmodique eft affez confidérable pour le rendre 
fpécifique dans les coliques venteufes, la pañlion 
hyftérique caufée par une caufe froide, la ftérilite, 
la fuppreffion des régles, Fhydropifie humide & la 
tympanite , l’afthme pituiteux, lPobfiruétion du 
foye, de la ratte, du mefentere, l’épilepfe & les 
autres convulfions. Il pouffe outre cela le fœtus &c 
l’arriere-faix, tue les.vers, excite Pappétit véné- 
rien, fait pouffer la petite-vérole & les autres érup= 
tions, pourvû qu’on s’en ferve avec précaution & 
en petite dofe. On en fait, a ce que dit Kempfer , 
un très-grand ufage dans les Indes ; les Benjans fur 
tout s’en fervent comme d’un affaifonnement dans 
leurs mets ; Renodeau , ajoûte-t’il, a eu de la peine 
à croire Garcias fur cet article : en effet, dit-it, 
f ce n'eft pas une fable, eonjeéturez Pune où 


: Pautre de ces chofes, fçavoir , que Paffa-fœtida ne 


fent point mauvais dans l'Inde, ou que les Indiens 
ont un gofer de cuivre, J'ai goûté de petites 
croutes imbues de ce fuc , que je ne trouvois pas 
auffi bonnes que je:l'aurois d’abord penfé. Les 
Médecins de Perfe, dit-il un peu au-deffus, n’en 
font prefque pas d’ufage, à caufe de la délicareffe 
& du goût de la Nation. Ce font les Benjans qui 
en ont fait connoitre l’ufage aux Laarois dans les 
coliques venteufes & Phydropife, fur cout dans la 
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tympanite. Un habitant de Digne m’a rapporté 
que s'étant trouvé incommodé de cette maladie, 
il avoit pris tous les matins pendant fix femaines 
un bol d’affa ou une pilalle plus confidérable , juf- 


- qu’à ce qu’il ait été rétabli, que par çe moyen il 


avoit fait fortir par haut & par bas des vents fi 
puants, qu’il n’étoit pas poflible qu’on le fuppor- 
tât dans aucune compagnie, &c. On le fait prendre 
en pilulle depuis quelques orains jufqu’à un fcru- 


pule , & même jufqu’à un gros ; on le donne auffi 


en eflence. On le trouve chez nos Apoticaires, & 
il entre dans les fumigatoires pour la matrice ; les 


emplâtres anti-fpafmodiques, réfolutifs, anthyf. 


tériques , carminatifs & fortifians. Quelques Mé- 
decins même lui attribuent une vertu finguliere 
anti-magique, que je regarde fans balancer comme 


* fuperftitieufe. 


COMMA POI TUR TE XX LT 


Du Ladanum, dela gomme de Caragne dy de Lierre, 


$. I 


:E ZLadanum eft une gomme réfine, plus 
molle quand elle eft fraiche , tenace, qui 
s’amollit entre les doigts & devient duétile comme 
la poix; mais qui lorfqu’elle eft vieille fe trouve 


dure, légere , friable , cependant difficile à rompre, 


d’une couleur grife ou noire, ou d’un roux noirâtre, 
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d’une faveur amere, d’une odeur pénétrante lorfà 
qu’on la brüle. Rarement, ou pour mieux diré 
jamais on ne trouve ce concret parfaitement pur ; 
il eft ordinairement mêlé avec beaucoup de fablé- 
très-fin & de poufliere. Le meilleur ladanum fe tire 
d’une plante que Tournefort appelle Ciffus ladani- 
fera Cretica flore purpureo, laquelle croît en Syrie, 
en Candie , en Crére, en Lufitanie , en Efpagne & 
dans les autres pays chauds. 1! découle naturel- 
lement des tuyaux de ces feuilles, & fe condenfe 
enfuite peu à peu en une maffe tenace. Celui que 
l’on tire en faifant bouillir les feuilles, eft bien in- 
férieur & fe trouve en grande partie dépoüillé dé 
fon principe huileux. 

$. IE. 

Il eft compofé d’un plus grand nombre de par 
ties réfineufes que de gommeufes, un peu emprein= 
tes d’huile étherée ; il renferme outre cela plufieurs 
ordures fabloneufes-terreufes, que le vent y porte 
lorfqu’il eft encore à moitié liquide après fon 
écoulement. La portion la plus réfineufe , foluble 
dans l’efprit de vin, eft environ de cinq ou fix gros 
paronce, la gommeufe d'environ un gros, & il 
pe refte que de la terre & du fable. La premiere 
diffolution dans l’eau eft trouble , d’une couleur 
pâle de boüe, d’une faveur foible un peu amere, 
d’une odeur un peu difgracieufe prefque comme 
la nicotiane. L’extrait épaifli eft d’une couleur plus | 
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foncée, c’eft.à-dire, d’un brun pile & fale ; mais 
“il eft encore bien ne foible ; fi on à égard à fa 
faveur & à fon odeur. La premiere teinture fpiri- 
“rucufe eft de couleur d’or , d’un goût mêlé, un peu 
“âcre, légérement balfamique & un peu amer ; 
d’une odeur balfemique peu gracieufe. La mafle 
qui refte après l’évaporation , eft d’un jaune-brun, 
d’une odeur nauféeufe comme le tabac, fe trouve 
d’un goût foible & balfamique den & 
. s'attache à la langue & au gofer els on 
la goûte, Toutes ces analyfes font voir que le 
Jadanum eft fi foible & de fi peu de conféquence, 
qu’on peut trés-bien s’en paffer en médecine : eu 
“égard à fon aëtivité, on doit d’abord placer fa 
portion fpiritueufe ER puis la réfineufe & 
… enfin la gommeufe. 
6. III, 
On fe fert rarement de ce concret intérieure 
ment , quoique la teinture fpiritueufe prife depuis 
vingt jufqu’à quarante gouttes puifle devenir for- 
tifante , nervine & céphalique; on s’en fert volon- 
tiers extérieurement > & il entre dans les emplâtres 
» fortifians , les mafes pour des bougies odorantes , 
& dans if baumes nervins & céphaliques pour ë 
_ teindre, 
6. 1 V. 
La gomme de caragne eft une mafle endurcie 
gommeufe-réfineufe, tenace Iorfqu’elle eft fraiche, 
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duétile comme de la poix, dure lorfqu’elle eft 
vieille , friable, d’uñ gris-brun ou d’un jaune fer- 
rugineux, d’une odeur pénétrante & aflez gracieufe 
lorfqu’on Pallume , d’un goût vifqueux-réfineux 
& foible balfamique un peu amer. L’arbre par les 
incifions duquel cette gomme découle en larmes, 
croit principalement dns la nouvelle Se & 
porte differens noms, &c. 
Te A 

Elle eft compofée de parties gommeufes-réfi 
neufes & d’huileufes effentielles. L’huile effentielle 
étherée, qui eft d’une couleur jaune, d’une odeur. 
gracieufe aromatique , & d’une faveur âcre & 
amere , donne feule l'odeur, la faveur & les forces 
aux principes fixes sommeux-réfineux. L'eau dans 
Jaquelle on la diflout eft d’une couleur d’or, d’une 
odeur réfineufe balfamique, d’une faveur amere 
légérement balfamique , quoique difgracieufe. 
L’extrait à du rapport avec Pinfufñon, fi ce n’eft 
qu'il eft d’une couleur jaune un peu brune. Une 
once en fournit environ trois gros. La premiere 
teinture {piritueufe eft d’une couleur d’or foncé ;. 
d’une odeur gracieufe & forte réfineufe-balfami- 
que, d’une faveur âcre , un peu amere & balfami- 
que, de maniere cependant que fon amertume 
domine. Après lavoir prefqu’entierement fait 
épaifür , il s’eft trouvé fur extrait réfineux un peu 
d'huile eflentielle aromatique, âcre & affez amere. 
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| Cette huile enlevée, il n’êft refté qu'une malle 
tenace , jaune , brunâtre & blanchâtre, qui ne laif= 
fe {ur la langué aucune faveur finguliere qu’une 
réfineufe ; d’où il eft manifefte que la fübftance 
réfineufe entre en bien plus grahdé quantité que 
la gommeufe dans la compofition de la carapne, 
» & que néanmoins fa faveur, fon odeur & fa vertu 

médicinale, dépendent principalement , comme 
» nous l’avons dit auparavant , de l'huile effentielte 
qui entre dans fa compofition. 
, SAUT 2 
Cette gomme-réfine 4 plufeurs chofes commta 
nes avec le galbanum & la gomme racamañaca , 
malgré cela on la fait très-rarement prendre inté- 
rieurement, mais elle entre fimplement dans les 
emplâtres traumatiques, nervins, anti-fpafmodi- 
ques & réfolurifs, pour les bleffures des nerfs & 
des tendons, la foibleffe des articles , fes tumeurs. 
& les éshhatres froids , Le fpafme de l’eftomac , a 
lienterie, le vomiflement, la douleur de dents, BE 5 
“on Pajoûte auffi quelquefois aux famigatoires ut 
zins & fortifians. Si on trouve qu’il foit à propos 
? d’en ufer.dans les maladies rheumatifantés, Ics 
catharrales , les fpafmodiques & les convulfives , on 
peut la faire prendre depuis quelques grains jurquà à 
ua demi-fcrupule. 
| aise: 
La gomme de lierre eft une mafle dure, convi 
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\ paête, d’un caractere plus réfineux que gorimeuf} 
extérieurement d’une couleur d’un rougéätre 6b2 
fcur ou d’un brun-noirâtre, intérieurement d’an 
jaune ou d’un rouge-brun brillant, d’un goût réfi= 
neux-terreux & légérement aftringent , d’une 
odeur balfamique lorfqu’on la brüle. On ne con- 
noît pas encore patfaitement fon origine; néan- 
moins on croit vulgairementqu’ellé vient du tronc 
& des rameaux du lierre qui croît dans Pinde , &é: 
| SV ES 
Il entre dans fa compofition plus de parties 
téfineufes que de gommeufes, mélées d’une grande 
quantité de molécules recrémentitielles terreufes, 
& d’un peu d’huile fubftantielle étherée. La pre= 
miere diffolution dans l’eau éft d’ane couleur d’ot 
pâle & d’une odeur foible balfamique. L’extrait 
dune once de gomme pefe à peine un gros & fe 
trouve d’une Couleur jaune-brune , .prefque fäns 
odeur , d’un goût balfamique foible & nauféeux. 
| La premiere teinture fpiritueufe dont la couléur 
eft rougeitre, a une odeur réfineufe balfamique 
plus forte que Paqueufe, & une faveur un peu âcre 
— & un peu amere. Elle laiffe après fon évaporation 
_ une mafle rouge-brune & un peu noirâtre, qui à 
du rapport avec la teinture eu égard à fon odeur & 
à fa faveur, fi ce n°eft que l’un & l’autre font plus 
foibles. J’en ai tiré environ Cinq gros d’une once 
de gomme. | aa | 


\ 
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$: IX. 

Comme fes vertus ne font pas fi fingulieres, on 

pourroit très-bien Ja bannir de la pharmacie. On 

la met au nombre des légers aftringens, & on lae 

joûte aux emplâtres ftyptiques & traumariqués. 

Quelques-uns la mettent au nombre des pilulles 

qui ont la même vertu ; mais il ne faut pas beau 

coup compter fur leffer qu’elle peut produire ine 
téricurement. i 


OC 'A MERE" EXXITL 
De la gomme Animé, Élemi & de Geniévre. 
ga Rien 

:H À gomme animé eft un concret purement 
réfineux , d’un blanc-jaunâtre , aifément friaz 
ble, & un peu tran{parént de part & d’autre , fans 
avoir aucune faveur finguliere. On la diftingué en 
orientale & occidentale: L’occidentale vient dé 
là Virginie, de la nouvelle Efpagne & du Bréfil, 
où on la tire par des incifions qu’on fait à uni cere 
tain arbre filiqueux, qu’on appelle Jér4564. Quant 
À l’orientale, qui eft plus tranfparente & plus blank 
che que Poccidentale, & qui quelquefois’au: lieu 
d’être. blanchâtre-fe ‘trouve roufsâtte elle viene 


. d’Ethiopie d’un arbre qui a rapport à celui qui porte 


loccidentale , ce qui fair qu’on ne nous l’äpporte 
que très-rarements> | NRC 


| À 
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Cette maïle réfineufe fe diffout entierement dans 
de Pefprit de vin bien rectifié, fi on en excepte 
peu de recrémens terreux ; les menftrues aqueux 
n’en peuvent tirer que très-peu de chofe. La diflo- 
lution jaune fpiritueufe a une odeur balfamique ‘ 
douce , & fe trouve d’un goût mêlé d’âcre, légéte- 
ment amet & balfamique. L’infufion dans l’eau eft 
d’un jaunâtre-pâle , & quoiqu’elle ait odeur fpé- 
cifique de la fimple, elle ne contient pour toute 
fubftance groffiere que quelques particules hui. 
leufes fpiritueufes, qui fe font féparées dans la 
digeftion. 11 s’y trouve peu d'huile fubitantielle 
étherée, par conféquent on n’en tire pas à moins 
qu’on n’en fafle diftiller une grande quantité à la | 
fois. | 

RER | 

La gomme élemi ne mérite pas plus de porter le 
nom de gomme : en effet , fa mafle pure eft d’une 
confiftence tenace , grafle & réfineufe, plus molle 
lorfqu’elle eft fraiche ; mais fi elle eft vieille; elle 
eft plus féche, d’une odeur plus gracieufe, d’une 
faveur réfineufe-balfamique & très-peu amere, 
d’une couleur tantôt d’un blanc verdâtre, tantôt 
d’un blanc jaunâtre. Hermann penfe que ce con 
cret réfineux vient dans l’Inde d’un certain prunierx 
d’autres rapportent qu’elle coule de l’olivier d’E= 


thiopie. Le fentiment des Anciens eft toujours plus 
Certain ; 
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œertain, c’eft pourquoi je ne balance: pas d'y 
foufrire. On fubftitue à la plus belle gomme 
élemi,, qu’on nous apporte en glébes cylindriques 
&-fe trouve un peu plus rarement dans nos bouti 
ques, une efpéce analogue que Les Marchands apa 
portent du Bréfil & de Ja nouvelle Efpagne, où on, 
Ja tire d’un arbre qui n’eft pas encore affez bien 
décrit. Cette efpéce moins précieufe s’appelle 


_élemi vulgaire d'Amérique. 
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Lou trouve quelques particules huileufes & très 
peu de gommeufes mêlées avec les parties réfi-. 
neufes , qui font une grande partie du poids de là 
gomme élemi vulgaire , qui fe vend ordinairement 
dans nos boutiques. On peut, au rapport de Neu= 
mann,uret par'la diftillation une once d’huile eflens 
tielle d’une livre de gomme. C’eft dans huile qu'eft 
fa plus grande aétivité, & c’eft elle gs paroît pref- 
que donner uniquement de l’odeur & de la faveur 
aux infufons &c aux extraits aqueux & fpiritueux. La 
teinture fpiritueufe eft d’un jaune doré , d’une 
odeur gracienfe , d’une faveur âcre & balfamique, 
mêlée de je ne ia quoi aimer. L’extrait jaune 
eft bien plus foible, conferve fon ancienne odeur, 
fa faveur foible balfamique | fans amertume ni 
âcreté ; tout ce qui n’eft pas foluble reffemble par 
fa forme extérieure à une pulpe. L’infufion aqueufe 

n’a prefque pas de couleur , laifle voir les veftiges. 


Section XII. | LR 


»58 MATIÉRE 

d’un jaune très-fin, conferve néanmoins aflez 
FPodeur de la gomme , & fe trouve aufli d’un goûe 
balfamique’& un peu amer. {1 refte après l’évapo- 
ration un peu d’extrait aflez inerte, d’où il eft 
manifefte que l’odeur & la faveur de linfufion dé- 
pendentde l'huile qui s’échape dans l’évaporation. 

| av, 

Ces deux corps réfineux qui ont beaucoup de 
rapport pat leur nature & leur ufage, ne sem 
ployent que rarement, ou pour mieux dire jamais 
intérieurement , parce qu’ils ne peuvent fe diffou- 
dre dans Peftomac; on s’en fert donc fimplement 
dans des remédes extérieurs, comme dans les f4 
migatoires, les maffes odorantes, les onguens, 
les baumes, les emplâtres qui ont une vertu forti- 
fiante, nervine, céphalique ; anti-catharrale & 
traumatique ; d’autres fois on les mêle aux efpéces 
dont on fe fert pour faire des fumigatoires utérins, 
dans la ftérilité, les feurs blanches & la fappreffion 
chronique des régles. 

6 VI. 

Le fandarach des Arabes on la gomme de gene< 
vtier differe peu de animé. On la tire du tronc du 
genevrier ordinaire , & on la trouve ordinairement 
réunie en gouttes ou glébes , tantôt rondes , tantôt 
©blongues , brillantes, jaunätres-pâles | d’un goût 
téfineux , d’une odeur gracieufe ballamique. Elle 
nc {c diffout jamais entierement dans l’eftomac, & 
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le fuc gafttique en tire néanmoins peu de fubftance 
‘huileufe ; c’eft là pourquoi on ne s’en fert qu’ex- 
térieurément , & on là met entre les fortifians, les 
anti-putrides aie traumatiques, 


CHAPITRE XXXIII. 
DelOliban,du Maftich @ de lagommeT acamahaca. 


FA à 
| Bin eft un corps gommeux - réfineux ; 
réuni en grandes & petites larmes, fragiles, 
tranfparentes, d’un jaune-pâle, d’une Évr téfi= 
_heufe balfamique , d’une odeur pénétrante. On en 
vend de deux efpéces , fçavoir, Pencéns mâle & 
Fencens femelle. On Papporte d'Egypte & de 
PArabie heureufe, où on en ramafle une grande 
quantité de même que dans PEthiopie. La plante 
des incifions de laquelle découle certe gomme , 
n’eft pas encore aflez connue, quoique la plépart 
des Auteurs qui en ont parlé difent qu’elle eft de 
. Ja clafle des arbres. 
ù STI: | 
: Ileft compofé de parties prefqu'écales , réfi- 
neufes & gommeufes, très-peu empreintes d'huile 
étherée ; néanmoins la fubftance réfineufé à plus 
… de vertu que la gommeufe. La folution aquenfe eft 
“trouble, laiteufe, tirant un peu fur le jaune:pâle, 
… d'une odeur fimple fpécifique, te un peu 
| i 
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amere & balfamique. On découvre la méme odéris 
& la même faveur dans l'extrait épaifli & jaune, fi. 
ce n’eft qu'il a une plus grande amertume. La tein- 
ture fpiritueufe , jaunâtre, tranfparente , a une 
odeur balfamique, un goût aflez âcre, mêlé de 
balfamique & d’amer. Elle perd dans lévaporation 
une grande partie de fes particules huileufes, fpi- 
ritueufes & odoriférantes; c’eft là pourquoi elle 
eft tenace comme de la cire, lorfqu’elle eft réduite 
à une épaifleur convenable, & wa plus ni faveur, 
ni odeur. D’où il paroït clairement que les parti- 
cules huileufes-fpiritueufes, dont l’une & l’autre 
fubftance fixe eft lésérement empreinte pendant le 
mixtion naturelle , font prefque Punique caufe ou 
‘au moins la principale de fon a@ivité & de fon: 
odeur pénétrante. On ne fe fert qu’extérieurement 
de cette somme-réfine en médecine, & on en faie 
fur tout un fumigatoire fort ufité. , 
Fr $. IIL. | | 
Le Maflich eft une vraye réfine aride, dure ; 
fragile , réunie en petits grains où en petites lar 
mes d’un jaunâtre-pâle,, tranfparentes, d’un goût 
foible réfineux-balfamique, d’une odeur pénétrante 
lorfqu’on les brûle. Elle fort du tronc & des bran- 
ches du lentix vulgaire , & la meilleure efpéce 
vient de Chio;la moins précieufe d’Italie, de Sicile, 
de Lufitanie , &c. Dans l'Ile de Chio où on amañle 
beaucoup de cette réfine, les habitans font trois 
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fois par an des incifions à ces arbres, fçavoir , en : 
Août & en Septembre , lorfqu’il fait beautems, 
pour que-ce baume naturel qui tire furle maftich, 
s’endurcit enfuite en grains oblongs ou en glébes, 
puiffe s’écouler. On vend dans les boutiques les 
grains les plus purs & plus ou moins tranfparens., 

fous le nom de maftich choifi. | 
D GET 
L’eau ne peut détacher décette réfine pendant 
la digeftion que très-peu de parties huileufés- 
fpiritueufes , qui lui communiquent une foible 
odeur balfamique, tandis que l’efprit de viale plus 
rectifié la diffout entierement, à la réferve de quel- 
ques parties terreufes qui reftent ; elle prend en 
conféquence-une couleur dorée pâle, une odeur 
 gracieufe, une faveur âcre, un peu amere & bal= 
famique.. | | 
tarte Vi: 

ILeft plus ordinaire de fe fervir extérieurement 
qu’intérieurement de ce médicament, parce qu’ik 
ne peur fe diffoudre entierement dans l’eftomac. IL 
agit en dedans comme fortifiant & légerement 
aftringent , & les Praticiens le recommandent prin- 
cipalément dans la foibleffe d’eftomac, la:diar- 
thée, la dyflenterie, la diabete , les fleurs blanches 
& la gonotthée. On le fait prendre.en poudre de 
puis trois grains jufqu’à quatre, en infufion dans 
du: vin depuis un demi jufqu’à un fcrupule. Il entre. 

À R ij . 
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dans la poudre à poudrer & à faupoudrer, les par 
fums ; les poudres dentrifiques , les décoctions 
vineufes, les onguens, les emplâtres, &c., & il 
ptoduit d’admirables gffets de Pune ou l’autre de 
ces manieres , dans le relâchement de la luette , le 
fcorbut de la bouche, la defcente de l’anus, de la 
matrice & du vagin , dans les hernies & la foibleffe 
des articulations. 
‘a SUV 

La gomme Tacamahara n'elt pas à proprement 
parler une gomme , quoiqu’on l’appelle aïnfi vul- 
gairement , mais une réfine aride, brûlée ,friable 
réunie la plñpart du tems en grandes glébes, d’une 
odeur pénétrante lorfqu’on la brûle, d’une faveur 
foible réfineufe-balfamique , & en quelque ma 
niere doucinâtre , d’une couleur émaillée , tantôt 
blanchètre , tantôt jaunâtre, tantôt brune où rouffe. 
L'arbre duquel cette larme téfineufe découle d’elle- 
même ou par le moyen des incifions , eft fembla- 
ble au peuplier par fa forme & fa hauteur , & croit . 
dans la nouvelle Efpagne, le Méxique & quelques 
autres Ifles de Pinde orientale. | 

S. VE. 

Elle fe diffout entièrement dans lefprit de vin 
bien reétifié au moyen d’une douce digeftion , fi 
on en excepte les parties terreufes & ‘d’autres 
erdures qui y font quelquefois mêlées en aflex 
grande quantité. L'eau ne fait qu'extraire quelques 
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particules huileufes , ce qui lui donne une odeur 
foible & un goût fort, quoique difgracieux. La 
diflolution fpiritueufe.eft d’une couleur d’or fon 
-cée , d’une odeur balfamique douce , & d’une faveur 
un peu âcre & réfineufe. 

$ VIIL. 
Elle a une vettu fortifiante , nervine & céphali4 
que; on ne la fait cependant pas prendre intérieté 
rement, mais on la fait fimplement entrer dans les- 
fumigatoires qui produifent ordinairement d’exa 
cellens effets dans les afleétions arthritiques, œdés 
mateufes, catharrales & rheumatiques ; de même 
que dans les cerats , les emplâtres que l’on applix 
que à la tête , aux tempes, fur le basiventre , les 
articulations & les autres parties , contre la céphaz 
lalgie, lhémi-crânie, le vertige, Pépilepfie , fa 
foiblefle de l’eftomac , le flux de ventre , le cms 
chement des ligamens, &c. 


CHAPITRE XXXIV, 
Du Benxoin ds du Styraxe 
6. 1. 
E Benzoin eft une réfine aride, friable j 
brillante, d’un jaune-brun ou d’un brunâtrez 
roufsâtre , marquetée de molécules plus ou moins 


|  blanchâtrés, d'une faveur réfineufe balfamique & 


 doucinâtre, su odeur très-pénétrante lorfqu'o8 
R üi} 
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Ja brûle. On en trouve de deux efpéces danis les 
boutiques, qui ne different à la vérité en rien pat 
leur nature , leur -origine & leur pureté; l’une 
_ moins précieufe ; brunâtre-roufsâtre où rouffe- 
noirâtre , n’a, pour ain dife ; pas ou au moins n°4 
que très-peu & de fort petites molécules blanches; 
- J'autre plus précieufe eft en grande partie compo- 
fée de petits fragmens blancs & s'appelle benzoia 
amandé.. L'arbre duquel fort cette douce réfine, 
eft regardé comme une efpéce de laurier qui eroît 
. dans l’Ifle Sumatra &.les autres endroits des Indes 
orientales, même dans la Virginie, région de l'A- 
mérique. Il eft d’une belle figure, à ce que dirt Herws, 
Nico! . Grimmius, d’une hauteur médiocre & pref- 
que dela groffeur d’un homme. Lorfqu’il a cinq à 
fix ans ; les Habitans du pays y font des incifions 
wersle cominencement des branches, en longueur, 
cependant un peu obliquement ;/ après quoi cette 
réfine excellente s'écoule , & enfin fe coagule & fe 
condenfe au moyen de Pair & du foleil. Lorfqu’elle 
eft encore toute fraiche recueillie , elle eft blanche, 
vifqueufe , glutineufes tranfparente ; elle devient 
jaune par la fuite, & lorfqu’on la laiffe trop long- 
çems.fur l'arbre, qu’il. fait du vent, il sy attache 
des.grains de fable & d’autres ordures. qui la ren 
gent plus impure. La quantité que {es habitang 
retirent d’un arbre ne 12 larais gueres qu'à Lois 
dvres. pda mb o di ME 


LA 
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EURO 

: Cette réfine eftempreinte de particules huileufes 
& falines acides effentielles, qui chaflées enfemble 
par une douce fublimation, forment par leur union 
des fleurs qui imitent parfaitement bien la neige 
par leur tendreffe, leur blancheur , leur forme & 
Jeur éclat ; ou plutôt elles forment un fel volatil 
huileux très-blanc , âcre & très-odorant. Lorfqu’on 
tire ces fleurs par la diftillation , elles font plus 
impures, & on en tire environ deux onces d’une 
livre. L'huile qui fuit les fleurs eft en partie effen- 
tielle, en partie empireumatique, & on entire 
ordinairement neuf gros d’une livre de réfine. Une 
fois que la compofition naturelle eft détruite, o# 
tire aufli beaucoup d'acide: L’eau chaude ne peut 
en aucune façon la pénétrer, & n’en fait que féparer 
quelques particules falines-huileufes defquelles le 
benzoin tient fon odeur fpécifique affez forte & fa 
faveur foible: L’efprit de vin le plus reétifié la 
 diffour prefqu’entierement & ne laifle que les par 
ties recrémentitielles ; il la réduit en une teinture 
jaune-rougeâtre, d’une faveur un péu âcre, dou 

cinâtre & légérement balfamique. 

$. LIT. 

La vertu ftimulante ,incifive , réfolutive , déters 
five , diurétique & pectorale de ce médicament , 
fur tout réduit en teinture {piritueufe ; eft fott re- 
sommandable ; & fur tour fpécifique dans les 


_. 
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affeétions pituiteufes des poñmons & des reins, la 
cächèxie vulgaire & Piétere , les maladies véné- 
riennes, les tumeurs froides des glandes, les fiévres 
intermittentes quotidiennes & quartes. On fait or+ 
dinairement prendre intérieurement cette téinturé 
depuis vingt jufqu’à trente gouttes & au-delà ; on 
fait rarement entrer cette réfine dans les infufions 
vineufes. Pour ce qui cft des fleurs, on peut les 
ajoûter en moindre dofe dans plufeurs compofi- 
tions. El entre dans les mafles odoriférentes , les 
petits bâtons & les autres genres de parfums , de 
même que dans les onguens, les baumes & les 
emplâtres nervins; la teinture même pafle pour 
us cofmétique des plus sûrs & des mieux choifis, 
& lorfqu’on la mêle avec Peau, non feulement R 
€lle Jui communique une odeur gracieufe , maïs 
encore elle lui donne une couleur laiteufe. 
$. IV. | 
Le Sryrax fe diftingue en folide & en liquide: 
Le folide eft de deux genres, l’un en grain , & 
Fantre vulgaire ou ordinaire. Le ftyrax rouge ef 
auf plus net , plus:compaëét & plus odorant ! 
d’un caractere bien meilleur que l’ordinaire ; on 
ne le trouve néanmoins plus chez nos Apoticaires , 
parce qu’il en vient peu. On apporte du liquide en 


| quantité, & il a la figure d’un corps réfineux , un 


peu moi, gras, réuni en grands & petits gru 
meaux , d'une couleur jaune - roufsâtre , d'usé 
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odeur gracieufe & comme miéleufe , d’une faveur 
modéremeht balfamique & un peu amere. L'arbre 
qui donne l’un & l’autre ftyrax folide reffemble 
fort au pommier cotoneux , d'où les Botaniftes ont 
tiré fon nom de Styrax folio mali cotonei, I croît 
en Syrie & en Perfe, même en Amérique & dans 
quelques contrées de FEurope méridionale. 1 
pe jette cependant aucune réfine dans ces dernieres 
régions , & on ne nous apporte que celle de Syrie 
& d’autres endroits de PAñe. On le tran{portoit 
autrefois dans des chalumeaux ou des’ flûtes de 
cannes; c’eft ce qui l’a fait appeller ftyrax calamite. 
Le ftyrax en grain fort de lui-même des incifons 
faites à l’arbre; par conféquent la vraye larme doit 
être endurcie, & l'ordinaire eft artificielle à n’en 

pas douter. Le ftyrax liquide eft une fubftance ré 
fineufe , un peu plus épaiffe que la térébenthine ; : 
d’un jaune ferrugineux, d’anc odeur pénétrante , 
d’une-faveur âcre Es aromatique à 3 c'eft ice 
qui fait que la plipart font portés à le regarder 
plutôt comme un compofé & un produit de Par 
que de la nature. 
$. V. ; 

Le ftyrax folide vulgaire, qui eft ici celui ge 
nous avons PEN US en vée, eft compolé 
_ de parties réfineufes, ‘gommeufes &c fpiritueufes 
huileufes. On tire à ce que dit Neumann , envi- 
&on quatre fcrapules d'huile d’ane livre deftyrax ; 
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& elle eft d’une nature fi finguliere qu’elle ne peut 
s'élever avec l’eau à caufe de fa confiftance huileafe 
trop épaifle, & ne commence à pafler que lorfque 
Peau eft tout-à-fait élevée ; c’eft là pourquoi elle 
devient un peu empyreumatique. La compoñition 
de la réfine étant enfin détruite en pouffant plus 
Join la diftiflation , on tire d’abord une liqueur 
acide | puis une huile un peu épaifle de la confifz. 
tance du beurre, qui étant lavée dans l’eau donne 
quelques fleurs inalogues à celles de benzoin. On 
tire d’une livre de ftyrax plus d’une once d’acide & 
environ deux d’huile. La portion gommeufe fait 
environ la quatriéme partie de la mafñle, ce qui 
refte eft d’un caractere réfineux. L’infafion aqueufé 
eft de couleur d’or foncée, fent même aflez [à 
gomme-réfine, & fe trouve d’un goût amer , bal- 
famique , nauféeux. L’extrait eft d’une couleur plus 
foncée, c’eft-à-dire , d’un jaune-brun, d’une amer 
tume plus foible. La premiere teinture fpiritueufe 
eft d’un jaune-rougeâtre ; & quoique fon odeur 
pénétrante foit inférieure à celle de Pinfufion 
aqueufe , elle-eft néanmoins d’un goût âcre , un 
peu amer & aromatique. L’extrait a les mêmes 
propriétés, fi ce n°eft que la teinture eft d'un goûs 
un peu plus foible. 
| TA à 
On le fait rarement prendre intérieurement 
pour fortifier ; mais on le fait entrer dans difierens 
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parfums. & des emplätres. Il eit particulierement 
bon dans les maladiès qui proviennent de la fois 
bleffe des nerfs & des membres, & on s’en fert 
avec affez de fuccès dans Pépilepfie, la paralyie, 
le coryfa continuel , la toux invétérée , la defcente 
de matrice, de vagin, la ftérilité, &c. Si on en veut 
‘ufer intérieurement » On pourra le prendre en pi- 
_ fulles ou le mêler à d’autres efpéces, que l’on fera 
infufer dans du vin. 


GHKA!PEPTIRVE XXX V. 
De la Gomme Lacque. :, 


RE | 
{., À Lacque n’eft ni gomme ( quoiqu’on Papa 
pelle ainfi), ni une réfine parfaite, mais plu 
tôt une fubftance finguliere ,réfineufe-ceracée j 
d’une couleur rouffe ou d’un brun-rougeâtre , d’une 
faveur réfineufe , d’une odeur rés. pénétrante lorf= 
qu’on la brûle. Elle eft en partie d’une nature vé- 
gétale & en partie animale , de manierenéanmoins 
qu'elle eft compoféc d’une plus grande quantité 
de matiere fixe ceracée des plantes, & que la ma- 
tiere la plus fubrile qui la colore-paroît provenir 
. des animaux. En effet, dans le Bengale, le Royaume: 
de Siam, l’Ifle Madagafcar & les autres endroits 
des Indes orientales, il fe trouve certaines foirimis 
allées, rouges, grofles, qui tirent des plantes cette . 
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fubftance réfineufe ceracée, la placent fur les bran: 
ches des arbres , forment par ce moyen certaines 
petites cellules oblongues femblables à dés ruches 
à miel, pour fe loger fans doute lorfque les parois 
ont aflez de fermeté; c’eft ce que paroît aflez faire 
voir la lacque encore attachée aux branches ; car 
lorfqu’on la rompt, elle laiffe voit un grand nom- 
bre de ces petices cellules. Des cryfalides très- 
rouges produites par les fourmis & laiffées dans les 
ruches, teignent enfuite cette mafe réfineufe cera- 
cée qui eft pâle dans fon principe ; tandis que d’un” 
autre côté ces fourmis rendent un fuc rouge, qui 
par le moyen de la chaleur du foleil pénetre peu à 
peu toute la maffe ou au moins une grande partie. 
D’autres penfent qué ce font les cryfalides mortes 
qui donnent cette couleur à cette fubftance ; mais 
la premiere opinion me paroît plus approcher de 
la vérité que Ja derniere, parce que les cryfalides 
ne meurent pas.ordinairement , & qu’enfin après 
avoir quitté leurs enveloppes, elles forment de 
nouvelles fourmis aîlées, Lalacque qui fe recueille 
dans des endroits de montagnes, eft bien meilleure, 
& plus rouge que celle qui fe trouve dans les plai- 
nes & les endroits maritimes, parce que les four- 
mis aîlées des montagnes tirent leur nourriture 
des plus belles feurs, de même que la matiere qui 
fert à bâtir leurs loges. On appelle Ber ou Bar 
J'arbre aux branches duquel ces infeétes ont cou- 


\ 
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_tume d’attacher certe fubftance. On ne doit cepen- 
dant pas croire que les fourmis aîlées conftrui- 
_ fent uniquement leurs loges fur les branches de 
cet arbre, puifqu’elles la portent auffi quelquefois, 
quoique plus rarement, fur d’autres arbres, & même 
far des petits morceaux de bois fichés en terre. 
SURE 

Il y a de trois efpéces de lacque , Ia lacque en 
* branches, la lacque en grain & la lacque en ta- 
blettes. La lacque.en branches ou en bâtons , eft, 
par tout ce que nous avons dit ci-deffus , celle que 
l’on doit regarder comme naturelle & celle avec 
_ laquelle les habitans du pays font la lacque en 
tablertes. Ils féparent pour cet effet la Jacque des 
branches, ils la pulvérifent groflierement; & après 
en avoir tiré un peu de teinture dont ils {e fervent 
. pour colorer leurs draps, ils font fécher le refte & 
le vendent enfuite pour la lacque en grain. Pour 
en faire des tablettes, ils la font fondre à un feu 
- bien doux, ils la paflent & la coulent enfuite fur 
le marbre, pour la faire étendre & en former des 
tablettes 4e ou moins tranfparentes lorfqu’elle 
- eft reftoidie. Quelquefois, quoique très-rareméent, 
la lacque fe trouve en gouttes & fe prépare ainfi 
 fuivant le P. Tachart, On jette d’abord dans l’eau 
_boüillante la lacque ordinaire, féparée des bran- 
ches , broyée dans un mortier, & on repéte l’in- 
. Loi autant de fois qu’il eft pédiatre  jufqu’à ce 


* 
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qu’on en ait tiré toute la teinture. Enfuite on faie. 


fécher au foleil la matiere colorante qu’on en 4 


tiré; aprés qu’elle s’y eft épaiflie, on enveloppe : 


dans un drap & on la met au feu ; puis par le moyen 
dune douce compreflion , il pafle de petites souttes 
tranfparentes , qui forment la meïlleure lacque, 
lorfqu’elles font endurcies. 
SAT TR 

La lacque naturelle , c’eft-à-dire , en branches 
ou en bâtons , fe diflout dans lefprit de vin lé 
mieux rectifié, lentement à Ja vérité & dificile- 


ment; la diffolution même pañle avec peine à! 


travers le filtres elle ne fe diffout pour ainfi dire 
pas ou au moins en très-petite quantité dans les 
menftrues aqueux. Ne#mann a tiré quinze onces 


d'extrait fpiritueux d’une livre & fimplement neuf : 


gros d’extrait'aqueux. La lacque en tablettes dont 
je me fuis fervi dans mes expériences, s’eft difloute 
plus promptement dans l’efprit de vin ; la diffolu- 
tion parut néanmoins fort trouble & eut aufli 
beaucoup de peine à traverfer le filtre ; elle devint 
après la filtration un peu plus tranfparente, & fa 
couleur qui auparavant étoit brunâtre , devint d’un 
jaune-rougeître plus beau , de maniere cependant 
qu’elle tiroit encore fur le brun. Il ne refta fur le 
filtre que quelques parties noirâtres. Le goût de la 
teinture filtrée eft amer & âcre, & a plus l’odeur 


defprit de vin que de lacque ; elle ne peut fe dif- 
foudre 
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foudre en aucune façon dans l’eau fimple, quoi« 
qu'on y laifle pendant long tems en digeftion ; 
mais Peau refte limpide, draps & prefque fans 
edeur. Une fois qu’elle eft évaporée, il n "y refte 
rien qu’une très-petite quantité de matiere d’un 
gris blanchâtre , qui forme une croute très-tendre 
fur le fond & les parois du vale, qui n’a cependant 
hi goût, ni odeur. 

$. 1 V. 

1] eft rare qu’on ufe intérieurement de ce.cona 
eret, fi on en excepte fa teinture à laquelle on 
attribue des vertus fortifiantes & légerement aftrin- 
gentes ; on Pemploye extérieurement pour forti= 
fier, & on le fait pour cer effet entrer dans les 
Lite odorantes & les autres genres de parfums, 
dans les poudres dentrifiques & les électuaires ; 
que l’on prefcxit contre le branlement de dents & 
le relâchement pourriffant des gencives. La teinture 

qui fe prépare avec lefprit vineux de fel ammo= 


mic, produit un bien bon effet dans le fcorbug 
. de la bouche. 


Seéion XII, $ 
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SLA DITRE XXXVL 


De la Poix tant Jèche navale que liquide. 


6. I. 

A Poix navale eft une fubftance huileufe 

gommeufe - réfineufe , noirâtre, brillante, 
d’une odeur balfamique , d’une faveur réfineufe un 
peu amerc. La poix liquide xeflemble plus par fon 
extérieur aux baumes naturels ; c’eft un corps li- 
quide , un peu épais ,empyreumatique, gommeux- 
réfineux-huileux, d’une odeur plus forte que le 
précédent & doùé d’une plus grande amertume. : 
| 4 GAP A | 
- On rapporte à plus jufte titre chaque efpéce de 
poix aux produits de l’art qu’à la nature. En effet, 
. jamais la poix folide ni liquide ne fe trouvent fur 
lés arbres dans la forme qu’on les voit, mais on 
les prépare prefqu’en même tems & par la même 
opération , c’eit-à-dire en exprimant, & par la 
diftillation per defcenfum , des racines & des éclats 
du tronc des arbres de pin & de fapin qui font plus 
garnis de réfine. Lorfqu’on expofe d’abord à un 
: feu doux un morceau de ce bois renfermé dans um 
fourneau particulier, il en diftille une huile liquide 
& un phlegme qui fe réuniffent dans le lieu le plus 
bas du fourneau qui eft creulé exprès. En augmen- 
tant enfuite le feu, vient une huile empyreumatique 


1 
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lus épaifle , ou une poix liquide ou une poix or 
dinaire que l’on peut facilement fépater lorfqu’elle 
eft refroidie. Le phlegme qui fort au commence- 
ment de la diftillation eft très-rempli de particules 
huileufes très-tendres & de falines aigxelettes, & 
n’eft par conféquent pas un des moindres médica= 
mens fudorifiques & anti-putrides. L'huile la plus 
liquide , après avoir cté rectifiée dans la cornue, fe 
vend pour Phuile de pin ; c’eft là pourquoi on a le 
foin de la féparer À propos avant que la poix liquide 
vienne, 

SAONE A PE SPAS 

La plus grande quantité de poix tant folide que 
liquide , vient de Norwege, de Suifle , de Ruflie & 
de Pologne, parce que ces pays font fort remplis 
de forêts, & qu’il y pouffe une grande quantité de 
pins & de fapins. On en tire auffi beaucoup d’Alle. 
magne, de la Thuringe fur tout & des forêts de Ja 
Hercynie; la derniere efpéce que Pon regarde 
comme la meilleure,en céde peu ou point du tour 
en bonté à la poix de Norwege. 

S. TV. | 
La poix folide, comme il le paroïît par la défi 
nition que nous avons donnée ci-deflus , eft com 
Ge de parties réfineufes-5ommeufes " d’huileu- 
fes, aufquelles on peut ajoûter les terrenfes & les 
falines aigrelettes: La portion réfineufe eft en plus 
grande quantité ; viennent enfuite la gommeufe & 

Si 
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lhuileufe. Neumann tira de deux onces une onc® 
& un fcrupule & demi d’extrait fpirirueux, & une 
demi-once d'huile féparée de lextrair ; en s’y 
prenant tout autrement , il tira d’une pareille 
quantité de poix deux gros douze grains d’extrait 
aqueux , & une once deux gros d’extrait fpiritueux. 
Le refte étoit compolé de parties tetreufes infolu- 
bles. Cette huile eft en quelque maniere de Ia 
nature des huiles effentielles étherées, & élle ne 
monte point avec l’huile , qui ne fe détache que 
lorfque le mixte eft entierement décompolé , avec 
une liqueur faline-fulphureufe-aqueufe. En efler, 
onobferve dans la premiere de légeres taches de 
brûlures, & la derniere eft très-empyreumatique. 
La poix liquide eft compofée des mêmes principes, 
qui y font à la vérité fous une proportion diffe- 
rente. Il s’y trouve effectivement plus de parties 
réfineufes, moins de gommeufes, & une bien plus 
grande quantité de falines-acides & de huileufes , 
de maniere qu’on peut dire que la poix liquide eft 
une huile empyreumatique mêlée de particules 
séfineufes , de gommeufes, de fpiritueufes & de 
{alines aigrelettes fort aétives. 
$. V. 

| On fait plus d’ufage de la poix dans les arts qu’em 
médecine. Sa grande ténacité fait que les Médecins 
circonfpeêts en font très-rarement ufage intérieu- 
rement ; mais on s’en fert extérieurement dans les 
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emplâtres réfolurifs, maturatifs, agglutinatifs, 
dans les Dropacifimes, onguents dont on fe fere 
particulierement dans Palopécie & la paralyfie des 
membres. On a fait de nos jours un ufage tout 
different de la poix liquide en Angleterre ; une fois 
qu’on en a connu les bons effets intérieurement , 
on en à après cela ufé prefque par tout. On en 
prépare l’eas de gauderon de la maniere qui fuit. 
On prend une livre de poix liquide , on verfe 
deflus quatre livres d’eau froide pure dans un 
vaiffeau convenable, & on la mêle bien pendant 
cinq à fix minutes , en lagitant bien fort avec une 
cuiller ou un bâton; enfuite on couvre le vaif… 
feau , & on le laifle en repos pendant trois jours & 
trois nuits , afin que la poix liquide puifle tomber 
au fond. Après lavoir fufifamment extraite & 
laiffé précipiter , on écume l’eau qui furnage, on 
la décante fans faire remuer le vafe, & on la met 
pour lufage dans des bouteilles propres que l’on 
bouche bien. Lorfqu’on en prépare une plus grande 
quantité en une feule fois & dans le même vafe, il 
faut auffi lagiter plus long-tems, proportionnelle 
ment à la plus grande quantité ; de maniere que.fi 
on prend, par exemple , deux livres de poix liquide 
& huit livres d’eau , il faut dix ou douze minutes 
pour les bien mêler. 

Le D. George Berkeley nous a appris qu’on fais 


foit depuis peu ufage de l’eau de gaudron dans 
S ii 
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differens endroits de l'Amérique ; c’eft de {à que 
cet Auteur, qui'en a fait un Traité, Pa tranfportée 
en Irlande, d’où enfin elle eft parvenue depuis cinq 
à fix ans chez les Anglois & les autres Nations de 
FEurope , comme on peut le voir dans ce Traité, 
où font détaillées les vertus fingulieres de cette 
eau. | 
& VI 
C'eft là pourquoi l’eau fimple n°’eft que médio- 
crément empreinte de particules huileufes-fpiri- 
tueufes-balfamiques , de falines aigrelettes & de 
quelques réfineufes-gommeufes plus tendres. Les 
parties huileufes-fpiritueufes & les réfineufes-gom- 
meufes fe manifeftent non feulement par leur 
odeur , leur faveur & leur couleur jaunâtre ou 
| jaune-rougeitre, mais encore par la diftillation. 
En effet , il pañfe dans le récipient, quoique le feu 
foit médiocre , une eau d’une odeur & d’une faveur 
balfamique plus gracieufe que linfufion, & il refte 
au fond uné matiere légere, rare, noirâtre , réfi- 
neufe-gommeufe , qui, comme l’a obfervé le D. 
Quellmalk, communique fa faveur amere à l’eau 
de fontainé qu’on verfe deffus & donne la couleur 
verte au fyrop violat. Cetre couleur verte annonce 
la préfence du fel alkali : néanmoins on ne doit 
| point croire que ce fel étoit déja dans l’infufon ; 
au contraire , il paroît très-probable qu'il s’eft 
formé fur la fin de ladiftillation, lorfque la matiere’ 
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: féche s’eft échapée, par une efpéce de métamora 
phofe qui s’eft faire des parties & par une nouvelle 
compofition. Il ne.fe trouve effetivement dans 
Pinfufon aucunes parties alkalines , mais plutôt 
des aigrelettes , car la faveur en eft aigrelette ; & 
fi-tôt que l’on verfe de cette infufion fur le fyrop 
violat, la couleur en devient fur le champ rouge, 
& même l’huile de tartre par défaillance qu’on ÿ 
verfe en petite quantité, y excite une légere effer= 
vefcence:sr:: - 
4 VI L. | . 

M. Berkeley & plufieursrautres attribuent à cette 
infafñon plufieurs & d'excellentes vertus médicina- 
les, diaphorétiques, diurétiques, Femmes: anti” 
putrides, traumatiques,, atténuantes , apéritives’, 
fortifiantes , ftomachiques ; peétorales! utérines!, 
anti-fcorburiques, &c.3 ils afsiirent de plus qu’elle 
produit de très-bons effets dans les affetions: gä= 
leufes , cacheétiques , cathartales:, rheumatiques’, 
arthritiques & anti-fcorbutiques, de même aile 
dans la gonorrhée virulente& les autres fÿmptô- 
mes de la vérole, Phydropifie, la douleur nephré- 
tique, la colique , la paflion hypochondriaque &e 
hyftérique, les fleurs blanches, la pleürèfie , la 
péripneumonie , l’afthme, Pobftruétion des ne 

es, lPexulcération des reins, des inteftins , des 

poñimons, &c., la foiblefle d’eftomac, les fiévres 

intermittentes & continuelles-malignes ; & um 
S iïtj 
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grand nombre d’autres maladies , mais particufieä 
sement pour prévenir ou dompter la malignité de 
la petite-vérole & des autreséruptions exanthéma= 
tiques. D’autres font d’un fentiment tout oppofé 
& penfent qu’on nedoit päsluiattribuer une vertu 
fi finguliere. Quant à moi, je crois qu’il convient 
de garder un certain milieu, puifqu'en effet il eft 
auffi conftant qu’il peut l'être , que cette infufion 
. € remplie des principes a@tifs tant fixes réfineux= 
gommeux, que volatils huileux-fpiritueux-bal{ac 
miques & falins aigrelets. Elle peut conféquemment 
#animet les mouvemens naturels des fluides & des 
folides , en-agitant doucement , en agaçant lécere- 
ment ; atténuer les humeuts en les fecouant & 
en..les. délayant ;. détruiresles parties putrides ; 
réprimer la ferveur de Ja-bile ; augmenter les fe- 
crétions & les excrétions, & elle eft par conféquent 
arès-propre à dépurer les fucs, à lever les obftruc- 
tions. à combattré-plufieurs & differentes mala- 
dies:, étant fur tout d’un caraétere affez temperé, 
parce que les particules fixes réfineufes-commeufes 
&les volatiles huileufes-inflammables plus chau- 
des, font aflez temperéés. pat une grande quantité 
d’eau & le mélarge d’un fel aigrelet rafraichiflant. 
VO 6: VIII. 

On peut faire ufage de ce médicament dans 
toutes les faifons , en,ufer plus ou moins Jong-tems 
fuivant la diverfité des maladies, Qn le prend froid 


4 


x, 
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outiéde, fuivant que les malades le peuvent plus 
ou moins bien fupporter. La quantité dont on en 
ufe tous les jours doit varier fuivant les fujets & 
fur tout eu égard aux differens eftomacs ; néan- 
moins les adultes en ufent plus volontiers de demi 
livre à une livre & même quelquefois jufqu’à deux; 
on la divife en deux, trois, quatre portions prin- 
cipales, que Pon prend, non d’une feule fois, mais 
fucceflivement le matin & le foir , ou le matin, le 
foir, & une, deux ou trois heures après avoir 
diné. Il excite d’abord des naufées & de la dou- 
leur à l’eftomac dans differens fujets , fur tour le 
matin ; néanmoins ces incommodités ceffent peu 
à peu ou:d’elles-mêmes , ou en diminuant la quan- 
tité de l’infufon , ou-en déjeunant avant de le 
prendre. 

6 EX: 
… L’Auteur dont nous avons parlé ci-deflus, en 
approuve très-fort Pufage dans les ulceres opiniä- 
tres, putrides, malins , pourvû néanmoins qu’on 
les en lave affez fouvent ; il va même jufqu’à le 
croire d’un grand fecours, en l’employant cepen= 
dant en forme de bain , dans les affections galeu® 
fes , paralytiques , rheumatiques & fpafmodi- 
ques-convulfives des parties externes. On en pré 
pare une lotion avec une partie de poix liquide fur 
deux parties d’eau; & Payant rendu plus fort en 
J'agitant, plus long-tems avec un bâton, on.le 
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décante fix ou huit heures après. Quant à [a prépæi 
sation du bain qui doit être plus foible, la poix & 
Feau doivent y être dans une autre proportion , & 
on doit fur cinq parties d’eau en mettre au moins 
mue de poix liquide. 


CHAPITRE XXXVIE 


De la Térébenthine, du Baume du Pérou , da 
® Baume de Copabu dy des autres Baumes du même 
caractere. 


6. I. 


A térébenthine eft un baume naturel, ou une 

Hiqueur un peu épaiffe, vifqueufe, tranfpa 
rente, réfineufe-huileufe, d’une couleur jaunätre 
tirant un peu fur le bleu ou le verdätre, ou au 
moins d’un pâle-jaunätré , d’une faveur âcre, 
amere, réfineufe, d’une odeur forte & TAC 
infupporrable. Les Auteurs en diftinguent vulgaï« 
gement de trois efpéces. La premiere découle des 
äncifions du tronc du térébinthinier ordinaire dans 
Les Iles de Chypre & de Chio, de même que dans 
VEfpagne & quelques autres Provinces de la Gaule, 
La fecondé efpéce fe tire de même des larix dans 
Ja Norvege, la Rufhe, Ja Suifle , l'Italie, la Gau- 
le ,&c. ; & enfin la troifiéme provient du pin que 


: Yon cultive. Quelques-uns en ajoûtent une quas 


v 
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triéme efpéce , & rapportent qu’elle découle des 
incifions du térébeuthinier dont les tiges regardent 


‘en haut. La térébenthine de Chio ou de Chypre 
qui eft la meilleure , qui eft d’une couleur blan=. 


châtre un peu verte, fe trouve aujourd’hui très- 
rarement dans nos boutiques. Celle qu'on y vend 
plus ordinairement fe tire des larix, ou c’eft une 
autre efpéce bien moins précieufe encore mêlée 
du fuc qui s'écoule du pin & du fapin. La térében- 


* thine de Chio & de Chypre eft la feule à laquelle 


on ait donné le nom de térébenthine de Venife, 
C’eft ainfi qu’on appelle de nos jours celle que 
Pon tire du Jarix. 
| $. IL, 

Il entre dans la compofition de la térébenthine 
du larix, qui eft aujourd’hui Ja plus ufitée, des par 
ties aqueufes, falines -aigrelettes, réfineufes & 
huileufes, Il eft facile dé faire paroître ces élémens 


dans la diftillation féche & humide. Lorfqu’ on la 


diftille avec un’affez grande MHAQUTe d’eau fimple, 

il pafle fuccefli ivement dans le récipient une huile 
effentielle étherée, très-mobile » limpide y très 
pénétrante, qu’on à pete fear , Quoique 
moins juftement , efprit de térébenthine, avec une 
eau très- fpiritueufe & aigrelette ; il Eté dans le 
fond de la cornue une maffe épaiflie, jaune, réfi- 


neufe, où une térébenthine cuite aïnfi appellée, 


 Siau lieu d’une diftillation humide , on en fais une 
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douce à fec dans une cornue de verre avec uné 
liqueur acide fpiritueufe ; il fort d’abord une huile 
fine , limpide , pénétrable ; puis en augmentant un 
peu le feu , une huile jaunâtre plus épaifle que la 
précédente, & enfin rouge, un peu lente & très- 
épaifle , en portant le feu à un plus grand dégré. 
H refte dans ie fond dela cornue une mafle rouge, 
qui eft dure & friable lorfqu’elle eft refroïdie , & 
donne une efpéce de colophone plus maigre. La 
quantité d’huile varie fuivant la differente diftilla- « 
tion. En effet, fi on fait diftiller une livre de téré- 
benthine liquide au bain marie , il en fort deux 
onces & demie, fuivant Newmann, & on en tire 
encore une once du refte en le faifant diftiller … 
avec de l’eau ;. mais fi on la fait d’abord diftiller 
dans un alambic , on en tire au moins deux onces 
& trois gros, ce qui prouve manifeftement qu’il 
refte un grand nombre de molécules dans les pores 
de l’eau. Il s’en réunit donc beaucoup dans la dif- 
tillation à {ec & par la retorte au bain de fable. Ea 
effet, il en fort d’abord deux onces d’huile effen+ 
tielle, puis deux onces & autant de gros d’huile 
jaune , & enfin quatre ou cinq gros d’huile épaife., 
tenace; toutes prifes enfemble, ilen fort donc en+ 
viron fept onces. Nous devons néanmoins avertir 
que la liqueur active aqueufe-faline-aigrelette s’és 
coule avec l'huile depuis le commencement jufqu’à 


la fin de la diftillation, & qu’elle fait par çonfé- 
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guent une partie confidérable de tout le poids dans 
a térébenthine liquide. 

| HD RU 
La térébenthine liquide doit eft mife au nombre 
des traumatiques & des diurétiques les plus forts ; 
on la prefcrit néanmoins pour lPufage interne, 
plus rarement & fimplement en forme d’émulfon 
ou mêlée avec un jaune d’œuf, contre la toux in= 
véterée , lPafthme pituiteux, la nephrétique mu 
queufe-fabloneufe , la gonorrhée virulente & les 
fleurs blanches. Elle entré dans la plüpart des em 
plâtres réfolutifs, diffipans, maturatifs, con{oli- 
dans, nervins , &c., & même dans quelques on- 
guens. L’ufage de lhuile étherée effentielle,de l'eam 
{piritueufe-huileufe-aigrelette & de la rérébenthine 
cuite, s'étend plus loin, & il eft plus ordinaire de 
s’en fervir intérieurement. L’huile effentielle éthe= 
ré eft d’une grande pénétrabilité; c’eftlà pourquoi 
on en prend d’une feule fois quelques gouttes dans 
un véhicule convenable, pour pouffer l'urine , à la 
- quellé elle donne une odeur de violette , la fueur» 
| atténuer le mucus tenace de la poitrine & confolider 
les ulceres des parties internes. Si on en frotte les 
parties après lavoir fait tiédir,elle diflipe les tumeurs 
- dures, froides , édémateufes , & c’eft un très-excel- 
lent reméde & même fpécifique, fi on applique 
feul ou mêlé avec le baume du Pérou dans les 
bleflures des tendons & des nerfs. L'eau remplie 
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de particules très-tendres & très-mobiles & de 
falines-aigrelettes , eft analogue à linfufon de Îa. 
poix liquide; elle a néanmoins un peu plus d’ac- 
tivité, & elle eft fur tout fupérieure par {a vertu 
diurétique , fudorifique , ftomachique, anti-putri- 
de & anti-fcorbutique. La térébenthine cuite a des 
vertus bien moins confiderables, à caufe qu’elle eft… 
privée d’huile effentielle très-fubtile, & on Pem= 
ploye comme déterfif, réfolutif, apéritif, diurétique 
& traumatique, en l’ajoûtant en une telle quantité 
qu’il ne s’en trouve pas plus d’un demi-fcrupule 
dans les pilulles que l’on prefcrit contre les differen- 
tes maladies chroniques, l’obftruétion opiniâtre des 
vifceres l’exulcération des parties internes, qui pro= 
vient particulierement du grand épaifliflement & 
de la mucofité des humeurs, fur tout de la lymphe. 
On peut dire la même chofe de la colophone que 
forme la térébenthine vulgaire cuite , lorfqu’on 
prolonge trop long-tems la coétion , & que la mafñle 
qui étoit jaune auparavant devient rouge-brunâtre 
& bien plus maigre. On fubftitue la térébenthine 
cuite vulgaire & la colophone À la térébenthine 
liquide, fur tout fi les circonftances n’exigent 
qu’une opération moderée, dans les emplâtres 
émollients , réfolutifs , anti-fpafmodiques & vul- 
néraires : on faupoudre les playes de differentes 
parties avec la colophone en poudre. 

Bocrhaave , dans le tome 2. de fa Chymie, fai 
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&e bien plus grands éloges de differentes huilés de 
 térébenthine & du réfidu endurci ; c’eft pourquoi 
je penfe qu’il eft à propos de rapporter ici ce qu’il 
en dit. Les huiles qui fortent les premieres dans la 
_ diftillation, légeres, limpides, tout inflammables, 
volatiles, très-pénétrantes, ameres, font, fuivant lui, 
d’un très-grand ufage en chirurgie; ce fonten effer 
. des anodins incomparables, anti-fpaftiques, con- 
folidans , lorfqu’on les applique chaudement fu 
es membranes , les nerfs, les tendons déchirés, 
piques , coupés , demi-coupés. C’eft un des plus 
_prompts & des plus sûrs ftipriques pour les arteres 
 & les veines ouvertes dans une grande hémorrha- 
gie; on en doit faire d'autant plus de cas, qu'ileft 
en même tems bon pour les nerfs, qu’il corrode la 
pourriture & qu’il confolide les playes. El faut alors 
Jappliquer très-chaudemént & le contenir. avec 
des bandes que l’on applique deflus. Voyez l’Au- 
teur Anglois Jacques Vonge, qui en aécrit un Traité 
entier fous le titre du char triomphal de la teré- 
benthine , à Londres 1679. in-8°. Sa vertu anti 
feprique eft admirable ; car le corps ou les parties 
de tels animaux que ce puifle être , plongés 
pendant quelque tems dans ce liquide, tirées en- 
fuite , fufpendues un peu en l’air , enduires à diffe- 
rentes fois de cette huile, font enfin environnés 
d’une croute fous laquelle ils peuvent fe conferver 
pendant long-tems & fe préferver de toute pourri- 
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ture. Tout ce qu’on tient plongé dans cêtte huîle; 


eft prefqu’incorruptible, Ce qu’elle à d’incom= 
mode, c’eft qu’elle devient peu à peu opaque & 
épaifle. Appliquée chaudement, elle diffipe ordi 
nairement les tumeurs froides, des , Muqueufes ; 


elle défend les parties contre le froid ; elles les : 


relâche & les amollit. Prife intérieurement , elle 


ouvre , elle échaufe’, elle pouffe par les fueurs & 
les urines aufquelles elle‘ donne une odeur de vio- 
Jette ; c’eft là pourquoi elle foulage pendant le 
friffon des fiévres intermittentes , de maniere que 
fi on en frotte l’épine du dos avant Paccès du froid, 
elle produit un fi bon effet, que c’eftun bon reméde 
dont on peut fe fervir de cette maniere dans les 
fiévres quartes. Il faut néanmoins y faire attention; 
car fi on en ufe en trop grande quantité, elle porte 
à la tête, y caufe de la chaleur & de la douleur ; & 
lorfqu’elle vient à agir avec beaucoup de force, 
elle occañonne la diabéte , l'écoulement de la li- 
queut des proftates ; c’eit là pourquoi lufage mo- 
deré peut exciter au plaifir. IFeft arrivé de là qu’on 
l’a cru propre à guérir la gonorrhée virulente, 
quoique l’ufage en ait été fouvent funefte, en ce 
qu’elle enflâme ordinairement les parties génita- 
les, lorfqu’on en ufe en trop grande quantité & 
qu’elle irrite par conféquent ce mal. Les huiles qui 
viennent plus épaifles dans cette diftillation font 
plus balfamiques, confolidantes , calmantes, 
moins 


4 
! 
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Roîns, pénétrantes & plus émollientes : c'eft 
LE) pourquoi on s’en fert comme fiprique , au 
Heu de Phuile plus: fne » Pour les perfonnes 
d’un tempérament chaud » füjettes aux infam- 
mations. Du refte , elles fonc femblables certe 
Premiere huile. Enfin là dérniere épaifle & téna- 
ce eit un éxceHent reméde confolidant qui oué 
tit fans prefque faire fuppurer | recommandabie 
par fes vertus anodynes. Ce qui refte dé plus 
pur de la-térébenthine, après lavoir diftillée à 
Peau, ou après en avoir tiré!la premiere Huile & 
Pefprit, devient dur, friable | tranfparent ; rouge, 
Jorfqu'il ef refroidi. Sion ÿ plonge, lorfqu’on la 
fait fondre doucement » quelqu'infette, _& qu’on 
Ven retire avec foin, il fe forme ton autaur 
une petite croûte tranfparente comme du fuccin , 
à travers laquelle on peut voir ädmirablement bien 
<e-qui.y'eft renfermé & le Conferver lono-tems en 
bon état, pourvû qu’on n’en gâre point l’ani , ce 
qui n’eftique trop facile à caûfe dé la grande ten. 
-drefle de cette croûte réfineufe. Lorfqu’on fe fère 
de Ja coloÿhone qui refte après la feconde diftilla- 
tion, elle eft plus dure & plus rBuge » trés-facile à 
réduire en une poudre fine, "qui n’a pas beucoup 
.  d’odeur ni de faveur. C’eft cette belle poudre qui 
eft fi utile pour les os nuds, le périofte , les ten- 
dons , les mufcies bleflés'par des brülares ; des 


‘ 


érofions, la contufion, là piqûre, le déchirement 


Séétion XII, 


Î 
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du tendon & Jorfqu’il eft à moitié coupé ; c’eft unt 
excellent reméde pour Pécoulement des férofités 
des articulations & pour fermer les cicatrices. Elle 
détruit auffi les excroiffances fongeufes des ulceres ! 
lorfqu’on l’applique de la même mantere, &c. 
SI V. | 

… Le Baume du Pérou fe diftingue en blanc & en 
noir. Le blanc, qu’on nous apporte rarement, coule 
des incifions qu’on fair à certains arbres qu’on 
nomme tabureiba, qui croiflent dans le Pérou & 
le Mexique. Il eft plus fluide, & il a plus d’odeur 
& de vertu. Le noir ou plutôt le rouge-noirâtre, 
dont nous avons une fuffifante quantité dans nos 
Apoticaireries, fe tire, dans le pays en faifant 
boüillirles feuilles &les branches de Parbre écrafées 
avec de l'eau fimple,& on l'enleveenfuite au moyen 
d’un inftrument propre ; lorfqu’il vient à nager à 
Ja furface. Sa couleur, rouge-noirâtre lui vient de 
Yextrait; ordinaire des feuilles, de l’écorce & du 
bois qui. s’y, mêle en. partie pendant la coétion. 
C'eft auf à cela & à la perte confidérable qui fe : 
fait des efprits, qu’on.doit attribuer fa confiftance 
plus épaiffe. Du fefte.;-ila une odeur aflez forte & 
gracieufe balfamique , & une faveur âcre , amere 
.& réfineufe. | 
; 'PPA'A 

La derniere efpéce que nous employons en mé- 
decine faute de la premicre , Eft compolée de parties 
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huileufes efféntielles étherées & de fixes réfineufes. 
L’huile étherée , dont on tire environ une once, 
fuivant le témoignage d'Hoffénann , d’une livre 
entiere de baume , au moyen d’une diftillation hu 
mide & douce , eft rouge & très-pénétrante ; elle ne 
peut néanmoins fe diffoudre qu'avec une grande 
quantité d’efprit de vin. Le refte de la mañle eft 
réfineux , devient plus foible lorfque l’huile en eft 
enlevée , n’eft cependant pas dépoüillé de fà vertu 
ni de fon odeur, & peut conféquemment être mis. 
à bon droit au nombre des médicamens adifs , 
traumatiques & nervins. Le fel effentiel aigrelet 
qui refte embarraflé dans les parties huileufes & 
réfineufes, s’y trouve en moins grande quantité 
que dans la térébenthine ; c’eft pourquoi nous 
m'éntrerons pas ici dans un grand détail à fon 
fujet. ; 

SITE 

Le caractere très-temperé du baume du Pérou ; 
le doit faire préférer non feulement à la térében= 
thine , mais encote à la plûpart des autres liqueurs 
naturelles balfamiques. C’eft un des meilleurs ner- 
vins, ftomachiques, peGtoraux, anti - putrides , 
traumatiques & diurétiques doux ; il ef confé- 
quemment très-bon dans les attaques d’épilepfe, 
la foibleffe d’eftomac, la phrenéfie , l’afthme pitui- 
teux, les affections galeufes , l’exulcération des 


inteftins , des reins & de la veflie , la gonorthée 
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virulente, La dyffenterie, la céliaque, la ieñtez 
rie, &c. On en ufe intérieurement depuis quel- 
‘ques gouttes jufqu’à un fcrupule & demi & au-defà 
avec quelque fyrop , où un jaune d’œuf, où un 
boüillon , ou même fous la forme d’éléofaccharurn 
& de teinturé. On lajoûte outre cela très fréquem- 
ment aux pilulles, aux bols & aux éle@uaires à 
dofe coupée. Il eft extérieurement d’un très-bon 
fecours dans les ulceres & les playes de quelque 
genre qu’elles puiflent être, fur tout dans les pi- 
qûres des nerfs & des tendons , de même que dans 
les playes de tête, la foibleffe des articulations , & 
les affeétions convulfives & paralytiques. On l’ap- 
_plique de differentes manieres ; tantôt feul , tantôt 
mêlé avec le miel rofat & les autres linimens, on- 
guens &emplâtres, quelquefois diffous dans l’efprit 
de vin. 

$. VII. 

Le Baume de copahu eft plus chaud que celui du 
Pérou. Il eft bien inférieur, & il jette une liqueur 
jaunâtre, vifqueule, tenace, réfineufe-huileufe, 
d’une odeur pénétrante , d’une faveur un peu âcre ,. 
légerement amere & aromatique. On Papporte du 
Bréfil où il diftille des incifions qu’on fait à un 
arbre que les Botaniftes appellent vrai baumier ; 

&c. & les créols Copabu , &c. 11 y a de deux efpéces 
de baume de copahu, l’une plus liquide, blan- 
châtre ou d’un pâle-jaunätre, très-odorante ; l’autre ? 
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d’ane confiftance plus épaifle, d’une couleur d’or 
& d’une odeur ingrate. 

& VIII 

Il approche tant par fa confiftance que par fon 
caraéter®, plus de la térébenthine que le baume du 
Pérou. Il eft fi rempli d’huile écherée effentielle , 
qu’on en peut quelquefois tirer par la diftillation 
humide cinq ou fix onces d’une livre. Cette huile 
qui eft d’une odeur forte & ingrate aromatique, 
d’un goût pénétrant , Âcre & légerement amer, eft 
limpide dans fon principe & devient par la fuite 
des temps d’une couleur pâle-jaunâtre. La portion 
réfineufe qui refte dans Palambic , eft fort tenace; 
elle eft néanmoins encore fi forte, qu’elle mérite 
d’avoir place parmi les réfines aétives , & on peut 
la joindre avec beaucoup de fuccès aux emplâtres 

nervins, réfolutifs & traumatiques. | 
Fred. Hoffmann attribue à cette huile plafeurs 
vertus excellentes. Nous l’avons mêlée , dit-il dans 
fes obfervations | avec deux fois autant de graifle 
humaine, & ce liniment a donné une force fur. 
prenante aux parties paralyfées, relâchées, privées. 
de-fentiment & de mouvement. Elle eft d’un grand 
& bon fecours, lorfqu’on en frotte les parties affoi- 
blies par la goutte & peu propres au mouvement. 
On peut outre cela en compofer d’excellens bau- 
mes vulnéraires & pectoraux pour lPufageinterne, 
f , par exemple , on la mêle avec PE pers 

iij - 
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. éumbien préparée, avec le blanc de baleine, l’huite 
de jaunes d'œufs , aufquels on ajoûte quelques 
gouttes d’huile de bois de faffafras , de macis, de 
vrai fenoüil; & fion prend ce baume avec une 
émulfion ou le lait d’äneffe , je ne doute pas qu'il 
ne produife de très-bons effets dans les abcès des 
poûmons , Pulcération des reins, de la veflie & des 
proftates, fi on en ufe avec prudence, L’efprit de 
vin diffout très-promptement ce baume , mais il en 
faut quatre parties fur une d’huile , pour que la 


diffolution s’en faffe plus commodément. Si au 


lieu d’efprit de vin, on fe fert de teinture de tartre 
ou d’antimoine âcre & qu’on ÿ mêle de Pefprit de 
nitre dulcifié , il en réfüulte un médicament qui 
pouffe puiflamment par les urines, qui eft d’une 
grande efficacité dans les affections rheumatiques: 


& cachetiques. L’élxofacharum qu’on en prépare 


eft entierement balfamique , d’une faveur agréa- 
ble, & il eft d’un grand fecours dans latonie de 
Peftomac , la toux ftomachale , le relichement 
trop grand & la flatulence des inteftins , les affec… 
tions paralytiques , en le prenant dans du vin d’Efe 
pagne ou de Hongrie , &c. 
“i ET R, 
- Ce baume à en grande partie beaucoup de rap- 


port avec celui du Pérou par rapport à fes vertus 
& à l’ufage qu’on en fait , tant intérieurement 
qu'exiérieurement ; il eft néanmoins d’une nature 
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ün peu plus chaude , comme j’en ai averti ci-deflus, 
à caufe de la grande quantité d’huile qu’il rénfer- 
me ; c’eft ce qui fait qu’on n’en doit ufer qu’avec 
précaution dans certains cas. Il eft un peu plus 
diurérique que le baume du Pérou ; c’eft 1à pour 
qüoi on en fait plus volontiers ufage dansle calcul, 
la nephrétique graveleufe & la fappreffion d'urine, 

Jorfqu’il eft à propos de faire ufage de remédes qui 
pouffent par ces voyes. 11 a auffi plus d'efficacité 
dans la gonorrhée virulente & les autres ulceres 
vénériens. 

SX: 

On peut joindre aux baumes liquides naturels 
que nous avons décrit jufqu’à préfént, l’opobalfa- 
mum , le baume de tolu & le liquidambar. Nous 
avons néanmoins avertir qu’on nous apporte plus 
rarement ces efpéces & qu’on lessfalfifie de diffe- 
rentes façons. L’opobalfamum, qu’on appelle auffi 
baume de la Mecque, &c., ne fe trouve que très= 

farement, ou pour mieux diré jamais Chez no$ 
 Apoticaires ; celui qu’ils vendent eft plutôt artifis 
ciel que naturel, & il eft ordinairement compofé 
avec le baume de copahu & quelqu’huile gracieufe 
étherée. On tiroit autrefois le baume de la Mecque 
par les incifions que lon faifoit à un petit arbre 
qui croît en Syrie, dans l’Arabie heureufe & diffe- 
rens endroits de PEgypte. Aujourd’hui on le tire 


prefqu? uniquement de quelques baumiers que l’on 
T ii 
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cultive exprès dans un certain jardin près du grand 
Caire, d’où il couie en y faifant quelques inci+ 
fions, &la petite quantité qu’on en tire tous les 
ans s’envoye prefque toute au Grand Seigneur, 
& un peu à quelqu’autres perfonnes de diftinction. 
Ce baume en bon état eft limpide, blanchâtre, 
âcre, aromatique & très-pénétrant. Les branches 
& le bois de cet arbriffeau fe vendent fous le nom: 
de xylo-balfamum & les fruits fous celui de carpo 
balfamum. Le baume de Tolu fe tire dans la Pro- 
vince de Tolu, une de celies du Pérou , des inci= 
fions que lon fait à un.arbre qui reflemble très- 
fort au petit pin de notre pays; les Efpagnols.le 
pottent aux autres Nations. Le liquidambar où, 
l’ambre liquide, eft une liqueur réfineufe-huileufe, 
un peu épaiffe , néanmoins plus fine que la téré- 
benthine, d’an jaune roufsâtre, Âcre, aromatique, 
prefque de la même odeur que le ftyrax. L'arbre. 
des inçifions duquel on tire ce baume croît en, 
Amérique , & les Botaniftes Pappellent Platanu 
4 irginiaun fiyracem fuadens, dc. | 


( 
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CHANT R EX XX VIIL. 


De la fémence de Fenouil & d’Anis, tant de 
que de C bine, 


GE si 
Î L fe trouve de deux efpéces de femences de 
fenoüil dans les boutiques, l’une vulgaire &.. 
l’autre douce de Florence ou Romaine, La vuloaire 
eft moins eftimable, l'autre plus recherchée & d’un 
plus grand ufage en médecine. Le fenoüil ordi= 
naire croit çà & là dans la campagne, & le doux ne 
vient que dans nos jardins. Ce dernier vient en. 
abondance dans l’Hétrurie & dans le territoire de: 
Rome ; c’eft là pourquoi on en apporte de là 
une très-grande quantité à nos Apoticaires ; [es 
femences font oblongues, verdâtres , canelées, 
fpadicées - blanchâtres ou d’un pâle - jaunâtre s 
d’un goût doux & en même tems un peu âcre, 
d’une odeur gracieufe aromatique. Les femences 
du fenoüil ordinaire ont du rapport avec les précé- 
dentes ; elles font cependant un peu plus longues 
& moins épaifles, d’une plus grande douceur & 
LA une plus grande âcreré. 
$. LE 

Les femences de fenoüil , fur tout du romain, 
font remplies d’une huile douce & aromatique, 
d’où elles tirent leur vertu principale. Cette huile 
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patoit néanmoins de deux genres. En effet, une 
portion, & c’eft la plus grande, eft plus fluide, plus 
fpiritueufe, & fe cire par la diftillation humide ; 
Pautre plus épaifle & plus vifqueufe fe fépare par 
expreffion & par extraction. L’huile diftillée éthe- 
rée eft aflez fluide à la chaleur , eft d’une couleur 
jaünâtre, d’une odeur pénétrante , d’une faveur 
très-douce & en même tems âcre aromatique ; elle 
fe coagule au froid, & devient fi blanche qu’elle 
reflemble plutôt à du beurre où à quelque graiffe, 
qu’à de Phuilé. La matiere huileufe plus vifqueufe , 
qui fe cire par une infufion fpiritueufe, au moyen 
d'ane douce évaporation , fe fépare infenfiblement 
de Ia mafle réfineufe, & peut par conféquent fe 
recueillir en grande partie féparément. Aprés huile 
fuit , eu égard à fa vertu, le principe réfineux ; car 
Je gommeux n°2 point ou n’a que très-peu d’aéti- 
vité. En effet , la premiere infufon fpiritueufe jau- 
nâtre exhale une odeur affez forte de‘fenoüil , & 
fe trouve d'une faveur âcre aromatique mêlée de 
doux. On retrouve auffi ces qualités dans la maffe 
Jaune-noirâtre épaiffe qui refte, exccpré que l'odeur 
en devient plus foible, à caufe des parties huileufes 
qui en font enlevées. La premiere infufion aqueufe 
a une odeur foible, mais difgracieufe de fenoüil , 
& la faveur en eft doucinâtre & un peu âcre. L’ex- 
trait n’eft gueres meilleur ; car quoiqu'il fente 
encore un peu plus le fenoüil , il n’a cependant 
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eucune faveut finguliere, & il reflemble au rob de 
fureau. J'ai tiré d’une once & demie de fureau pref= 
que trois gros d'extrait fpiritueux & une plus grande 
quantité d'extrait aqueux. 
$. III. 

Ces femences agiffent en remuant, en difcutant 
& en adouciffant un peu à caufe de leur douceur ;. 
elles font par conféquent fort recommandables par 
leurs vertus fomachique, carminative , peétorale 
& anti-catharrale ; c’eft là pourquoi on peut les 
mettre au nombre des médicamens anti-nephré- 
tiques laétiferes. On les prefcrit aufi très-fré- 
quemment fous la forme d’infufion vineufe ou de 
décoétion , dans les tranchées du ventre, les affec- 
tions froides flatulentes, le vertige ftomachal , le 
gonflement de l’eftomac après le repas, le coryza , 
l’enthoüement, la toux, Pafthme, les tumeurs des 
glandes, la nephrétique pituiteufe-craveleufe , la 
ftrangurie , &c. La décottion aqueufe eft beau- 
coup plus foible que linfufion fpiricueufe , à caufe 
de la perte confidérable des parties fpiritueufes- 
huileufes ; on la préfere néanmoins, lorfqu’il s’agit 
de procurer aux nourrices une plus grande quantité 
de lait ; car dans tous les autres cas linfufon vi- 
neufe eft bien fupéricure. La femence fe vend auffi 
confite au fuc. La vapeur de la déco@tion eft fort 
bonne pour la foibleffe des yeux, & les femences 
même fraiches &'écrafées , difipent & réfoudent 
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efficacement le fang extravaié & le lait coagulé ; 
lorfqu’on les applique fur des parties gorgées de 
fang & fur les tumeurs des mammelles. 
| SE 
Les femences de grand & de petit anis ont beau 
. coup de rapport avec celles de fenoüil , tant par 
rapport à leurs principes conftitutifs qu’à la natu 
re, les forces & l’ufage ; c’eft pourquoi nous ne 
nous y arréterons pas beaucoup ici : ces femences 
font petites , arrondies, terminées en pointe , ca- 
nelées, d'une couleur verdâtre ou d’un verdâtre- 
fpadicé , d’une odeur gracieufe & pénétrante bal- 
famique, d’une faveur doucinâtre & aromatique. 
On feme beaucoup d’anis dans la Turinge & le 
territoire de Bamberg ; & c’eft de la qu’on en tranf- 
porte tous les ans par tout une grande quantité. Il 
croît néanmoins dans bien d’autres pays, & l’efpèce 
qui vient de l’Ifle de Malthe eft regardée comme 
la meilleure. La vertu de cette femence dépend 
uniquement de fon huile effenrielle étherée & de 
fa fubftance fixe réfineufe. En effer, quoiqu'il fe 
trouve deux gros & prefqu’autant de fcrupules de 
partie sommeufe fur une once, cette partie n’a 
aucune aivité remarquable. Il y a une plus grande 
quantité d'huile étherée effentielle , que l’on ne 
tire pas en abondance par le moyen de la diftilla- 
tion humide , parce qu’elle fe fépare difficilement, 
pe peut pas s'élever beauçoup à la furface , à çaufe 
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qu'elle pefe prefqu’autant que Peau, & refte par 
conféquent dans fes pores. Elle eft parfairemenr 
liquide à la chaleur , jounâtre , fe coagule au froid 
comme l’huile de fenoitil, en une pie grafle & 
très-blanche. Outre Phuile étherée , il fe trouve 
aufli un peu d’huile plus épaifle , qui ne peut fe 
féparer que par expreflion , de maniere cependant 
qu'il s’en trouve plus de la derniere dans la fub- 
ftance intérieure de la femence & plus de la pre 
muicre dans l'écorce. La fubftance fine réfineufe- 
épaiflie , dont j'ai tiré environ un gros & vingt-huit 
grains d’une once de femence , eft noirâtre d’une 
odeur balfamique fpécifique | d’une faveur douce 
& aromatique, mêlée d’une amertume très légere. 
Je n’ai rien à ajoûter fur les vertus; car la femence ; 
d’anis, comme j'en ai averti ci-deflus , eft fort 
femblable à celle de fenouil , & peut trés facile 
ment lui être fubftituée. On la prefcrit en infañon 
vineufe & aqueufe en forme de thé, plus rarement 
en décotion » & on la mêle quelquefois dans les 
machicatoires & dans des poudres pepriques, grof 
fieres , ou les’ tragées proprement dites. On vend 
auf ps femences confites. 

SE | 

La femence d’anis étoilé nous vient de inde 
orientale & de la Ruflie. La plante dont on ne 
connoît pas encore aflez le genre & les caracteres 
fpécifiques , s’appelle anis étoilé, &C. , & croit > à 
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ce qu’on dit, fur tout dans la Chine, dans la Tata 
tarie orientale & les Philippines. On fait plus de 
cas en médecine des capfules des femences, que des 
noyaux qu’elles renferment ou des femences mê- 
mes, parce qu'elles ont bien plus d'activité, Ces 
capfüles qui font ordinairement compofées de fix, 
fept ou huit rayons qui concourent à un centre, 
font du refte ridées en dehors, d'une couleur rou- 
geâtre, d’une odeur gracieufe pénétrante, d’une 
faveur doucinâtre & aromatique. Il fe trouve dans 
les rayons dont nous avons parié, des femences 
oblongues, polies, brillantes , d’un jaune-roufsà- 
tre, qui renferment une fubft nce plus molle ou 
une pulpe blanchâtre, grafle , d'une faveur douce 
‘&un peu âcre aromatique, 
$. VI. | 

Il y a une très-grande difference entre l’anis 
ordinaire & l’anis de Chine par rapport aux prin- 
cipes , & les parties huileufes-réfineufes paroiffent 
fimplement d’un caraétere plus chaud dans le der- 
nier. Les femences rendent plus d’huile effentielle 
dans la diftillation humide, que les capfules femi- 
nales , & celles-ci au contraire renferment une 
fubftance âcre & réfineufe. Il fe trouve aufli dans 
Pan & dans l’autre une grande quantité de principe 
fixe gommeux, qui y eft néanmoins fort foible , & 
lui communique peu ou même point du tout de 
force. En effet, l'extrait aqueux rouge-btun, dont 
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j'ai tiré à peine une demi-once d’une once éntiere 
de capfules, a une odeur foible & une légere faveur 
aromatique. Quant à lextrait Rnee quoiqu'il 
s’y en trouve à peine deux gros, il a bien plus de 
force tant par fon odeur que par fa faveur. 

SVT | 

1! ny a rien de fingulier à dire fur les forces, ce 
fimple , fi on en excepte fon opération plus vive, 
cadrant parfaitement avec la femence de fenoüil & 
 d’anis. On le prefcrit en poudre depuis quelques 
grains jufqu’à un demi-fcrupule ; & on l’ajoûte 
aflez ordinairement, mais en plus grande dofe, 
dans les infufons Fee thei-formés. On le mer 
aufli au nombre des machicatoires moderés 8 il 
eft très-propre à corriger la mauvaife odeur de la 
bouche, à faciliter la digeftion & à diffiper les 
vents , fi on avale la falive lorfqu’elle en eft 
empreinte. 


CRE IANP PERRET 
De la femence de Coriandre & de Nielle romaines 


Gi 


Es femences de coriandre font rondes, cane- 

lées, roufsâtres ou roufsâtres-blanchâtres, d’u- 
ne faveur & d’une odeur aromatique. Cette plante 
fe cultive dans nos jardins , & ailleurs, comme dans 
l’Alface, où on la feme dans les champs, &elle vient 
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çà & là dans l'Italie, Ces femences toutes fraichés 
ont une odeur forte , qui attaque en quelque 
façon le cerveau & les nerfs; c’eft là pourquoi 
on ne s’en fert en médecine que lorfqu’elles {ont 
féches & qu’elles ont infenfiblement perdu de 
cette odeur. 
$. Ii. 

Elles renferment des parties huileufes, réfineufes 
& gommeufes ; elles ont peu d'huile écherée eflen- 
tielle , & on n'en fait pas beaucoup fortir de fub- 
ftance gommeufe - réfineufe par lextraétion. La 
portion gommeufe épaiflie & réduite én extrait, a 
Podeur & la faveur du rob de fureau, mais elle: a 
peu,d’aétivité ; tandis qu’au contraire ‘1 fubfiance 
réfineufe , qui eft encore remplie de beaütoup 
d'huile effentielle , a bien de la vertu. En effet, l’in- 
fufion jaunâtre exhale une odeur fpécifique fpiti- 
tueufe agréable de la femence, & fe trouve d’une 
faveur Âcre aromatique. La maffe épaiflie a à la 
vérité une odeur balfamique ; mais elle eft d’un 
goût légerement âcre plus foible, ce qui prouve 

manifeftement que lPhuile euel e conftitue la 
principale caufe matérielle de l’odeur, de la faveur 
& de l’aétivité. 

HS TER 

On met cette feménce au nombre des médic4= 
mens ftomachiques, carminatifs & céphaliques ; 
c’eft à pourquoi il n’eft pas rate qu’on la prefcrivé 

contre 
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éontre la foibleffe d’eftomac, lès affections ven 
teufes.. le vertige ST la cataraéte com 
mençante, le Cofyza HE & la foibleffe de’ 
mémoire. On le prend ordinairement: confit, où 
dans les infufions vineufes.& les poudres groffieres 
qu'on appelle tragées ; É il eft .très-rare, qu'on le: 
fafle entrer dans Les. décoétions. Il entre: dans lés:: 
épithemes difeudh f & fortifians. 
$: I V- ; à 
Les femences de nielle romaine font- éobitiute 
noires , d’une faveur u un peu. âcre aromatique, “duré. 
odeur pénétrante. On la, cultive dans les Jardins &® 
dans ESA LE TI PNR VA PR 
Su 1Y; 183 0b ler sl 
Cette Ps ef remplie de; Rébsipes tant: 
réfineux que gommçux , & denferme‘dähs fa com! 
potion une médiocre quantité d'huilé effenriellez: 
L'huile eft en partie: étherée mobile & én:partie! 
plus grofliere onétueufe. La  grofliere.. Le. tire par! 
expreflion o ou par. extrait avec lefprit. de vin 3: lé 
therée s’éleve dans a diftillation humide, Ce Æ. 
néanmoins à l’huile étherée & en partie à la fub= 
ftance fixe réfineufe , quieft un peu amere & lége 
tement aftringente, quon dôic principalement attri« 
buer les vertus. La- -partion gommeufe eft fi inerte 
qu’elle ne mérite pas Qu'on yfafle attention, quoi- 
qu’elle s’y trouve en aflez grande quantité, c’eft-à« 
dire à plus de deux gros dans une once de femences 
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LEE TE 0 a 
- On'atttibue à ce fimple des vertus difcuffives ; . 
fortifiantes, anodines, anti-cathatrales céphali- 
ques, anthelmintiques , carminatives, utérines &. 
fpécifiques laétiferes ; c’eft là pourquoi on le fait 
prendre quelquefois en fotme de poudre ou en 
‘infifionvineufe contre le vertige, le coryfa opi-. 
niâtre , la céphalalgie rheumätique-catharrale, les 
fiévres quartes, la colique hyftérique, les fleurs 
blanchés; &ci de même que pour diffoudre Je 
fang: coagulé, provoquer les régles & les vuidan- 
ges, procurer üne plus grande quantité de lait. On, 
s’en fert extérieurement avec bien ‘du fuccès dans 
le mal de tête , le coryfa, Phémi-crânie , le verti= 
ge, lectintement d'oreille ; ‘le Bourdonnement & 
les:autres affeétions de la tête, fur tout les cathar= 
rales, en lefaifant entrer dans fes épithemes fecs,, | 
les cucuphes:, les poudres ‘erthines & les parfums, 
La fumée portée par un entonnoir far les dents 
cariées, en Chaffe les petits vers, les tue ou au moins. 
les FRE de leur nid. 


“, 
dé a, : ee. 
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CHAPI TRE ro 
De la Sémentine. ; de la Jemence de Rae NX de 
T ns ses . | 


L: A Sémentine séfenbte à à des petits Corps où 
à des petites graines oblongues , commé 
compote dè cordons écailleux , à ce que dit Her= 
man, d'uné odeur baifimique Cependant un peu 
difgracieufe, d’une faveur légerement à âcre, ameré 
&balfamique. On füi donne differens : noms, & on 
te Sémentine, Semen-tontia, ec. + 
jet Li di He 

HP'eR trés rate qu’on Päpporte “parfaitement 
_püre, & elle eft toujours mélée de petites feüilles 
arides ; de paillettes, de grains de fable & d’autres 
he & elle éft même mêlée avec des femences, 
de aHRÉEARé plantes. Ce défaut de : pureté doit êtré 
principalément attribué à la fraude des Marchands ve 
. & plus ordinairement à la mañiere fi inguliete de la. 
recueillir, fuivant ce qu’en dit Tavernier. En effet, 
les plantes d’où proviennent cés femences. croif = 
fént dans les prés ; & comme léurs enveloppes & 
les petites feuilles voifi hes fe féchent bienrôt lorfs 
qu’elles viennent À'murir , & que par conféquent 
les premieres lee fée tomber les femen- 


és, Les habitans dit pays fonr obligés de fé férvir 
Y ÿ 


308 MATIERE. 
de deux petits panniers pour les faire fortir; c’eff 
là pourquoi il doit arriver que les feüilles féches , 
les petits morceaux des capfules des femences, & 
les autres:chofes étrangeres que l’on fait tomber 
en frappant deflus, tombent principalement dans 
le petit .pannier dans RAA ils recueillent les fe. 
mences. St or à | 
ANA 6. I IL 
© Les Auteurs ne font.pas bien d'accord far Pc pa 
péce de plante qui fournit cette femence, ce qui 
eft d’autant plus étonnant qu’il n’eft gueres. d’énz 
droit où on ne voyage de nos jours: En effet ; fon 
s en excepte Diofcoride , plufieurs Auteurs tant an 
ciens que modernes , mettent cette plante au nom- 
bre des efpéces dlablt ei & l’appellent avec C.. 
BAUHIN, _abfÿrthinm fantonicum Alexandrinum. 
Cleyer , M. de Jager & plufieurs autres, la regar 
dent comme une efpéce d'abrotanum , &.même, 
quélques- uns comme Ertmuler ere a que la, 
fementine des modernes, n’eft ni femence d’ab- 
fynthe, ni d’aurone fantonique , mais celle de, 
tanaifie, On n’eft pas moins incertain fur l’endroit. 
ar elle vient; car Pomet, Lemery, Tavernier 1 
, difent que la plante vient dans la Perfe, fur, 
tout go la Caramanie, .près des confins de. lai 
Ruflie, de même que dans le Boutam , Royaume 
de Tartarie; d’autres la font poufler en Paleftine;: 
_ en Egypte & en Arabie ; d’autres en Chine & ca, 
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quelques Provinces de l'Inde orientale , & enfin 
d’autres dont les relations ne font pas biais 
d'accord avec l'expérience des modernes , rappor- 
tent qu’elle croît en abondance dans la Saintonge, 
d’où on a donné le nom à la femence. Les Auteurs 
étant donc fi peu d'accord , il eft fort difficile de 
déterminer quelque chofe de certain ; je ne peux 
néanmoins difconvenir qu’il me paroît plus pro- 
bable que cette plante eft une efpéce d’aurone, & 
que non feulement elle croît dans un pays d'Orient, 
mais dans plufieurs , fur tout en Perfe dans le 
Royaume de Tibet , fur les confins de la Chine & 
de Pinde ; car, (sait M. de Jeger qui a vêcu . 
long-tems dits lInde & qui a très-fouvent vi de 
fes propres yeux cette plante , il y a de la reflem- 
blance entr’elle & la grande aurone , par rapport à 
Ja forme extérieure. Voici comme il s’en explique 
dans une lettre qu’il écrivoit à Georg. Everhard 
Romphius. Ce qui me fait, dit-il, penfer que la 
fementine eft plutôt une efpéce d’aurône que d’ab- 
fynthe, c’eft la forme extérieure de cette plante 
que j’ai vû plus d’une fois , & qui m’a dérerminé à 
expliquer le mot arabe sjebh & feheba , comme Pa 
mit Rauwolffe par aurone, plutôt que par #4fÿnrhe 
Jrriphique, parce qu’il y a une grande difference, 
comme nous lavons dit, par la forme; & on m'a 
outre cela rapporté qu’en Perfe & en Golkonde, 
on ne donnoit paint le nom de febehh ou de 
Vu] 
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feheha, mais, d'aff intien, aux deux efpéces d'abfyna 
thes qui : fe vendent dans les boutiques : or le mot 
affinties eft dérivé du grec Apfnthion, &c. 

SE Me 2: 
. Enfin les Auteurs ne s'accordent gueres fur {es 
principes aétifs. Hermann , parexemple,, die que 
cette femence renferme beaucoup de fels fixes d’un 
caractere fans doute alkali, puifqu’il afsûre qu’elle 
détruit le nid des vers qu’il regarde non feule- 
ment comme putride , mais encore comme acide: 
MNicol. Lemery eft d’un fentiment contraire ou 
tout-à-fait oppofé, & dit que ces femences font 
remplies d’une grande quantité d'huile &:de fet 
volatil effentiel. Mais Les Auteurs dont nousvenons 
de parler & tous les autres qui font de leur fenti- 
ment, s’éloignent plus-ou moins de la vérité; c’eft 
ce que confirment plus qu’il n’eft néceffaire les dif. 
ferentes analyfes que j'ai faites de cette femence ; 
j'en ai d’abord fait diftiller quatre onces dans une 
cucurbite de verre, baffle, & il n’en eft prefque 
point forti d'huile effentielle , quoique l’eau qui en 
diftilloit fut imbue d’une odeur forte balfamique. Et, 
ne paroît pas non plus probable que huile étherée 
fubftantielle dût fortir en plus-grande abondance 
d’une plus grande quantité de femence. En effet, 
Wedelius tira à peine quelques gouttes d’une livre, 
& Neumann n’a pû découvrir qu'un très-léger 
veftige du principe huileux dans l’eau diftillée s 
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ä’où il paroït très-clairement que cette huile que 
Pon vend dans quelques boutiques pour l’huile de 
fementine, n’elt pas fa vraye huile effentielle éthe- 
rée, mais lou autre tirée fimplement fur les 
femences de fementine. 

6 V. 

J'ai mis une autre fois une once de cette même 
femence en douce nas: pendant quelque tems 
avec de l’eau fimple, Pinfufion eft devenue d’ün 
Papaosee d'une faveur très-amere & ên 
même tems modérement balfamique, d’une odeur 
affez forte, fort femblable à odeur de la femence 
même , qui réduite par l’évaporation, a laïlé un 
extrait fauve tirant un peu fur le noir, d’uneodeur 
foible , d’une faveur amere & balfamique. 1} pefoie 
environ trois gros & quelques grains. Le refte 
féché , arrofé d’efprit de vin , a rendu encore un 
fcrupule d'extrait réfineux. Une autre once de {e- 
mence mife d’abord en digeftion pendant quelque 
tems dans l’efprit de vin, lui a donné une teinture 
jaune- brune, qui fentoit plus Pefprir de vin que les 
femences, & lemportoit fur linfufion aqueufe 
dont nous venons de parler, par fa faveur balfami- 
que, lui en ‘cédant d’ailleurs un peu pat fon goût 
amer. L’extrait épaiffi d’un fauve-noirâtre, peoit 
deux gros & demi, étoic d’une odeur un peu dif- 
gracieufe ; plus forte cependant que la teinture 
même, & auf d'un goût affez amer 5 balfamique; 

iii 
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du refte:, il approchoit plus que l'extrait aqueux de 
Fodeur fpécifique de la femence. J’ai tiré durefte, 
_en verfant à plufeuts repri(es: de l’eau fimple def- 
fus, encore un.gros.d’extrait gommeux. Neumann 
a tiré une plus grande quantitéid’extrait aqueux-& 
d'extrait fpiritueux , comme ïl l’afsûre dans fes. 
.préleétions chymiques pharmaceutiques: mäis je 
.penfe qu'on, ne doit attribuer :cette difference 
qu’au different dégré de pureté, de maturité & de 
bonté dé la femence dont-on s’eft fervi. 

AU UNS ARS 

La plépart .des Médecins in’attribuent que des 
“vertus anthelmintiques à la fementine , & même 
“quelques-uns. ; comme: Théodore Zwinger, penfent 
.que ce médicament eft plus nuifible , lorfqu’on n’a 
.pas devers ; qu’ilne peut être utile.:Rochas même 
va jufqu’à penfer qu’il pourroit en produire. Ce- 
pendant les premiers donnent, aux.vertus de cette 
femence des bornes ;trop étroites, & les derniers 
{ont d’un fentiment aufli-oppofé à la raifon qu’à 
l'expérience : en effet. elle nous a très-fouvent 
appris d’une maniere claire que la fementine 2 
non feulement des vertus anthelmintiques ; mais 
encore qu’elle en a d’excellentes, fortifiantes, dif- 
cuflives. & anti-putrides. Le raifonnement même 
qui s’appuye fur le caractere des principes, n’eft 
en aucune façon oppolé à lexpérience , il la con: 
frmce au contraire 5. puifque Je principe volauk : 
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balfamique agit-autant en difcutant qu’en forti- 


fiant , & que.les principes réfineux-gommeux font 


pareillement d’un goût balfamique amer, aug 
-mentent non feulement la vertu de bien vin, 

mais détruifent auffi la faburre putride, foit qu elle 
fe trouve dans les premieres voyes,, foit dans d'au 
tres parties ,, & empêche les humeurs de fe cor- 


xompre lors même qu’elles font difpofées à la 


Corruption. 
$. VEE. 

On peut de ces vertus générales en déduire 
differences vertus fpéciales , fçavoir , la ftomachi- 
que, la carminative, Putétine, la cephalique , la 
nervine & la pectorale. En effet, tandis que ces 
femences balfamiques & ameres fortifient douce- 
ment les membranes de l’eftomac, & corrigent 
les crudités vifqueufes & corrompues qui s’y 
amaflent, ils animent le mouvement périflalti- 
que duquel dépend principalement la faculté de 
digérer ; d’ailleurs comme on doit ordinairement 
‘ attribuer la trop grande quantité de vents aux im- 


es 


puretés muqueufes & à la matiere grofhere perfpi- 


rable qui s’en fépare continuellement , de même 
qu’à la foiblefle de la force expultrice ou à la con 
traction foible., qui très-fouvent n’a d'autre caufe 
* que le fréquent relâchement des membranes ; je 
penfe donc que l’on voit clairement pourquoi la 
fmentine diflipe les veuts, empêche qu’il ne s’en 
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forme de nouveaux & une plus grande quantité, 
C’eft d’une maniere à peu près femblable qu’on 
doit expliquer fes vertus ntérines | pe&torales, 
nervines , céphaliques, puifqu’il n’y a rien de plus 
ami des nerfs, des membranes du cerveau & des 
autres parties membraneufes, que rien n’excite 
mieux leurs ofcillations que les balfamiques doux 
& amers, qui exercent leur vertu fans impétuofi- 
té; enfin que rien ne conferve plus efficacement le 
mouvement des poümons, & n’empêche mieux le 
féjour incommode & pernicieux de Ia pituite, que 
Jes médicamens de ce caraétere. Bien plus, aucuñ 
genre de remédes ne dérange moins la matrice & 
ne s’oppofe avec plus de fuccès aux dérangemens 
des régles ou à leur fuppreffion entiere, qui font 
ordinairement fuivis de fpafmes hyftériques , que 
ces fortes des difcuffifs & de fortifians temperent, 
; QAL VTT FT 

C’eft fur fa vertu anti-putride & ftomachique 
qu’eft principalement fondée fa vertu anthelmin- 
tique ; je dis fimplement en grande partie, car je 
ne puis difconvenir qu’on doit auffi en partie Pate 
tribuer à la faveur & à l'odeur qui diftinguent ces 
femences des autres corps balfamiques & amers. 
L’amas fubit qui fe fait des vers dans les inteftins, 
le prompt accroiflement qu’ils ÿ prennent , & la 
malriplication prodigieufe qui s’y en fait , ont dif- 
ferentes caufes , donc an doit attribuer les prinçis 


+ 
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pales à la foibleffe de Peftomac, à Pamas de faburre 
pütride & vifqueufe & à l’inertie de la bile, qui eft 
un excellent antidote.contreles vers. La fementine 
remédie à chacun de ces vices ; elle tue en effet 
comme un venin fpécifique les vers, qui.ne peu 
vent en fupporter Podeur ni le goût, déterge & 
corrige les crudités vifqueufes & purrides qui 
fervent de nid & d’aliment favori à ces ennemis 
enfermés dans Les inteftins , fortifie de plus l’efto= 
mac & les inteftins, de maniere que Peftomac peut 
difloudre comme il convient les alimens, & que les 
inteftins font propres à faire avancer & à chafler à 
propos les impuretés qui reftent après la prépara- 
tion du chyle. Il convient cependant mieux d'y 
ajoûter des laxatifs, de la rhubarbe, parexemple, 
de la racine de méchoacan blanc , du mercure doux 
& d’autres femblables pour mieux réuffir à chafler 
sûrement & promptement les vers morts, avec la 
faburre hétérogéne & nuifble qui les entretient , 
& empêcher que ces vers , qui après leur mort ne 
peuvent manquer de fe pourrir & de dégénerer en 
une liqueur fétide, ne corrompent les humeurs 
& ne deviennent plus nuifibles qu’ils n’étoient 
auparavant. Il eft outre cela néceflaire de mêler 
toujours quelques remédes doux à ce médicament, 
fi on le fait prendre à caufe des vers , Pour attiret 
les vers & leur faire prendte avec plaifir leur Pof+ 
fon , de crainte que le mauvais goût & la mauvaife 
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odeur ne venant à les en détourner , ils ne sy 
laiflaffent pas prendre. 

£& IX. 

Ce médicament eft encore d’un ufage plus 
étendu, & on lemploye avec un très-grand fuccès 
dans Le affections fiatulentes & fpafmodiques, de 
même que dans les maladies fingulieres qui dé- 
pendent de l’atonie des parties folides & naïflent 
de l’épaififlement des: humeurs ; par conféquent. 
outre la cardialgie, la colique , la pañlion hypo- 
chondriaque & hyftérique , on peut mettre de ce 
nombre l’apopléxie pituiteufe, la foibleffe de mé- 
moire , le vertige, les differentes efpéces d’otalgie, 
d’odontalgie & de céphalalgie , Pépilepfie Roma- 
Chale & vermineufe , la toux pituiteufe , Fafthme 
froid humoral, les differens défauts d’appétit & 
de digeftion , le flux de ventre, Ja diabete, les 
fleurs blanches , les fiévres intermirtentes, si ca 
chéxie rs & iétérique, la gonorrhée béni- 
gne , &c On le fait prendre de differentes manie 
res; Car tantôt on le donne dans du fucre ou dans 
des poudres, tantôt on le fait entrer dans les rotw- 
les, les machicatoires & les électuaires; tantôt avec 
de Peau'ou de la bierre, du lait ou du vin, &enfin 
en forme de teinture. Je fuis néanmoins obligé 
de convenir que ce médicament a bien plus d’efhi- 
cacité, fi on le fait prendre en fubftance ou dans des 
gompofitions dans lefquelles il nç s’altere point & 
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ne perd rien de fa compofition naturelle, fur tout 
fi on le prefcrit en dofe convenable ; c et dire} 
en général depuis quelques grains aus à un gros 

ES.“ | 
On pêut joindre, par râpport à l’analogie des 
vertus, la femence de rue à celle de fementine ; 
à la réferve que les capfules feminales de la femen- 
tine ont plus de vertu, font huileufes & d’une 
odeur plus pénétrante que les femences mêmes, 
On les fait prendre en poudre & en infufion dans 
“ vin ——. 
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Lu eo AP ALT CRUE SUN fe pi led 
De la Jemente d’Aéhe, de Perf, 1 de Carotte, tar 
” 'éulgaire que Re Crese. 4 


6.1 L.: à 

A femenced’ Acheeft petite , cannelée, d’ine 

| couleur un pet fauvé ‘où jaunâtre- fpadicée , \ 
ET odeur três-pénétrante } ‘d'une! fâveur un peu 
amère & aromatique. Elle eft remplie de principes 
actifs huileux., réfineux & gommeux ; cependant 
fa principale vertu eft dans l’huïle. L’huile eft en 
partie plus épaifle , plus groffiere & onétueufe, en 
partie efentielle étherée &'plus précieufe.: La pre 
migre, fe fépare difficilement par expreflion & doit 
{e tirer d’abord avec la: fubitance réfineufe > c’e of 


: 


318 MATIERE 
là pourquoi:on ne peut en déterminer éxaétémient 
le poids. On tire prefqu’un gros de la dernieré 
d’une livre entieré de femence , par la diftillations 
La Pere réfineufe à aufli des vertus qui ne font 
pas à réjetter. En effet, la premiere infufion fpiris 
tueufe jaunâtre, eft d’une odeur forte fpécifique 
balfamique, & d’un goût âcre aromatique, lége+ 
rément amer. La mafle épaiflie eft conditionnée de 
même , fi ce n’eft que cet extrait à plus. d’amettu- 
me éc d’à creté aromatique que l’infufion. On:doit 
penfer tout autrement de la poition gommeufe 
affez inêrte , puifque l’exttait aquéux eft fimple- 
merit d’un goût un peu âcre , légerement amer & 
balfamique foible, «Uñe once de!ferenée a fourni 

uatre fcrupules & douze grains du-premier extrait 
Heu deux gros &. à peu près autant de cru 
pules d’extrait aqueux. 

6. LT 

… Cette femencé elt du nombre des-quatfe petites 
femences chaudes. & on en fait beaucoup de éas à 
caufe de fes vertus difcuffives ; carminatives apéa 
ritives & diurétiques, dans Fobftrüétion:des vifces 
res , le calcul, la fuppreffion d’ürine les afe@ions 
venteufes , les tranchées, lé gonflementsdes mans 
melles, 12 lait  coagulé; l’afthme pituiteux, Phys 
dropifie, ie, fur tout l’afcite la cachéxie i@érique 8 
la plüpart des maladies, Fois de la matrice Of 
Pajoûte ordinairement-lauxinfufonss vinoufes;: & 
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en la prefcrit quelquefois en poudre depuis quel 
ques grains jufqu’à un fcrupule. 
4 SET 67 SAT: 
La femence de Perfil a du rapport à celle d'äche, 
fi ce n'eft que fes vertus font plus foibles & qu’on 
doit en conféquence la prefcrire à plus grande 
dofe dans les maladies dont nousvenons de parlet. 
La fémenve de carotte & celle de daucus de Crete 
different peu ou point du tour de celle-ci, par rap 
port à leur nature & à leurs vertus. On apporte 
celle de daucus de Crete de Pile de Crete même & 
des autres pays plus chauds. Elle a la figure de: 
petits corps oblongs,plus-pointus dans-une éxtrémi- 
té que dans l’autre, cannelés, villeux, d’un. jaunâtre- 
blanc, d’une odeur un peu pénétrante, d’une faveur 
âcre aromatique. On recueïlle celle de carotte fau’ 
vage çà & 1à dans des lieux incultes & fauvages, où 
Ja plante qui la produit (e plaît le plus; elle eft un 
peu plus! petite que la précédènte ; comprimée , 
villeufe., cendrée , d’une odeur & d’une faveur 4ro 
matique plus faible Le principe huiteux-réfineisé 
de la femence de daucus, dé: Crete; ; qui eft la feuler 
dont j'aye fait analÿfe Chymiquer, eft.rrès- ais! 
le gommeux mérite à peine qu’on y faffe attention? 
à caufe de fon inertie. Emeffet , le premier extrait 
fpiritueux eft d’une-couleur d’or foncée: &ont en 
tire environ-un. gros d’une.once dez cites 1 æ 
Somme une: odeur de miel, & d:eft d'un goût Âcre> 
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légerement amer & aromatique. L’extrait aquèux 
eft d’un brun-noirâtre, reffemble en quelque façon 
au rob de fureau par fon goût foible, & ne donné 
que quelque rems après de crès-légers veftiges 
d’âcreté. Il pefe cependant plus que le fpiritueux ; 
&:en fuppofant qu’on employe la même quantité 
de femence, il va à plus de trois gros Ces deux 
efpéces de femences font d’ufage dans lesmêmes 
maladies que celle d’ache ; on croit cependant 
qu’elles font plus d’effet dans la nephrétique pitui= 
teufe-fabloneufe., la ftrangurie & lès douleursaprès 
Paccouchement, ! 


CHAPITRE XL IL. 


De la femence de C arvi , de Cast , d PR va 
dAnet dr de Lévefthe. 5 4! 


ia À ) 

LA femence de Carvi eft petite, oblôngue ; 

#4 fine, cannelée, un peu courbée, fauve, d'un” 
goût & d’une odeur aromatique. La plante croît 

d'elle-même dans les prés, & on la feme aufli dans 
les champs, fur tout pre la Thuringe & + Fran- 

çonie. sodi 

Les LT | 

On la met au ont des avis gtandes’ fe2 
mences chaudes, & onen fait un ufage très-frés" 


quent à mu de fes grandes & admirables vertus” 
difcuflives, 
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difcufives »lemuantes, fortifiantes ; ftomaihiques.. 
Carminatives &utérines, dans différentes maladies ) 
fur tout dans les vices de digeftion, les affé@ions 
venteufes, les tranchées > la tympanite ;Jé vertige 
ftomachal, le fanglotement ; lobftruction du foye 
& de la ratte, les maladies pituiteufes de poitrine ‘à 
la pafion hyftérique, les-fleurs blariches , les dou- 
leurs. après Paccouchément » la fuppréflion: des 
vuidanges , &c. On les fair prendre crues'ou con 

‘ fites , ou on les donne dans des boüillonis & autres 
alimens de cétte efpéce ,oùonles fait boüilliravee 
de la bierre & du vin ; & c’eft la meilleure façon de 
les faire prendre:par rapport à l’effet:, Elle entre 
dans les épithemes que l’on applique für les parties 
gorgées de fang, les mammelles gonflées par le 
lait coagulé , fur le bas-ventre lorfqu’il eft rempli 
de vents, dans la diarrhée, la dyflenterie, les 
tranchées | de même que les autres emplâtres qui 
ont la même vertu. 7 | 

ni" SHSDT RES: 
+ C’eft à l’huile effentielle étherée & en partie à la 
fubftance fixe réfineufe > qu’on doit attribuer les 
vertus dont il a été queftion; car Ja partie gom- 
meufe ne peut produire ün bien grand effet. L'huile 
qui eft rouge, eft très-pénétrante, fort chaude, & 
on en tire une affez grande quantité par la diftil= 
lation humide ; files femences font mures, la 
Premiere teinture fpiritueufe eft d’une couleux. 
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jaune-verdâtre , a l'odeur fpécifique de {a femence } 
quoique plus foible, & fait aflez connoître le fim- 
ple par fa faveur aromatique & fpécifique, La: 
premiere infufion aqueufe ; qui eft d’une couleur 
rouge-brunâtre plus détrempée, a une odeur fpé- 
cifique plus forte que la teinture fpiritueufe , une 
faveur bien plus foible, &elle enceft fi dépourvûe de 
même que de l’odeur ; par la perte qu’elle fait des: 
parties huileufes étherées lorfqu’on la réduit en 
extrait, qu'il n’eft prefque pas poflible qu’on 
puiffe diftinguer la plante. On tire d’une once de 
femence environ quatre fcrupules & quelques 
grains du premier extrait fpiritueux , & un gros 
vingt-fept grains d'extrait aqueux. 
SiE:Va 

La femence de Cumin eft plus grande que celle: 
de carvi, oblongue , un peu fauve , remplie de 
ftries jaunâttes-blanchâtres ; d’une odeur & d’une 
faveur aromatique diforacieufe. On en cultive læ 
plante dans nos jardins ; &elle croît naturelle- 
ment dans l’Inde , la Perfe & les autres pays chauds. 
La meilleure efpéce qui fe trouve ordinairement 
‘dans nos boutiques vient d'Italie. 

SW: 

Elle eft comme les précédentes du nombre des’ 
_ quatre grandes femences froides ; il entre cepen- 
dant dans leur compoñition naturelle des principes 
huïleux, réfineux-gommeux plus difgracieux , 


én 
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€ômme le confirme amplement leur odeur , fiau 
moins on les broye entre les doigts, la faveur & 
lodeur de Pinfufion tant fpiritueufe qu'aqueufe , 
far tout de cetté derniere. C’eft en partie dans la 
portion volatile huileufe- fpiritueufe, en partie 
‘dans la fixe réfineufe ; que l’on doit rechercher la 
caufe de cette odeur & de cette faveur nauféeufé, 
En effet, extrait aqueux d’un fauve foncé, eft 
d’une odeur affez agréable, les parties volatiles 
s’exhalant pendant Pévaporation , & il eft d’un 
goût balfamique foible , point difgracieux & mêlé 
dune âcreté fort légere. L’extrait fpiritueux eft 
d’un jaune fauve, a plus Podeur fpécifique ‘de la 
femence, & fe trouve d’un goût diforacièux , un 
peu âcre, légerement amer & aromatique. Une 
once de femence a fourni trois gros & quelques 
brains du premier extrait , feulement quatre {cru 
pules & dix-huit grains du deïnier. L’extrait 
aqueux n’a prefqué plus de vettus , & les principes 
réfineux-huileux font prefque les feuls aufquels on 
puifle par Conféquent attribuer les vertus dé cette 
femence , dont les vertus & Püufage cadrent avec 
ceux des femences de carvi, fi ce n’eft qu'on en 
croit Popération plus douce, à caufe qu'ils’ytrouve 
un peu moins d'huile étherée. 

| | $. VI. 
La femence d'Ammi , dont nous parlons ici à 
eaufe de fe grande analogie avec SUB dont 
1) 


S24 -MATIERE 

ilaéré PR jufqu’à préfent , eft de déux genà 
res, l’une ordinaire & l’autre de Crete ou la vraye: 
La femente d’ammi vulgaire eft petite ; canelée, 
cendrée-jaunâtre , amere , âcré & très-pénétrante, 
La plante qui porte ces femences fe cultive dans 
nos jardins, & croît d'elle-même en Italie dans les 
lieux champêtres. La, femence d’ammi de Crete 
differe peu de.la précédente par fa forme extérieu- 
re; elle eft cependant d’une couleur fpadicée ; 
d’une odeur plus penétrante & d’une faveur aro- 
matique bien plus âcre.. La plante qui la porte 
croît fur tout, à ce qu’on dit, dans la Crete, la 
Syrie ; BESypie & l’Ethiopie, De 

Fr $..VIL. 

: La femence d'ammi.de Crete ou de cumin d'Ez 
thiopie , eft d’un ufage plus ordinaire en médecine 
que celle d’ammi vulgaire, à.caufe de la meill:ure 
qualité de {es principes huileux-effentiels & réfi- 
neux-sommeux ; elle renferme peu d’huile éthe- 
rée ; mais il entre beaucoup de fubftance réfineufe- | 
gommeufe dans fa compofition. En effet, une once 
de femence a produit, quatre fcrupules & douze 
grains du premier extrait fpiritueux & une égale 
quantité du premier extrait aqueux; la mafle jaune. 
rougeître , plus réfineufe ,:a plus de vertu , comme … 
il le paroît clairement par fa faveur aromatique 
très-âcre ;.la gommeufe fauve-notrâtre , .eft plus 
foible , fe trouve feulement d’un goût un peu amer 
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:& médiocrement âcre aromatique. L’odeur aromax 
tique qui dépend principalement de l’huile étherée 
ou du premier principe, diminue tellement après 
Févaporation de ces deux infufons, que les extraits 
réduits à une confiftance convenable n’ont qu’une 
odeur balfamique très-douce , qui cependant n’eft 
plus fpécifique , fur tout dans l'extrait aqueux. 
SUVITE | 
On le prefcrit très-bien en poudre tant fubtile 
que plus groffere , depuis quelques grains jufqu’à 
un fcrupule, de même qu’en infufon vineufe 
depuis un demi-fcrupule jufqu’à un demi-gros, 
même jufqu’à un gras. Ses vertus les plus géné 
rales font difcufives, échauffantes, fortifiantes , 
carminatives , ftomachiques & utérines; c’eft là. 
pourquoi on peut très-facilement la fubftituer au 
lieu des précédentes & la donner dans les mêmes 
maladies dans lefquelles celles-ci font d’ufage. On 
doit néanmoins obferver que la femence d’ammi 
de Crete eft d’une nature un peu plus chaude, & 
qu’on peut par conféquent la donner en dofe un 
peu plus moderée. 
| STE 
Il feroit je penfe inutile/d’ajoûter beauconp de 
chofes fur les femences d’aneth & de lévefche, 
parce qu’elles font peu diftinguées des femences 
de carvi dont nous avons parlé par rapport à leur 


nature, à leurs vertus & à leur ufage ; qu'il fufile 
, X ii 
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d’avertir ici qu’il s’y trouve moins d'huile effeñs 
tielle étherée que dans les femences de carvi, & 
que lexhalaifon de la femence d’aneth, fur tout 
lorfqu’elle eft fraiche, eft un peu narcotique , & 
qu’on peut par conféquent l’appliquer fur les rem 
pes des enfans pour les difpofer au fommeil. 


f À 
RTE HA PTT RE NEIL. 
… Des Bayes de Laurier y de Genevrier. 
| $. TI. 


#% Es Bayes de Laurier font oblongues , rondes, 
renferment un noyau double un peu fauve 
fous une pellicule mince noirâtre , font d’une odeur 
aromatique , d’une faveur âcre un peu amere , hui- 
leufe & aromatique. L’arbre qui porte ces bayes, 
eft le laurier ordinaire qui vient de lui-même & 
en très-grande quantité en Italie & dans les autres 
pays chauds ; onle cultive dans nos jardins & ik 
demande même qu’on en aît foin. 
, ; S'ATR | 
Outre les parties terreufes inutiles & le principe 
fixe téfineux-commeux, cette femence renferme 
deux fortes d'huile , l’une plus épaifle onttucufe 
. qui fe tire par expreffion , Pautre fubtile , étherée, 
fort aromatique. C’eft dans cette huile aromati- 
_ que effentielle que fe trouve la raifon principale. 
des vertus de ces bayes, auffi lorfqu’on la féparée 


LS 
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eurs vertus diminuent-elles beaucoup. A l’huile 

fuccéde une fubftance fixe, & en dernier lieu fa 

partie gommeufe, qui pure & feule eft abfolument 

inerte. 

| &. III. 

Ces bayes peuvent être mifes au nombre des 
médicamens aétifs , fortifians, ftomachiques, Car= 
minatifs , utérins, Denain ; c’eft là pourquoi 
ils remédient merveilleufement bien aux affetions 
flatulantes , aux vices d’appétit & de digeftion , aux 
maladies froides de la matrice , à la paralyfie , aux 
catharres de la tête & de la poitrine, aux dou- 
leurs après Paccouchement , aux fiévres malignes 
mêmes, On les fait prendre en poudre à la dofe de 
quelques grains , ou en infufion dans du vin depuis 
un fcrupule sadutà un demi-gros ; elles entrent 
otre cela dans differentes Létaoiione pharma 
ceutiques, & ileft affez ordinaire de les mettre en 
forme d’affaifonnement dans les alimens de diffi- 
cile digeftion. Si on les fait prendre en poudre , les 
dofes doivent en être moderées, de crainteque leur 
fuc vifqueux ne bleffe l'eftomac & ne caufe des 
naufées & même le vomiflement ; elles entrent 
dans les épithemes, les onguens & les emplâtres 
nexvins, ftomachiques & carminatifs , & même 
dans les demi-bains pour la matrice. 

SCT 


Les Bayes de Genevrier font rondes, moirâtres, 
Le iii 


oupous mieux dire d’unfauve ou bleuâtre-noirâtres 
renferment. fous une pellicule mince une pulpe 
odorante, Âcre ; doucinâtre ; aromatique, dans.la= 
quelle fe trouvent trois pepins oblongs triangu- 
laires. Ces arbriffeaux croiffent dans la plûpart des 
xésions Septentrionales , çà &, là dans notre Ger- 
manie & fur tout dans notre Vogtlandie , où ilen 
poulle une’aflez grande quantité. Ces bayes par- 
viennent enfin au bout de deux ans à leur maturité, 
-c’eft là pourquoi on voit fur ces arbriffeaux des 
fruits mûrs bleuâtres-noirâtres & d’autres verds qui 
ne font pas encore mûrs... 
FER 
La faveur, l'odeur & toute la vertu dela plante 
eft uniquement dans la pulpe , qui eft feule com- 
pofée de principes réfineux-gommeux & huileux, 
agréables.& actifs. Il faut cependant obferver que 
l’odeur pénétrante & Pacrimonie aromatique dé- : 
pend .principalement de la. fubftance réfineufe- 
huileufe , & que la douceur de la faveur vient de 
la partie gommeufe. L'huile renfermée dans de 
petites véficules difperfées dans la pulpe, s’endurcit 
par la fuite du tems en une réfine féche, fe tire 
par la diftillation humide ;:& comme elle eft fpé- 
cifiquement plus légere que l’eau, elle furnage 
jaune & elle eft d’une odeur très-pénétrante. Une 
livre de bayes bien mûres en rend environ trois 
gros, La premiere, teinture .fpiritueute ef : de 


: ii 


MÉDICALE. 323 
touleur d’or, d’une odeur gracieufe balfamique , 
d’une faveur un peu âcre, légerement amere & 
aromatique. Après Pévaporation , il s’y trouve de 
deux fortes de réfidu , l’un jaune, demi-liquide, 
doux , huileux; l’autre tenace , réfineux, qui s’at- 
tache très-fort aux dents &c au palais, d'une couleur 
uu peu fauve-verdâtre,, d’une faveur réfineufe 8 
un peu aromatique ; d’où il paroît manifeftement , 
je penfe, qu’il fe trouve dans ces bayes une huile 
effentielle , en partie plus mobile étherée , en partie 
plus épaifle & plus vifqueufe. Une once de bayes a 
fourni une demi-once & quelques grains de Pun & 
de l’autre réfidu, tout pefé enfemble. Sion prend les 
bayes entieres , la premiere infufion aqueufe eft 
trahfparente , d’un rouge-pâle , d’une odeur baïfa- 
mique, d’une faveur balfamique doucinâtre, cepen- : 
dant an peu nauféeufe & légerement amere fur la 
fin. Si on employe les bayes ouvertes, la folution 
filtrée eft trouble & d'un jaunâtre fale après la 
digeftion ; elle eft plus pénétrante que Pinfufion 
précédente , & d’une douceur aromatique plus 
gracieufe. Cette légere difference ne s’obferve 
prefque, plus dans les extraits épaiflis , & chacun 
reffemble par fon odeur au rob de fureau , fe trouve 
d’une faveur gracieufe doucinitre , mêlé de je ne 
fçai quoi d’aromatique. Ils ne different pas plus en 
quantité; car une once de bayes en fournit envi- 
ron trois gros de lun & de l'autre. 
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Ces bayes quoïque trés-communes , font néan- 
moins des médicamens très-efficaces & admira- 
bles, ftomachiques, carminatifs, peétoraux , diu- 
rétiques, utérins, anti-fcorbutiques & bézoardi- 
ques. On ne peut qu’en ufer avec beaucoup de 
fuccès dans la foibleffe d’eftomac, la lienterie, la 
cœliaque , les affcétions flatulentes , l’hydfopifie 
humide, la tympanite, la dyfurie, la nephréti- 
que pituiteufe-fabloneufe , l’obftruétion des ré- 
gles , la toux , Pafthme , lPenrhoüement & les 
autres maladies catharrales , dans la gale ordi- 
naire & la fcorbutique , la pefte & les autres fièvres 
malignes , fi on les fait prendre fuivant la diverfité 
des maladies ou en fubftance, ou en infufion dans 
du vin ou de l’eau hoüillante , parce qu’elles agif- 
fent en difcutant doucèément , en détergeant , en 
adouciffant & en fortifiant. Le rob qu’on en pré- 
pare eft auffi d’un ufage merveilleux & fort étendu, 
&c on l’ajoûte très-fréquemment aux bols fur tout, 
& aux éleétuaires ftomachiques peétoraux & diu- 
rétiques. Ces bayes entrent dans les épithemes 
fecs, difcuffifs, carminatifs & fortifians , dans les 
fumigatoires & les bains pour la matrice, &c.; & 
elles font ordinairement d’une très-grande utilité 
fi on les fait boüillir dans du vin, & qu’on en prenne 
tiéde pour le garder quelque tems dans la bouche, 
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dans l'odontaloie rheumatique catharrale & la 
fcorbutique. 

Hoffmann dans fes obfervations phyfico-chymi- 
ques, dit que le rob eft un excellent reméde pour 
fortifier l’eftomac foible, pour rétablir le ton que 
perdent les inreftins dat le flux de ventre, pour 
préferver de la pierre & de l’hydropifie. On le faie 
très-facilement difloudre dans du vin d’Efpagne 
ou dans quelqu’autre doux & puiflant, & on le fait 
prendre par cuillerées après le repas ou avant que 
d'entrer au lit. Ce reméde foutient les vieillards 
qui ont quelque maladie de veflie & de la difficulté 
à uriner, dans les foiblefles d’eftomac & des in= 
teftins aufquelles ils font fort fujets. Ce rob Pem- 
porte fur Phuile diftillée, parce qu’il eft plus tem 
peré & que l’huile eft plus chaude. 


NE EE UAS RL UR EX LI VU 
De la Noix mulcade € du Macis. 
Sin | 


A Noix mufcade eft oblongue ou ronde. La 

mâle eft le fruit d’un arbre fauvage & on la” 
tranfporte rarement, ou pour mieux dire jamais , 
à caufe qu’elle n’a prefque pas d’odeur ni de faveur. 
La femelle eft un noyau compaët gras , un peu ridé 
dans fa furface , d’une odéur gracieufe, d’une 
faveur huileufe aromatique , & en dehors d’une 
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couleur cendrée ferrugineufe , en dedans d’urt 
jaunâtre.pâle, diftingué par de petites veines fpa- 
dicées , & on la vend par tout chez les Apoticaires 
& les Parfumeurs. Les arbres dont cette noix eft le 
fruit, croiflent dans l’Ifle Banda de l’Inde orienta- 
le, & ils ont des feüilles fort femblables à celles de 
pêcher, cependant plus courtes, plus larges & plus 
arrondies, la fleur couleur de rofe & fort odoran- 
ie, à laquelle fuccéde une noix enveloppé: de 
trois tégumens, d’un pulpeux , d’un filamenteux & 
d’un autre plus dur ou pierreux qui.en fait l’écor- 
ce. La premiere enveloppe eft comme celle des 
moins ordinaires, verte, puis devient marquée çà 
& là de taches jaunes-pourprées & s'ouvre infenfi- 
blement.’ Après cela vient la feconde enveloppe, 
où Pécorce filamenteufe ou plutôt rameufe-reti- 
culée, grafle, huileufe-pourprée , fort odorante ; 
c’eft le Macis. Celle-ci environne la troifiéme qui 
enveloppe immédiatement la noix, lui eft feule- 
ment adhérente, de maniere qu’elle eft lâche & fe 
détache par conféquent très-facilement. Le macis 
ft d’abord , comme nous l’avons dit , de couleur 
de pourpre ; mais lorfqu’on vient à l’expofer à Pair 
& le faire fécher à une douce chaleur, il devient 
jaune. On tire les noix mûres après avoir Ôté les 
deux premieres enveloppes & çaflé la troifiéme , 
puis on les fait macérer pendant quelques heurés 
dans de l’eau foulée de chaux-vive , & on les fait 
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fécher pour les préferver plus long-tems de ta 
corruption. Dans l’Inde on confic auffi dans le fhe 
les fruits entiers, verds cependant & un peu plus 
jeunes , parce qu’ils fe confervenr long-tems une 
fois qu’ils font ainfi préparés, & qu'ils font d’ail- 
leurs eftimables tant ‘pat la douceur de leur goût 
& de leur odeur , que par leur excellente vertu 
analeprique ftomachique. | 

$. IL 

1! entre des parties terreufes, sommeufes , téffz 
neufes & huileufes ; dans la compofitionde la noix 
mufcade, Les parties terreufes qui font prefque la 
moitié du poids, font inertes par elles-mêmes ; elles 
peuvent néanmoins fortifier la vertu aftringente 
de la noix en s’uniffant avec les autres principes: 
La fubftance fixe gommeufe feule à auffi peu d’ac- 
tivité 5, par conféquent l'extrait aqueux épaiffi qui 
d’une once de noix pefe environ deux gros & un 
fcrupule , n’a qu’une odeur très-foible & fe trouve 
d’un goût balfamique un peu amer, fi foible qu'on 
ne peut prefque plus reconnoître le fimple. L’odeut 
forte fpécifique & la faveur un peu amere aroma= 
tique & légerement aftringente du premier extrait 
fpiritueux plus réfineux que gommeux , annoncent 
affez qu'il a plus de vertu ; néanmoins l'odeur; la 
faveur & les vertus dépendent principalement, de 
Phuile effentielle, qui eft de deux genres l’une plus 
épaille , onétueule, & l’autre plus fine ) Plus péné«. 
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trante & étherée qui s’éleve par la diftillation hüz 
mide , & va à une onte & demie ou cinq gros paË 
livre de noix; Pépaifle fe tire par exprefion & fé 
trouve en fi grande quantité, qu’il n’eft pas éton- 
nant d’en voir fortir quatre, cinq ou fix onces, 
Lorfqu’on la lave pendant quelque tems avec un 
peu d’eau tiéde & qu’on extrait enfuite le refte 
avec de l’efprit de vin le-mieux rectifié, la portion 
la plus liquide, jaune, AE NE te fe fépare 
entierement , & il ne refte rien qu’une maffe plus 
{olide , infipide, fans odeur, qui par fa couleur & 
fà confiftance imite le fuif ou la cire blanche , ne 
peut plus fe diffoudte ni dans Peau , ni dans l’efprit 
de vin, fert très-fouvent de lien pour tendre plus 
épais les baumes dont on fe fert extérieurement, & 
‘fe nomme en conféquence la Mere des Baumes: 
‘Je ne peux non plus pafer fous filence que les mo- 
cules de lhuile éthérée diftillée font plus où 
moins fines & de differente pefanteur fpécifique ; 
que-par conféquent c’eft là pourquoi elles nagent 
en partie fur eau & tombent en partie au fond. … 
$. III. 

Le macis differe peu de la mufcade par fes prina 
cipes, fi ce n’eft qu’il entre un peu plus d’huile 
étherée effentielle & de fubftance fixe réfineufe 
dans fa compofition ; cette fubftance allant envi- 
xon à deux gros & feize grains par once, & Phuile. 
àcinq ou fix gros. Nous devons cependant obférrek 
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qu'on n’en tire jamais la fubftance réfineufe pure ; 
& qu’elle eft toujours mêlée de plufeurs particules 
huileufes onétueufes, qui fe diflolvent en même 
tems dans l’extraït à l’efprit de vin & ne s’exhalent 
point pendant l’évaporation. Il ne faut rien cher+ 
cher de bien fingulier dans la fubftance goMmMEU— 
fe ; & confiderée féparément , elle eft prefqu’entie- 
rement inerte , n’a qu’un goût très-foible, balfa- 
mique & un peu amer, fans rien.conferver de fpé- 
cifique, 
PAUAET I A4 Ta rt 

_ Ces deux efpéces de fimples qui font à la tête des 
médicamens aromatiques ,; font d’un ufage fré- 
quent à caufe de leurs vertus fortifiantes , ftoma- 
chiques , carminatives , céphaliques, cardiaques 
& utérines , dans plufñeurs maladies qui provien- 
nent de la vifcofité des humeurs , du relâchement 
des parties folides , fur tout dans les défauts d’ap- 
pétit & de digeftion, les affections froides flatu- 
lentes, le vomiflement, la lienterie , la cœliaque, 
les autres flux de ventre , les tranchées, la palpi- 
tation de cœur, la fyncope, la foibleffe de mémoi- 
re, la paralyfie, le vertige , la céphalaloie ftomas 
chale, la fuppreffion des régles, Îes fleurs blan- 
ches, la defcente dela matrice & du vagin, {a 
ftérilité , l’'engourdifflement vénérien , &c, Le macis 
eft d’un caractere un peu plus chaud, & ne produir 

‘ fon effet qu’en fortifianc fur tout ,-en remuant & 


Li 
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en difcutant ; la mufcade eft plus temperée, & 
outre qu’elle difcute, remue,&c. doucement;elle eft 
auffi aftringente.Ils entrent comme affaifonnement 
dans les alimens, ou on les fait infufer dans du vin. 
On réduit aufli la mufcade en poudre, comme elle 
eft ou après lavoir grillée. La dofe en général eft de 
quelques grains à deini-gros. Ils entrent dans les 
émplâtres nervins , céphaliques , ftomachiques & 
carminatifs, quelquefois aufli dans les décoétions 
: vulnéraires vineufes & onétueufes. Voyez dans des 
livres de pharmacie l'afage de Phuile diftillée & de 
celle qu’on tire par cs HORS ; il eft fort étendu. 


LI 


G'H LA SPAEUT REX AL.V, 
Du Poivre, des Cubébes x de l’Amome: 
SA ES 


(| L y a de trois fortes de poivre dans nos bouti- 
ques, fcavoir , Le Poivre noir, le Poivre blanc 
& le Poivre long. Les grains de poivre noirs font 
ronds, ridés, noirâtres, de la groffeur d’un pois, 
d’une odeur pénétrante & d’une faveur très-âcre, 

chaude aromatique. La plante qui croit dans dE 
ferens endroits des Indes orientales, fur tout dans 
le Malhabar, les Ifles de Sumatra, de Java, de la 
Sunde , &c. ,eft farmenteule, verfatile, s’attachant 
comme le lierre aux arbrès , aux autres plantes & 


même à des perches fEbee enterie, Ses feuilles 
font 
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font amples, très-nerveufes, ovales, cependant 
pointues en devant, & les fleurs difpofées en épi 
plus lâche , font monopétales & en forme de clo- 
che. Les grains pofent fur de petites tiges &reflem- 
blent par leur aflemblage prefqu’à des grappes de 
grofeille, néanmoins plus reflerrées & compo 
fées de trente , quarante, cinquante, & quelque 


fois d’un plus grand nombre de grains, Ces grains. 


font verds & unis dans leur principe ; ils devien- 

nent enfuite rouges, & enfin lorfqu’ils font mürs ; 

on les cueille & on les expofe au foleil où ils ÿ 
noirciflent & fe rident. | 

Seat. | 

Les grains du poivre blanc different peu ou point 


du tout des précédens par leur figure orbiculaire ; 


> 
leur grandeur, leur odeur & leur faveur. Ils ne font 


cependant point ridés, mais ils font unis, plus 
compaéts & d’un gris-blanchâtre. Les Auteurs ne 
font pas d’accord fur leur origine; les uns penfent 
que le poivre blanc ne differe du noir que par le 


dégré de maturité ; d’autres que c’eft une prépas 
ration du poivre noit , & ils prétendent que ce n’eft / 


autre chofe que le poivre noir dont on fait fauter 
Pécorce en le faifant macerer un peu de tems, & 
en l’agitant dans de l’eau douce ou de Peau falée 
de mer. Enfin d’autres veulent qu’ils proviennent 
d'une plante, qui, quoique du même genre, differe 

_ néanmoins un peu par Pefpéce, Pour moi, je crois 


Séétion XII. 


\ 


338 MATIERE S 
que ce dernier fenriment eft plus conforme à fa 
raifon & à l'expérience que les autres, c’eft là pour= 
quoi je ne balance pas d’y foufcrire. 

Heifter, dans fa differtation du poivre, avance 
qu'on-ôte l'écorce du poivre noir pour en faire le 
blanc, mais c’eft fans fondement. Garcias & Sta- 
pele (té thaft le contraire & nous apprennent 
que ces deux fortes: de poivre proviennent de 
plantes differentes, dont néanmoins la difference 
eft fi légere , qu’il n’eft guere poffible de la mieux 
diftinguer que les raifins noirs & blancs de la vigne 
avant leur maturité. Ssapele même rapporte que les 
Matelots & d’autres perfonnes qui avoient été fur 
les lieux, lui en avoient apporté des grappes en- 
tieres de blanc & de noir, chargées de grains mûrs, 
par le moyen defquelles il s’eft non feulement ap- 
perçu que c’étoit les fruits de deux plantes diftinc=: 
tes , dont l’une portoit le poivre blanc & l’autre le 
noir, que même les rameaux en paroifloient diffe- 
rens ; ilajoûte encore avoir appris des voyageurs 
que ces bayes dans leur principe font vertes, 
lorfqu’elles ne font pas mûres ; que les unes de- 
viennent d’abord rouges , puis noires quand elles 
font féches, & les autres blanches ; que cela arrive 
à peu près de la même maniere que nous Pobfer- 
vons dans l’épine-vinetre , dont les fruits font verds 
avant leur maturité, & deviennent enfuite blancs, 
rouges ou noirs, fuivant lé caractere different 
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dés plantes qui les produifent, plantés qui font 
de differentes efpéces , où au moins font, fuivañt 
d’autres, des variétés d’une même efpéce; de manie. 
ze que ces deux efpéces de poivre font en effet du 
même genre, parce qu’elles fe refflemblent par 
leurs feüilles, la maniere de croître & leurs fruits, 
fon en excepte la couleur. I eft bien vrai que les 
plantes qui portent le poivre blanc dans Plnde , 
font plus rares que celles qui produifent le noir : 
Garcias même afsûre que dans le Malabar ;0nn’en 
fert qu’à la table des grands, & il le met bien 
autrement au-deffus du poivre noir , ‘que mwa fait 
Diofcoride. Late 
rte 
Le poivre long à une odeur tout-ä.fait fingulie_- 
re ; c’eft un fruit fec, dur, rond, cylindrique, 
long d’un pouce ou un pouce & demi, quia en 
quelque façon la ficure de fa fleur de coudrier ou 
de bouleau , compofé d’un grand nombre de petits 
grains de la grandeur de ceux du pavot où de 
fenevé rangés en plexus'vermiculaire} d’une cou 
Jeur gtife , d’une odeur aromatique , d’une faveur 
très-âcre & brûlante. La plante eft, à ce qu’on dit : 
fort femblable par fa maniere de croître & par fes 
feüilles.à celle du poivre noir ; les feüilles fonc 
feulement plus tendres, d'un verd plus clair & 
chargées de plufieurs cottons. Elle croît dans Pile 
de Jaya & les autres endroits de Ra nes 
1] 
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cependant ôn en trouve une. plus grande qüantité 
dans le Bengale. 
8, LV. 
Les trois efpéces de poivre dont nous venons de 
parler cadrent aflez par leur nature, leurs princi- 


Î 


pes actifs & leurs vertus biheles >» fi ce n’eft 
que le poivre long eft un peu plus âcre & chaud 
que les autres. Les principes actifs font en partie 
huileux & en partie gommeux-réfineux. L’huile 
eflentielle étherée qui nage conftamment fur Peau 
& fe trouve d’une couleur d’or pâle ; a l'odeur & la 
faveur du poivre, & même elle n’à que le rapport 
de Podeur fpécifique , non pas qu’elle foit très- 
âcre, comme le rapporte Heiffer dans fa Differta- 
tion , elle eft au contraire plutôt temperée ; fi bien 
qu’une petite goutte ne fait fentir fur la langue & 
toutes les autres parties de la bouche, qu’une 
douce & gracieufe acrimonie aromatique, fans 
caufer aucune ardeur douloureufe ni aucun piquo=- 
tement infupportable. Ne paroîtra-v’il pas éton= 
nant que l’eau diftillée qui fent le Épinre &. qui 
retient plufeurs molécules huileufes après la fépa= 
ration, foit vout-à-fait fans À âcreté & prefqu’infi- 
pide à D unab dit qu’il fort trois gros & demi 
: d'huile d’une livre entiere de poivre noir, par le 
moyen de la diftillation humide ; cependant je ne 
puis être ici de fon avis. En effet | Hieiffer tira à 
peine un gros d’une livre, & mo:#MmêME je.n’ai pi 
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en tirer que quatre fcrupules d’un égale quantité, 
Je crois cependant qu’il entre plus d’hüïle dans la 
compofition du poivre, parce qu’il s’en atrache 
beaucoup aux parois des vaifleaux qui fervent à la 
diftillation, & que-d’ailleurs il en refte beaticoupr 
dans l’eau, comme nous Pavons dit. 

Gi Va st et: 

LA creté brülante‘du poivre n’eft pas non plus 
dans fa partie gommeufe , maïs uniquement dans 
fa fubftance réfineufe. En effet, la portion gom- 
meufe , une fois que la réfine en eft extraite, fé- 
parée par des infufions réitérées d’eau fimple , eft 
prefque fans odeur ; fans faveur & fans vertu ; & 
quoique les premieres ‘infufions & les premiers 
extraits aqueux renferment quelque partie plus 
étroitement embarraflée dans la gommeufe , ils 
mont qu'un goût âcre foible & une légere er 
aromatique. Les infufions & les extraits fpiritueux 
au contraire brûlent & piquent fi fort la langue, 
le palais, le gofier &rles lévres, qu’on a tout lieu 
de craindre linflammation: L’ardeur même dure 
affez long-tems & fait fortir une grande quantité 
de falive vifqueufe. On doit néanmoins obferver 
que le poivre long l'emporte dans ce cas=ci fur le 
poivre noir & celui:ci fur le blanc. La fubftance 
réfineufe & gommeufe eft à peu près la même dans 
ces trois efpéces deipoivre. Une once fournit ordi- 


pairement un grosi& quelques grains de premier 
.. Yu 
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extrait fpiritueux, & Bpaiq ane demi-opce d'exà 
trait aqueux, 

| div 

On doit n mettre le poivre au nombre des médi- 
CARERS. aromatiques les plus chauds & les plus 
puiffans, qui agiflent.en brülant & en piquant: 
vivement les folides & en atténuant fortement les 
humeurs. -fi..bien.qu’on n’en -doit ufer qu'avec 
beaucoup de circonfpeétion, Il eft très-bon pour. 
les fujets froids phlegmatiques ; il eft nuifible aux 
perfonnesféches, cholériques , pléthoriques, & il 
ne.peut.par conféquent convenir que dans les ma- 
ladies qui proviennent d’un! relâchement humide: 
des parties fôlides, & d’une dyfcrafie froide, mu- 
cide &. épaifle des humeurs.  C’eft fur tout un fpé 
cifique dans les vices dé digeftion qui proviennent: 
d’un .amas confidérable de fabutre pituireufe, de: 
même que dans la fiévre-quarte:opiniâtre, la ca 
chéxie, l’édeme des membranes, les catharres opis 
niatres, -les-fleurs blanches continuelles, &c.; on 
le cioitaufli d’une grande utilité dans l’hydropifie 
bumidecommençante. On ‘affaifonne  ordinaire- 
mentles mets avec le poivre noir, on fe fert plus: 
rarement du blanc & prefque jamais du long. On 
fe fertaufh fréquemment en médecine du poivre: 
long que du rond. On le fait prendre en infufon: 
dans du vin, plus rarement en poudre ; &lorf 
qu’on peut le prendre en fubftance , on peut avalex 


e 
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entiers les grains du rond & le long aflez groffie- 
rement concaflé ; car Le poivre en poudre eft fi 
fubtil , qu'il s’attache trop profondément aux 
rides de Péftomac, & peut, lorfqu’il y eft fi étroitez 
ment-attaché, caufer par fa trop grande ardeut 
Vinflammation & d’autres mauvais fymptômes , 
fur tout dans les perfonnes féches & fenfibles. La 
dofe en doit toujours être moderée & ne doit fe 
prefcrire que de quelques grains à un férupule. On 
le fait entrer dans les cataplafmes & les emplâtres 
véficatoires, dans les poudres & les décoétions 
dont on fe fert dans la paralyfie de la langue, le 
relâchement de la luette , le gonflement des glan= 
des falivaires , lodontalgie froide catarrhale , &c. 

Si VIE | 

Outre ces efpéces les plus connues du poivre; 
on trouve encore dans les boutiques une autré 
efpéce de poivre qu’on nomme poivre odorant de 
la Jamaïque. L’arbre qui porte ce fruit & qui fours 
nit la cafle giroflée, s'appelle, Myrius arborea aro- 
matica foliis laurinis, .& croît dans differens en 
droits de l’Inde occidentale , fur tout dans la Ja- 
maïque. Les bayes mures font noires, brillantes, 
garnies dans leur parie fupérieure d’une petite 
. couronne , bien plus grandes encore que les bayes 
de genièvre. Avant leur maturité elles font plus 
petites, vertes , deviennent d'abord jaunes en les 


faifant fécher au foleil, puis elles prennent une 
Y ui] 
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couleur fauve-noirâtre , & les habitans les cueillent 
ordinairement pour en faire des envois hors du 
pays. Sous écorce fe trouve une pulpe verdâtre 
qui renferme deux pepins, qui enfin par leur odeur 
& leur faveur reflemblent un peu aux girofles aro- 
matiques, même à la noix mufcade, à la canelle, 
au poivre ordinaire & aux bayes de laurier. 

$. VIII. 

On fait beaucoup de cas du poivre de la Jamaï< 
que en Angleterre , & on l’employe très-fréquem- 
ment à çaufe de fon caraétere plus temperé, de fa 
faveur & de fon odeur plus gracieufe , au lieu du 
poivre ordinaire, pour affaiflonner lesalimens;on. 
le croit aufli meilleur pour l’ufage qu’on peut faire 
du poivre en médecine. Ses principes actifs cadrent 
plus avec les principes du'gerofle qu'avec ceux du 
poivre ordinaire ; lPâcreté qui a principalement 
{on fiège dans la partie fixe réfineufe, eft bien plus 
modetée, Quant à l’huile effentielle étherée , dont 
il fort environ un demi-gros d’une livre entiere 
‘dans la diftillation humide , elle eft fort analogue 
à la vraye huile de gerofle , par rapport à l'odeur, la 
faveur & la pefanteur fpécifique. Les forces.dépen- 
dent uniquement de ces deux principes. En effet, 
il ne faut chercher aucune vertu finguliere dans la 
partie fixe gommeufe, qui pure & débarraffée en- 
tierement des molécules réfineufes-huileufes, n’a 
qu'une faveur fort ingrte , quoiqu'il s’en trouve 
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grefque deux gros dans une once , & que par con- 
féquent elle foit en plus grande quantité que la 
réfineufe, dont il n’y a environ qu’un gros. 

GX 
Les cubebes ne different pas beaucoup du poivre 
ordinaire par leurforme & leur caractere. En effet, 
les bayes en font rondes , tantôt de la groffeur des 
grains de poivre, tantôt un peu plus grandes À 
ridées ; à queue ou garnies d’un petit pédicule 
d’une couleur fauve ou blanchâtre, d’une odeur 
pénétrante , d’une faveur aromatique & très-âcre. 
L’écorce extérieure rude renferme un noyau rond, 
poli, compaët, fauve-roufsâtre en dehors , blan- 
châtre en dedans , & on la trouve, pour ainfi dire, 
plus âcre que le noyau même. Quelques-uns, ce 
qu'il eft bon d’ajoûter, appellent les cubebes poi- 
vre à queue. 
US D 
On les apporte de l'Inde orientale, & on dit 
qu’elles viennent fur tout en grande abondance 
dans le Royaume de Pégu, les Ifles de Ceylan & 
de Java. La plante qu'Hermann rapporte aux ar< 
brifleaux convolvulacés, ne differe que par Pefpece 
& non par le genre de la plante qui porte le poi- 
vre. Il grimpe auffi comme le lierre ; & il porte 
des fruits en grappe comme le poivrier ofdinaire. 
vol JR KE 
Il entre dans fa compofition beaucoup de prin- 
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cipes actifs huileux-réfineux , c’eft-à-dire, d'actifs 
xéfineux-huileux ; car quoique la fubftance gom- 
meufe foit en plus grande quantité que la réfineu= 
fe , de même que nous Pavons vû dans les fimples 
précédens , elle eft tout-à-fait inerte, doit fon 
odeur foible & fa faveur foible un peu âcre & 
amere à quelque peu de particules huileufes qui 
reftent dans l'extrait après l'évaporation de la pre- 
miere infufion aqueufe & à quelques particules 
réfineufes. L’huile effentielle étherée qui fort en 
petite quantité dans la diftillarion humide , eft fpé= 
cifiquement plus pefante que l’eau , fent bon & a 
à peu près le caraétere temperé de Fhuile de poi- 
vre. C’eft donc à cette huile qu’elles doivent leur 
odeur, & à la fubftance fixe réfineufe la principale 
raifon de leur âcreté, En effet, les infufions & les 
extraits fpiritueux fentent parfaitement lés cubebes 
par leur faveur fpécifique âcre , aromatique & un 
peu amere; & même l'extrait mêlé qui refte après 
la diftillation de l'huile dans lalambic, fait fentir 
fur la langue la premiere àcreté des cubebes, &il 
ne perd que peu de leur odeur pénétrante.: Une 
once de cubebes fournit ordinairement deux gros 
& demi de premier extrait fpiritueux & trois gros 
de l’aqueux. 
$. XIL 

Les cubebes diflolvent très - puiflamment le 

mucus & les autres humeurs vifqueufes , excisent 
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une ofcillation vive dans les folides, ptus moderée 
cependant que celle que produit le poivre ordinai- 
re ; c’eft là pourquoi on les met au nombre des 
principaux peétoraux, anti-Catharreux & ftoma- 
chiques. Elles produifent fur tout de fort bons 
effets dans la tumeur des glandes falivaires , le re- 
lâchement de la luette, la paralyfie de la langue, 
Penrhoïement opiniître, la toux , la difficulté de 
refpirer, lafthme , le catharre fuffocant produit 
par la pituite tenace & le relichement des parties 
folides , de, même que dans la céphalalgie & 
VPhémi-crânie rheumatique-catharrale , le bour- 
donnement des oreilles, les affections foporeufes, 
la fiévre quarte rebelle ; les crudités pituiteufes de 
lPeftomac, le vertige ftomachal , la cachéxie , Phy- 
dropifie afcite récente, &c. On les mange quel- 
quefois telles qu’elles font , ou on les fait infufer 
dans du vin, ou on les mêle en petite quantité à 
des poudres groflieres où au tabac à fumer. On 
peut les faire prendre en fubftance depuis quel- 
ques grains jufqu’à un fcrupule, & en infufñon 
ëans du vin depuis un fcrupule jufqu’à un gros, 
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CHAPITRE XLVI 
Des Gerofles de des Antophylles. 
| $ E 


Es clous de gerofle ne font ni les fruits ms 
maturés du gerofier, comme la _plüpart Pont 
crû jufqu’à D É ni le. principe des fruits , mais 
plutôt les calices des fleurs, defféchés RTE 
anguleux , un peu ridés, af fe sttale pat leur 
forme à un clou , garnis à leur extrémité fupérieure 
de quatre petites pointes difpofées en étoile & qui 
foutiennent de tous côtés un petit globe qui eft 
placé defus ou une petite tête intermédiaire, fauves 
en dehors, légerement fauves ou rougeûtres, jau- 
nâtres-rougeâtres en dedans , d’une odeur très+ 
pénétrante , d’une faveur gracieufe, âcre , aromas * 
tique & aflez brûlante. 
6: HE 
-C’eft cette tête de gerofle qui eft l'élément de [a 
fleur ,ou , pour mieux dire, fon œil compofé de 
quatre pétales qui fe développent & s'étendent à 
mefure que les calices encore verds commencent à 
rougir & font efpérer de voir la fleur dans tout. 
fon jour, Ces fleurs ont.une odeur très-fuave, font 
compofées de quatre pétales , blanches dans leur 
origine, puis verdâtres, & compofées outre cela de 
plufeurs petites étamines blanches , qui environ« 
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nent de toute part un piftille mince & aigu qui 
s’éleve d’un ombilic où d’une petite foffe quarrée, 
Lorfque cetteouleur vient à changer & que les 
fleurs ne font pas encore Au , On cueille 
le gerofle & on le fait fécher au foleil jufqu’à ce 
qu'il ait acquis fa couleur faute, & rougeâtre 
ordinaire, 

$. III. 

Lorfqu’on les laiffle plus long-tems fur l'arbre 
pour qu’ils puiflent fleurir & porter enfuite des 
fruits, ils deviennent quatre fois plus grands & plus 
gros, & forment à peu près de la même maniere 
que les calices de rofes fauvages , des bayes oblon- 
gues-rondes, tournées un peu en ombilic dans leur 
partie fupérieure , renfermant fous une écorce plus 
épaifle rougeâtre un noyau dur, oblong, folide, 
fimple, ou quelquefois divifé en deux ; ce font là 
les gerofles aromatiques. Cés fruits murs tombent 
en partie de Parbre ou on les en fait en partie 
tomber, & on leur trouve la même odeur, la 
même faveur qu’au gerofle ordinaire | excepté 
qu’elle eft plus foible. Outre cela la vertu qui leux 
zefte, ce qu'il eft bon d’obferver , eft principale- 
ment dans lPécorce, & il n’y a pr plus de 
faveur ni d’odeur dans le noyau. 

& !1V: 
.… L'arbre que C. Bauhin appelle geroflier aroma- 
tique à fruit oblong , a des feuilles fort femblables 


L 
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à celles de faurier , cependant plus étroites & qui 
viennent quelquefois de la groffeur d’ane poire; 
on le dit plus haut qu'aucun autre kurier. Il pouf- 
foit autrefois une grande quantité de ces arbres 
dans les Ifles Moluques; mais Comme de nos jeurs 
les Hollandois les ont fait arracher & détruire en 
tierement dans les endroits où ils venoient , il ne 
s’en trouve plus en grande quantité qu’à Amboine, 
A 

Lorfque le gerofle eft encore entier, c’eft-à-dire 
frais, & qu’il n’a pas été dépoüillé de fon principe 
actif le meilleur, par les falfificateurs , il eft fort 
rempli d’huile eflentielle & garni d'une aflez 
grande quantité de fubitance fixe gommeufe-réfi- 
neufe. L’âcreté brûlante n’eft pas dans l'huile 
cffentielle feule & pure, ni dans la feule fubftance 
fixe réfineufe, mais dépend du mélange de lune 
& de l’autre , de maniere cependant que la partie 
téfineufe , qui confiderée en elle-même eft plus âcre 
que l’huile pure, concourt plus à produire une 
faveur brülante. L'huile étherée que lon tire après 
avoir fait macérer les gerofles pendant quelque 
tems dans de l’eau falée , par la diftillation dansun 
alambic bas, eft aflez fixe, blanchâtre, fpécifi- 
quement plus pefante que l’eau, fi on en excepte 
une modique portion qui nage d’abord fur l’eau, 
très-odorante, mais qui n’a pas une âcreté aroma- 
tique aufls brûlante que la vulgaire d’Hollande que 
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Yon tire à un feu trop fort. Sa couleur blanche 
dégénere en jaunâtre & enfin en jaune-roufsitre , 
fi on laïfle l'air pénétrer fouvent dans le vafe qui 
la renferme’, & elle perd auffi un peu de fa fluidité. 
Lorfque les gerofles font en bon état , une livre en 
rend ordinairement deux onces deux gros & même 
une plus grande quantité, fi on recommence la 
diftillation en tirant l’eau qui eft deflus & en yen 
mettant d'autre. Enfin Hoffmann dit qu’il eft bon 
d’obferver que fi on veut tirer toute l’huile des 
gerofles , ileft néceflaire de réiterer deux fois 1a 
diftillation en verfant une feconde fois deffus l’eau 
dont on à féparé l’huile. C’eft ainfi qu’on parvient 
à en tirer le plus fouvent une once & demie dans 
la feconde diftillation & une demi-once dans la 
troifiéme, Nous remarquerons en paflänt que 
Phuile qui vient dans la derniere diftillation , eft 
plus épaifle & plus pefante que celle qui eft fortie 
dans la premiere, 

En Flandre les Diftillateurs qui veulent tromper, 
font diftiller les gerofles entiers ; & après en avoir 
tiré Phuile , ils fes’ font fécher & les mêlent avec 
d’autres frais pour gagner davantage; c’eft ce dont 
fe plaint Boerhaave , lorfqu’il dit dans fa Chymie, 
les gerofles après la diftillation confervent telle 
ment leur forme & leur couleur , que fion n’y fait 
attention , on prendroit ceux qui font à moitié fecs. 
pour de vrais gerofles entiers; & même fi on les 
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mêle avec des frais remplis encore de eur huile; 
ils reprennent de l’odeur , de la faveur & de l’huile 
qu’ils en tirent, au point qu’on les peut prendre 
pour des gerofles bien conditionnés. C’eft ainf 
qu’en ufent quelques Parfumeurs pour gagner 
davantage. Voyez aufli Hoffmann dans fes Obfer- 
vations Philofophiques. 

L'huile de gerofle qu’on apporte aufli de Hol- 
lande & qui fe vend principalement dans les bou- 
tiques , n’eft jamais pure, mais toujours plus ou 
moins mêlée de quelqu’huile tirée par expreflion 
& de l’extrait réfineux des gerofles ; c’eft là pour- 
quoi elle eft ordinairement plus épaifle que la 
vraye, ne peut fe difloudre toute entiere dans 
lPefprit de vin, eft outre cela d’une couleur fauve- 
rougeâtre, doùée d’une faveur brülante & très= 
âcre. Par conféquent ce que Boerhaave à dit dans 
fa Chymie fur lacreté brülante confidérable de 
cette huile, ne doit s’entendre que de celle-là, & 
jamais de la vraye qui eft bien plus foible que celle 
de Hollande. | 

$ VI | 

Après l’huile eflentielle viennent les principes 
fixes, fur tout Le réfineux qui eft le plus puiflant ; 
ils méritent aufli\ quelque confidération. La pre= 
miere infufon fpiritueufe a l’odeur fpécifique des 
gerofles, cependant un peu plus foible; elle eft un 


peu fauve-rougcâtre |, & fe trouve d’une faveur 
| | âcre, 
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Être ,brülante & aromatique. L’extrait épaifi eft 
d’un rouge-fauve  odorant &”d’'une faveur très 
êcre , brûlante, aromatique & un peu aftringente 
fur la fin. Lorfqu’on en tire à plufieurs réprifes 
Peau en diftillant / & qu’on en ôte entierement 
_Phuile qui y étoit inhérente , il perd prefqu’entie- 
rement fon odeur & fon amertume , ce qui fait voir 
manifeftement que l’huile eft la feule caufe de fon 
odeur pénétrante , & que l’âcreté brélante , comme 
nous Pavons dit ci-devant , dépend du mélange de 
Phuile & de la fubftance réfineufe. L’infafion 
aqueufe , d’un rouge-fauve plus forte que la fpiri- 
tueule, à l’odeur des gérofles , cft cependant d’une 
faveur: plus foible | ‘un peu âcre & un peu aroma- 
tique. L’extrait en differe peu ou point du tout, fi 
ce n’eft qu’il eft d’une couleur fanve-noirâtre & 
qu'il à auffi un peu moins d’âcreté. Par prefque 
tiré trois gros d'extrait fpiritueux d’une once PA à 
une plus grande quantité du premier extrait 
aqueux. e Jay | 
sh [22.2 19: 
Les gerofles aromatiques , que lon pett mettre 
à jufte titre au nombte des aromatiques les plis 
chauds, excitent fi vivement les tuniques & lès 
fibres nerveufes-mufculeufes-membraneutes par 
Pardeur fingulicre qu’ils y oceafonnent, qu’ils 
‘caufént dans les folides des'contrations plus fortes 


“plus promptes, fécouent les humeurs ; aug men- 
S'eétion XII. Z 


— 
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tent la chaleur en étendant les parties huileufes2 
inflammables du fang , atténwent la pituite , & font 
fur tout recommandables par leur vertu defféchan- 
te , fortifiante & ftomachique, On ne peut cepen- 
dant apporter trop de circonfpection fur Pufage 
intérieur qu’on en peut faire, & on n’en-peut ufer 
sûrement que dans les maladies qui ont pour 
caufes principales la lenteur de {a Iymphe, la 
bondance préter-naturelle du ferum , le relâche- 
ment des parties folides , les crudités vifqueufes des 
premieres voyes. On les prefcrit en infufon dans 
du vin depuis un demi-fcrupule jufqu’à un, & on 
les mêle auff dans differentes compoftions phar- 
maceutiques , fur tout dans les efpéces ainfi dites ; 
enfin ce n’eft pas le moindre aflaifonnement dont 
on fe fert pour les alimens. La teinture fpiritueufe 
cft d’un caraëtere plus chaud que les gerofes 
même , & on en doit aufli ufer avec bien plus de 
précaution dans les maladies Chroniques opinià- 
tres, la cachéxie , par exemple, Pédeme des mem- 
bres , la fiévre quarte, les crudités pituiteufes de 
Jeftomac, &c., que des gerofles même, On faic 
entrer très-fouvent les gerofles groflierement pul- 
vérifés dans les cucuphes, les poudres céphaliques 
pour poudrer les cheveux, les fachets nervins, les 
onguens & les emplâtres , tous remédes dont les 
uns font bons contre la foibleffe de tête, lesautres 
dans lPhémi-crânie continuelle, les catharres 
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æpiniatres , &ec. ; d’autres contre les tumeurs édé- 
mateufes, les affeétions paralytiques, &c. ; & la 
teinture cf très-efficace dans le fphacele & la carie 
des o$, fi on la mêle en proportion convenable 
avec les autres remédes appropriés. 

$ VIII. 

Les gerofles aromatiques font bien plus foibles 
que les gerofles ordinaires ; c’eft ce qu’il eft aifé 
de reconnoïître par leur odeur & leur faveur foi- 
ble, & on les fubftitue par conféquent dans les 
mêmes maladies qui demandent des remédes plus 
doux pour leur guérifon. Quelques-uns regardent 
ces fruits comme fpécifiques dans les affections de 
la matrice ; cependant je ne trouve aucune raifon 
finguliere fpécifique de cette vertu. On s’en fert 
aujourd’hui plus rarement , & on pourroit, felon 
moi , les bannir de la pharmacie fans que les ma- 
Jades y perdiflent rien. | 

$. IX. 

Je ne m’arrêterai pas beaucoup à parler du 
gerofle royal, dont un affez grand nombre d’Au- 
teurs ont fait mention, parce qu’on n’en trouve 
plus chez nos Apèriiätal & qu’il eft aufli cher 
que rare dans l’Inde mêine orientale, à caufe du 
petit nombre d’arbres qui en produifent. Onle met 
au-deflus du gerofle ordinaire, à caufe de fon odeur 
& de fa faveur aromatique , quoiqu’il lui reffemble 


beaucoup par {a forme, finon qu’il n’a pointderête, 
Zij 
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PCR ITR RE XL VIT 
De graines de C ardamome & de Paradis. 
6. I. | 

A plûpart des Aureurs.zqui ont écrit fur {4 
matiere médicale diftinguent de quatre efpé- 
: ces de cardamome,, fçavoir,, le grand, le moyen 
- ou lerond:,1lé petit &-le plüus-petit ; mais aujour- 
d'huionne fait ufageque-du petit, qui eft meilleur 
&'qui à plus d’odeur.: Les filiques de celui-ci font 
:membraneufes, à trois cornes , d’un jaunâtre-pâle, 
-diftinguéés.en trois loges, dans lefquelles fe trou. 
vent: des femences ou: des petits grains , ridés, 
‘anguléux; fauves-noirâtres ou d’un jaune-rongei- 
tre} d'unercdeur gracieufe, d’une faveur âcre, 
aromatique & un.peu camphrée ; la plante qui 
porte ces fruits filiqueux' &:qui poufle principale- 
ment, à ce qu’on dit ,‘dans.le Cananor , le Calecut 
‘& lMle-de Ceylan ;: régions del’Inde'orientale, a 
une'tige de rofeau , genoüillée & qui s’éleve ordi- 
mairement à la hauteur de.trois pieds. La racine 
pouffé dans fon tems un épi duquel naiffent des 
fleurs jaunâtres-blanchâtres , aufquelles enfin fuc- 
cedent.les filiques dont.nous venons de parler. Ces 
grains encore renfermés.dans leurs filiques;,. font 
bién fpétieurs & d’une couleur plus obfcure, 
perdent en très-peu de, tems. beaucoup de [eurs 
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èrtus lorfqu’ils font tirés de Pécofle &'-defféchés ; 
& prennent une couleur roufle ou jaunâtre- pa 
châtre. 

s. LE 

Ils font compofés de parties huileufes-effentiel 
les, de réfineufes , de gommeufes & d’uneigrande 
quantité de terreftres. C’eft en partie de Phuile 
effentielle & en partie de la fubftance fixe réfineufe - 
que dépendent les vertus de ce.compofé.Il renfer- 
me peu d'huile, & une livre de grainenenrend ; 
fuivant ce que nous apprend Nesmann, que cinq à 
fix grains, La premiere teinture fpiritueufe qui eft 
jaunâtre, a l’odeur du cardamome même & une 
faveur gracieufe aromatique. Il refte après l’éva- 
poration une mafle d’un. pâle un peu fauve qui: 
fent-plus les grains de catdamome quela teinture: | 
d’une faveur uñ peu aromatique dans fon principe, 
enfuitetrès-âcre & brülante péndant long-tems.? 
Une once en a fourniungres & quelques grains.» 
L’extrait aqueux n’a prefque pas d'activité; & quoi- 
qu’il pefe. davantage, il .eft, prefqu’enticrement. 
dépoüillé de fon sa &. de fa faveur arompatiine 
fpécifique. | 

Sal 

‘Non feulement on les met.au nombre des affai- 
fonnemens , mais encore. des médicamens cépha- 
liques, fomachiques, carminatifs .&, cardiaques 


les plus chauds ,-& ils déployent leurs vertus les 
L ii} 
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plus confidérables, principalement dans le vomi£+ 
fement pituiteux, la foiblefle de leftomac, les 
affeétions froides flatulentes , le vertige ftomachal, 
la lipothymie, la palpitation de cœur qui dépend 
principalement de la matrice & de l’eftomac d’ac- 
cord enfemble , de la cachéxie , &c. On les met au 
nombre des machicatoires, des tragées & des dif- 
ferentes compolitions pharmaceutiques, & on les 
fait infufer dans du vin depuis un demi-gros juf- 
qu’à un gros. 
$ IV. 

Quelques-uns mettent au nombre des efpeces 
de cardamome la graine de paradis, à caufe de 
quelque reffemblance par la forme extérieure, & 
lPappellent le grand cardamome. D’autres au con 
traire qui ont plus d'égard au goût, penfent qu’il 
faut la mettre au nombre des efpéces de poivre. 
Pour moi, je penfe qu’on peut admettre en quel< 
que façon le fentiment des uns & des autres, l’un 
& l’autre ayant quelque fondement. Quoiqu'il en 
puifle être, la graine de paradis eft anguleule, plus 
groffe que celle de cardamone qui a été décrite 
ci-devant , d’une couleur fauve ou un péu fauve- 
roufsâtre , d’une odeur aromatique, d’une faveur 
très-âcre & fort brûlante. On les apporte de l’Inde 
orientale & de l'Afrique ; cependant la plante que 
quelques-uns appellent malaguette, n’eft pas en- 
core affez connue, &on dit que les capfules femi- 
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äales qui renferment ces grains, font grandes ,en 
forme de globe , gonflées & rougeâtres. 

HI: GRO 

Elle differe peu du poivre par rapport à fa nas 
ture, fes principes & fes forces , elle eit cependant 
un peu plus temperée. Son activité dépend non 
feulement de l’huile & du principe fixe réfineux , 
mais auffi de la fubftance gommeufe. En effet, le 
premier extrait aqueux eft d’un fauve obfcur & 
fale , émaillé de taches blanches dans fa furface , 
d'une faveur aflez âcre & brülante , quoiqu’on ne 
le doive pas Comparer ici à linfufion & à l'extrait 
fpiritueux, parce qu’ils font d’un goût brûlant & 
très-âcre. J’ai tiré d’une once environ un gros & 
quelques grains d’extrait aqueux, un gros & un 

fcrupule & demi d'extrait fpiritueux ; il faut cepen= 
dant obferver que je n’ai pas employé les grains 
écrafés, mais entiers , pour cet extrait. | 

$ VI. 

On s’en fert plus pour affaifonner les mets que 
comme médicament; on peut néanmoins la fub… 
ftituer au poivre dans quelques cas que ce puifle 
être, & s’en fervir de la même maniere. Quelques 
uns croyent , & ce n’eft pas fans raifon, que cette 
graine garde un certain milieu entre les grains de 
poivre & de cardamome par rapport aux vertus , 
qu'elle eft plus puiffante que ceux de cardamome. 


& plus foible que le poivre. 
| | Aïn 


565 MATALERE., 


CHAPITRE: XLVIE 
Du Caftoreum. 
$. I. 


7 E Cafloreum entier, c’eft-à-dire qui n’eft 
point coupé en morceaux, fait voir deux: 
veficules glanduleufes-membraneufes , oblongues,. 
rondes, que l’on a tiré du caftor, de la grofieur 
d’un œuf de poule & même de canne, naturelles, 
que lon expofe dans une cheminée à la fumée, 
peu après les avoir tirées, pourles faire fécher; par 
conféquent un peu froncées, garnis en dedans d’une: 
matiere grafle huileufe , de la confiftance de micl 
dans fon principe & de la même couleur, fort 
puantes, d’une çouleur jaune-fauve , ou rouge où 
fauve-noirâtre , d’une faveur un peu âcre & un peu 
amere nauféeufe. 
Le Caffor eft un quadrupede amphibie, dont les 
poils font fortmols, d’une couleur.en partie fauve, 
en partie grife, & gros comme un cochon de fix 
mois, lorfqu’il eft dans toute fa groffeur. Sa tête x 
dont les machoires font garnies de dents longues 
& aiguës, a du rapport avec le rat des Alpes owla 
loutre ; la queue , qui.eft écailleufe & fans poil, 
reflemble à un poiflon. Les pieds de devant font 
femblables à des pieds de chat ou de chien, & 
eeux de derriere à ceux d’oye ou dé cigne. Voyez. 
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Hilfcher fur la nature & lufage du caftoreum en 
médecine. | 
| | 6. II. 

Ces follicules ou ces bourfes, que les Anciens 
ou quelques-uns des Modernes ont pris fauffement 
pour des tefticules de caftor, fe trouvent dans les, 
caftors mâles & femelles, & font des corps d’une 
fubftance particuliere tout-à-fait differente des 
tefticules. En effet , les vrayes tefticules du caftor 
mâle, qui ne font pas plus gros qu’an œuf de pi- 
geon, n’ont ni l’odeur, ni la faveur du caftoreum. 
Is font outre cela d’une tiflure vafculeufe-tubuleu- 
fe , & font placés dans l’abdomen de façon qu’on 
ne les peut couper fans faire périr l'animal ; au 
lieu que les follicules dont il eft queftion , S’élevent 
de l’un & l’autre côté dans l’aine au-deflous de la 
peau, & ne communiquent en aucune façon avec 
la verge. Outre ces deux grands follicuies, il y en. 
a encofe deux autres plus petits, qui font fimple- 
ment remplis de graifle. | 

$. III. 

Ces amphibies élevent leurs édifices fur les bords 
des grands fleuves & des lacs, & on en trouve. 
beaucoup en Pruffe & en Pologne aux environs de 
la Viftule ; en Mofcovie, en Siberie & en Tartarie, 
aux environs du Borifthene , de la Dwine , du Ta- 
naïs, de lObi, du Volga & du Pont-Euxin; en 
France fur les bords du Rhône; en Canada & dans 
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li nouvelle Angleverre en grande quantité, & 
même en Allémagne aux environs du Rhin & de 
{Albi , fur tout dans le Duché de Magdebours. Hs 
cherchent plus leur nourriture fur terre que dans 
Peau, & ils aiment fur tout cs fruits & les écorces 


du bois. 


$. IV. 

Le caftoreum eft plus ou moins bon fuivant la 
diverfité des régions & du climat. Celui de Pruffe 
& de Pologne eft regardé comme le meilleur. Vient 
enfuite Re de Ruflie, enfin celui d'Amérique 
qu’on regarde comme le moins précieux. Ée vrai 
de Prufle Pemporte de beaucoup fur toutes les au- 
tres efpéces par fon odeur , fa faveur & fes vertus 
médicinales ; le vrai, au moins le caftoreum, eft 
dans le cas de bien dittes marchandifes que l’on 
frélate pour y gagner davantage, Voici comme on 
s’y prend pour cet effet. On fait une mafle des 
gommes ammoniac, opoponax, fagapenum, &c. ; 
on lPenvelope enfuite dans les follicules gras du 
caftor. L’odeur & la faveur font aifément décou- 
vrir ce maquignonage , parce qu’elles font plus 
pénétrantes dans le caftoreum. Quelquefois auffi 
pour augmenter le poids , on y mêle du fable, des 
balles de plomb & d’autres femblables corps pefans: 
fraudes qu’il n’eft pas facile de AéCOUvEI à à moins 
qu’on n’ouvre les follicules. 
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6. V. 

Les Auteurs ne font pas bien d’accord fur ce 
qu'on doit regarder comme parties conftitutives 
du caftoreum , fur tout fur les aétives. En effet , les 
uns lui attribuent avec Hermann un fel volaril 
très-pénétrant , renfermé dans la graifle , ou âvec 
Lemery une grande quantité d'huile pénétrante & 
un fel volatil, ou même avec Häl{ther des parties 
falines volatiles & une grande quantité de foufre. 
Pour moi, je ne crois pas que le caftorceum ren- 
ferme aucunes particules falines développées, & je 
le regarde proprement pris comme une mafle fau- 
ve, endurcie en defléchant , fragile , renfermée 
dans les foilicules, débarraffée de la graiffe qui lui 
_eft adhérente & pêle-mêle entre de petites mem 
‘branes très-minces, compofée de parties terreufes- 
réfineufes , gommeufes ou mucilagineufes , où 
huileufes-inflammables. L’huile fubftantielle s’y 
trouve en fi petite quantité , qu’on ne peut prefque 
la faire voir en fubftance , à moins qu’on ne fafle 
diftiller à la fois avec de l’eau une grande quantité 
de caftoreum ; elle eft cependant fi fubtile & fi rem- 
plie de particules fpiritueufes rrès-mobiles , qu’une 
feule goutte réfoute en vapeur peut remplir un grand 
efpace d’air de l’odeur fpécifique du caftoreum. 
C’eft donc à ce principe qu’on doit uniquement 
attribuer l'odeur & les forces dont le caftor tout 
entier & fes extraits font remplis. Les parties 
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rerreufes inertes font la moitié du poids ; les comz 
meufes & les réfineufes fixes font tellement mélées 
enfemble , qu’on ne peut en déterminer exaéte- 
ment le poids. En effet, Newmann obferve qu’une. 
once de caftor dent on tire Pextrait, foit d’abord. 
avec l’eau, foit avec l’efprit de vin le plus rectifié, 
en fournit deux gros & un fcrupule, de maniere. 
cependant que le premier fpiritueux eft onétueux 
& aufli aflez actif, à caufe de la grande quantité 
de particules huileufes-fpiritueufes qui y font rete- 
nues & embarraflées , ‘& qu'on trouve lPaqueux 
fragile, plus fec & bien plus foible, tant par rapport 
à la faveur qu’à l'odeur. Les feconds extraits font fi. 
inertes qu’ils ne méritent pas qu’on y faffe atten-, 
tion, & même les premiers font fans odeur & fans 
vertu, lorfqu’on en retire Peau fimple à plufeurs 
réprifes, & quepar conféquent on en fépare en- 
ticrement les parties huileufes-fpiritueufes qui font: 
les feules, comme nous l’avons dit ci-devant , dans 
lefquelles fe trouve la raifon de Pa@tivié & de 
l'odeur pénétrante, 
$.. VE , 

(Bien des perfonnes font un très-grand cas de ce: 
reméde, & d’autres le méprifent totalement. Ceux- 
ci prétendent que ce fameux reméde efttrop fu- 
sneux & qu’on peut le bannir des boutiques.; fans: 
que Part y perde rien. Ceux-là au contraire lux. 
attribuent des forces admirables , fédatives , ano=. 


4 
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dines, anti-fpafmodiques', nervines , céphaliques, 
carminatives , utérines & anti-hyftériques ; c’eft fà 
ce qui le leur fait regarder comme un des plus 
excellens remédes dans differentes maladies, für 
tout dans les convulfions des patties,, Pépilepfie, 
 Papopléxie , les affeétions foporeufes, la paralyfie, 
le vertige, la palpitation de cœur, la cardialoie, 
la colique, la pafion hypocondriaque, la fuffoci- 
tion hyftérique , le fanglotement & les pales cou- 
leurs. Mais je penfe que lesuns en le Jouanr trop & 
les autres en le blâmant:, ne fe renferment pis 
dans de juftes bornes ; éar le caftoreum a un prin- 
cipe huileux très-tendre ; très-mobile & fpiritueux 
expanff, qui lui donne des forces difeuffives À 
remuantes & anodines ;. par conféquent, il: peut 
être d’un aflez bon fecours dans les maladies dont 
ilaété queftion & dans d’autres, en fuppofant ce 
pendant la canfe matérielle plus froide que chaude, 
Du refte, je ne fuis point d’avis qu'on puifle en 
ufer indifferemment dans ces maladies ; de quelque 
<aufe qu’elles puiffent provenir , d’autant qu’elles 
peuvent venir plus ou moins diretement d’une 
caufe chaude bilienfe .ou même encore de Pabon= 
dance ; de lorgafme &.de:la congeftion du fans , & 
de femblables caufes, contre lefquellesles expanfifs 
ne peuvent rien, . “ 
 Rivinus dit que le caftoreum eft bon pour les 
femmelertes, qui ne peuvent fouffrir les’ bonries 
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odeurs ; pourvi que les Médecins foient 11 
exercés pour ne pas avoir trop de confiance à ces 
fortes de drogues. Il a en effet la faculté de fentir 
bien mauvais, de tuer fes vers, d'effacer les exan= 
themes, de quelque genre qu’ils puiffent être, d’être 
nervin & utérin, & quoi de plus encore? man 
quons-nous d’autres remédes, quand même nous 
n’aurions pas le caftoreum ? &c. Voyez fa Differ 
tation fur la cenfure des médicamens ufités. 

La force du caftoreum, dit Ermuller dans l'en 
droit dont nous venons de parler , dépend de fon 
fel très-huileux , âcre & pénétrant , qui affecte vive- 
ment les fens. 11 produit conféquemment de forts 
bons effets, fur tout dans les affections douloureu- 
fes des ef & de la tête, en les fecouant fortement, 
excite les efprits animaux envourdis ; ; c’eft la pour- 
quoi on fait un ufage très-fréquent & très-gracieux 
du caftoreum , de quelque maniere qu’on lPem- 
ploye, dansla léthargie, la paralyfe , Papopléxie, 
lPépilepfe & les autres affections convulfives tant 
internes qu’externes , l’aphonie & le vertige ; c’eft 
même un des meilleurs carminatifs & difcuflifs des 
vents, en conféquence de quoi c’eft un reméde 
fouverain dans les tranchées & les flatuofités des 
inteftins & du bas-ventre, le gonflement de l’efto- 
mac, par exemple, la colique flatulente , les paf 
fions hyftériques , la fuffocation hypocondriaque, 
foit qu’on l’atrache exrérieurement, foit qu’on cæ 
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üfe intérieurement; il corrige Pacide des premieres 
voyes, qui provient fur tout du pancreas & de 
quelqu’autre partie du corps ; il arrête & appaife 
puiffamment les mouvemens convulffs. On l’em 
ploye outre cela unanimement dans le tintement 
d'oreille , lafthme convulfif, Pépilepfie utérine & 
lës autres maladies de la matrice, en particulier 
pour chaffer le fœtus & l’arriere-faix, poufler les 
mois fupprimés , qui coulent avec difficulté avec 
differens fymptômes du bas-ventre , arrêter les 
douleurs des femmes après Pacéouchement, & pro- 
voquer les vuidanges ; on l’aflocie alors avec 12 
myrrhe , &c. 

$. VII. 

On en fait entrer quelques grains dans des pou 
dres , des éleétuaires & des pilulles ; mais il eft 
mieux de le faire prendre en eflence, depuis dix 
jufqu’à trente gouttes. On s’en fert extérieurement 
comme d’un odorant anti-hyftérique , & on le faic 

entrer fréquemment dans les emplâtres & les on= 
guens fortifians , nervins , anti-épileptiques, anti 
fpafmodiques, &c., dans les poudres errhines & 
céphaliques, &c, 

$. VIII. 

La graiffe de caftor que l’on trouve feule dans dé 
petites cellules, & qui dans les grandes eft adhéren- 
te à une fubftance plus dure ou au caftoreum même 
proprement dit, d’où on la tire pour la faire fondre 
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‘& la conferver enfuite féparement, cadre avec Îe 
caftoteum à caufe de fes principes volatils. Elle à 
en effler l’odeur pénétrante & la faveur fpécifique 
du caftoreum; il né faut donc en aucune façon 
douter qu’elle ne foit garnie de particules huileufes 
“‘fpiritueufes fort femblables & qu'elle n'ait lés 
mêmes forces. On ne la prefcrit jamais intérieure- 
ment à caufe des naufées qu’elle peut caufer; mais 
on la fait très- fréquemment entrer dans les on- 
guens nérvins, anti-paralytiques , anti-fpafmodi- 
ques, anti-épileptiques, contre la colique , &c., 
:&même le fanglottement , la colique venteufe, 
convulfve , hyftérique ; on en frotte la région 
ombilicale & les hypocondtes, ou Pépine & le 
- dos, dans l'épilepfie. 


CH A PI:TR:E: XLIX. 
GO? MA EN AE la Civeite. 


6. :E 
E Muje eft une fubftance grumeleufe , féche ; 
néanmoins un peu grafle au toucher, fem 
blable en quelque façon à du fang defféché & 
rompu en petits morceaux, d’une couleur fauve 
-où ferrugineufe noirâtre , d’une faveur un peu 
âcre & amere , d'une odeur balfamique très- 
pénétränte. RL. 
$.Il; 
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On le tire d'un follicule naturel, érd ; dut ÿ 
‘garni de poils, qui fe forme dans üne de dé 
chevre, fur le bas-ventre, près des aînes, & paroît de 
la groffeur d’un œuf de poule. Ges animaux vivent 
dans les Royaumes de Tibet ; de Pegu , de Tun= 
quin, & dans plufieuts autres endroits de la Chine 
‘& de l’Inde orientale ; ôni en trouve même ça & là 
une aflez grande quantité dans l4 Sibérie & la Tar_ 
tarie. Le mufc d'Orient ; fur tout celui du Royau< 
me dé Tibet, l'emporte de beaucoup fur celui que 
Pon tire de Ruffie, de Sibérie, &c., par la fubtilité 
& l'abondance de fes païtiés volatiles , & par 
conféquent pir fon odeur pénétraänte ; c ft li pour- 
quoi on le vend plus cher. Ceux qui veulent trom? 
per , mêlent dans le. meïlleur mufc d’Orient du 
mufc le moins précieux de Ruffie, ou même, pour. 
en augmenter le poids, du: fang defléché, de la: 
terre du Japon | des crotes de rars, &c.; & il ef 
très-difficile de. reconnoître cette fraude , fion a 
mêlé peu de matiere étrangere: 
Quelques Naturaliftes 6ût reconnu dépuis pu 
qu'on ne pouvoit exaétément regarder l'animal 
qui porte le mufc comme une chevre où un bouc 
fauvagé, du comme un chevreuil » Mais que c’étoit 
un quadrupede fingulier ARBUE de ces animaux ; 
tant par la formé dé tout fon corps que par celle 
de quelques-unes de {es parties. L'animal qui porte 
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le mufc , dit Jean Cyprianus, in Cont. hift. animaz 


lium Franzii ,1c’eft-à-dire , le mufc précieux, eft 
d’une odeur agréable -dans Inde , la Tartarie, Ia 
Chine, & mis par Aldrovandi au nombre deS 
chevres ; d’autres lui donnent la figure d’un lievre 
ou’ d’un:renard. Entre -les\ differentes figures que 
ces Auteurs nous en.ont données , celle de Lucas 
Schrockius, qui.a. fait des recherches fcrupuleufes 
fur le mufc, fait voir que cet animal n’eft ni chevre, 
ni chevreuil, parce qu’il n’a ni barbe ni cornes, & 
qu'aucun gente de chevres.; de chevreuils & de 
cerfs, n’a de crochets comme l’animal-qui porte 
le mufc. Il reffemble par fes cuifles & fon poil au 
chevreuil; ; il a la face du ve le col du cha- 
meau, &C- | 
ss III. 

. Ce concret fingulier eft rempli de particules 
huileufes-{piritueufes , très-tendres , très-mobiles , 
plus ou moins enveloppées dans une matrice plus 
fixe g gommeufe-réfineufe-terreufe , d’où elles for- 
tent peu à peu en s’exhalant, da Podeur fpé- 


_cifique du mufc à Pair qui Penvironne & aux autres 


corps dans lefquels ces particules s’infinuent. Elles 
font d’une fubilité. tout-à-fait furprenante, car 
un feul grain de mufc répand fans cefle une odeur 
forte pendant quelques années & donne une odeur 
pénétrante à une livre de poudre telle qu’elle foit, 
fans odeur , fion en méle exaétement les parties 
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Enfemble. Les molécules fixes réfineufes-gommeu. 
fes & les terreufes inertes font par partie égale prefe 
que la moitié du poids de ce concret. Les réfineufesi 
gommeufes font très-remplies d’un ptincipe volatil 
fort odorant , & font fi bien mêlées énfernble, que 
Peau & lefprit de vin le plus rectifié peüvent lés 
difloudre en grande partie. 11 paroît cependant que 
la fubftance gommeufe ou mucilagineufe s’y 
frouve en un peu plus grande quantité que la réf 
neufe, parce qu’un gros de mufc ne donne ordi 
nairement Que vingt-quatre grains du premier 
extrait aqueux & un feul fcrupule d’exträir fpiri= 
tueux. Je n’hjoûteräi pas beaucoup de chofes 
fur les particules volatiles-falines, que lon croit 
aflociées aux huileufes-fpiritueufes-inflammables : 
perce que leur nature n’eft pas encore aflez con 
.Aue ; fi cependant il eft permis de dire en peu de 
mots ce que jen peñfe, je les crois dune nature: 
utineufe. Je fuis même perfuidé de plus qu’outre’ 
lesurineufes, il ÿen a quelques-unes ammoñiacales 
plustendres, inhérentes à la maffe plus fixe, patce 
qu'en verfant de l’huile de tartre par défaillance ,' 
on fent des veftiges d’exhalaifon urineufe, & le {el 
ammoniacal le plus tendte entre, finon en routes ; 
au moins dans la compofition de ‘la plüpart des 
parties de cet animal. | 
$. IV. | 


La Civerte eft une fubftance onGueufe pale=" 
Aa i) 
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jaunâtre ; de la confiftance de miel ou de beutréj 
d’une faveur un peu âcre , d’une odeur balfamique 
très-pénétrante. Cette graifle précieufe de la ci- 
vette, que quelques-uns nomment aufli Cam 
zibethicum , &c., à caufe de fa reflemblance avec 
le chat, fe fépare du fang dans un certain follicule 
glanduleux ; naturellement placé dans les mâles 
entre l’anus & la verge, & dans les femelles entre 
lanus & les parties de la génération , par confé- 
quent dans le périné, & divifé en deux loges; lorf= 
qu’elle vient à s’y accumuler,, elle s’écoule d’elle- 
même par un conduit excrétoire , où bien elle en 
eft exprimée avec force par Panimal même ,. fi-tôt 
qu’elle lui caufe des démangeaifons douloureufes ; 
& en frottant ces follicules qui lui démangent 
contre les troncs & les branches des arbres, & 
contre.d’autres corps folides, elle les en garnit, ow 
bien on lôte avec une cuiller de ces follicules 
dans certains tems, lorfque ces animaux font pris, 
qu'ils font enfermés & un peu coupés. Il eft non 
feulement ennuyeux de la ramafler , mais encore 
en en ramafle bien peu dans les lieux champêtres ; 
parce que la civette en fortant de fon terrier, coute 
ça & là, grimpe fur les arbres, & il arrive en con- 
féquence que la matiere onétueufe qui s'exprime 
de fes vefhicules s’éparpille & qu’il n’en refte 
qu’une très-petite quantité attachée aux arbrese 
D'abord, & je crois qu’il eft à propos d’en avertir» 


MÉDICALE 37% 
Ja civette a une couleur blanchâtre-jaunâtte, lorfz 
qu’on la conferve pendant quelque tems & enfin 
un peufauve. at 
$. V. 

Elle eft compofée de ut principes, Pun fpiria 
tueux , très-mobile , d’une nature huileufe-inflam- 
mable; l’autre plus épais, gras & onétueux. Celui- 
ci en fait comme l’envelope & le réceptacle ; Pau 
tre fait l’odeur de la mafle & lu’ donne fa princi« 
pale activité. La portion fpiritæeufe fe fépare en 
grande partie de la fubftance plus épaifle par une 
_ diftillation humide réiterée, & donne à l’eau qui 

en diftille une odeur très-pénétrante ; néanmoïns 
elle.eftfi tendre & fi mobile, qu’il n’eft pas poffi- 
ble de la réduire en une mafle fenfible, & on ne 
peut par conféquent en te PEMREr erdremèt le 
js 
& VL 
u ya peu ou point de difference entre le mufe 
8&z la civette du côté des forces, fi ce n’eft que la 
civette excite plus facilement que le mufc des 
naufées par fon odeur. Ils raréfient merveilleufe- 
ment le fans, le fluide nerveux & les autres hu- 
meurs ; excitent ordinairement dans les fujets plé- 
thoriques fur tout , en conféquence de cette grande 
-xratéfaétion, le mal de tête’, le vertige , la lipothy- 
mie ; bien plus, leur odeur eft fi contraire à plu- 


fieurs perfonnes du fexe, tant mafculin que femi- 
Aa ii 


' 
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nin , fur tout aux femmes hyftériques, qu’elles né 
peuvent la fupporter long-tems fans fe trouver mab 
& fans en foufftir beaucoup ; c’eft là pourquoi les 
Médecins prudens ne les prefcrivent que très- 
rarement, ou pour mieux dire jamais, & ils Îes 
font fimplemént entrer dans les médicamens tan 
intérnes qu’externes ; lefprit, par exemple , dans 
les eaux fpiritueufes , les efpéces, les rotules , les 
machiçatoires, les baumes liquides & un pelñepais, 
les onguens, les emplâtres ù les mañfles odorantes:,* 
les poudres de Cypre , &c., en très-petite dofe. 
Nous: devons néanmoins obferver qu’on préfere 

“alors le mufc à la civette ;‘& qu’on s’en fert plus: 

fréquemment pour parfumer. Pasl Hermann 
attribue au mufc des vertus analeptiques , cardia- 
ques & anthyftériques ; mais je ne vois pas com! 
ment on peut, au moyen d'effets aflez conftatés: 

par l’expérience, faire cadrerces vertus avec celles 
dont nous avons parlé , & je crois que ce concret. 

peut plutôt provoquer les attaques hyftériques 85? 
les Jypothimies, que de les combattre. 


PRET 
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CH AD LT-R Bis Lx 
Du Suecin dr de l'Ambre. 
$. I. 


E Suecin, le karabé, l’ambre jaune, ef un 
bitume minéral, Le brillant, quelquefois 
opaque, plus où moins tranfparent, doüé d’une 
grande vertu électrique , d’une couleur jaune où : 
jaunâtre, ou blanche , ou jaune-rougeâre , & 
même quelquefois , quoiqu’un peu plus rare 
ment, d’un jaunâtre-verdâtre, d’une odeur gra- 
ue balfamique , que l’on apperçoitenen jettant 
fur des charbons rouges, ou en le frettant forte- 
ment fur du drap de laine. 
$. IL 
On a trouvé très-fréquemment de grands & de 
petits morceaux de karabé dans differens pays, en 
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Fe à: 


Angleterre , en Pologne, en Hongrie, en Moravie, 
en Bohême , en Italie, en Siléfie, en Saxe , dans la 
Marche de Brandebourg , aux environs de lamer 
Baltique en Livonie , en Franconie, en Curlande, 
én Holface, dansle Dannemarck , en Suéde, &c. ; 
& même on en trouve quelquefois aujourd’hui 
dans des veines de fäble. On en tire auffi par hazard 
de Ja terre en la labourant & en la creufant; il ne 
g’en rencontre cependant jamais une aflez grande 


guantiré dans tous ces cantons , pour que les Apo- 
A a it] 
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thicaires & les Ouvriers puiflent en tirer ce qu'if 
leur-faut, & il n’y a que la Pruffe qui puifle à 
fournir une affez grande quantité. En effet, 
pêcheurs en.tirent en abondance , au moyen je 
certains filets, le long des côtes Suédoifes de la mer 
Baltique; on Pamaffe aufli en jp fur-le fable, 
Yorfque borée & zéphyre viennent à agiter les eaux 
de la mer, qui en laiffent une plus ou moins grande 
quantité fur le rivage ; on le tire de plus en partie 
de cértains endroits de la Sambie plus ou moins 
éloignés de la mer, de laterre, parfemée çèi& là 
de veines bitumineufes Re ciRites, Le karabé qui 
fe trouve au fond de la mer, fe produit auffi dans 
des lits ou des veines qui font compofées de fable, 
de Couperofe, où de fa rhine, d’une matiere noire 
cefpiteufe-bitumineufe , remplie de pétreole, qui 
a la figure pas. fon air & fa forme d’un bois foflile, 
& il en eft tiré par l'eau de la mer qui s’infinue 7. 
ces veines. C’eft fans doute là la raifon pour la- 
quelle il fe trouve une plus grande quantité de 
fuccin près des bords de la mer, & qu’il s’en trouve 
rarement dans les endroits de la mer Baltique, 
trop éloignés du promontoire fudavique & des 
veines fuccinées dont nous avons parlé 
$. II, 

Le pétreole & l'acide nolique concourent 
toujours au RASE naturel du fuccin, foit blanc, 
{oit doré, jaunâtre , jaune- -verdèure ou jaunc- 
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sougeâtre, ou de quelqu’autre couleur que ce 
puiffe être, de maniere cependant qu’il ÿ entre 
auffi un peu de terre & d’eau. Le pétreole qui eft 
d’une couleur dorée, & qui eft aufli quélquefois , 
quoique plus rarement, blanchâtre, jaunâtre, rou- 
geñtre , verdâtre, &c. , fert de bafe avec la partie 
terreufe & renferme en foi la principale raifon de 
fa couleur, tandis que lacide vitriolique s’infi- 
nuant peu à peu fous la forme d’exhalaifon ou de 
liqueur fixe, coagule la maffe terreufe-huileufe en 
un corps folide. D'abord, c’eft-à-dire après la 
premiere coagulation , les morceaux de fuccin font 
encore, comme le prouvent trés-bien differentes 
obfervations que nous avons rapportées ailleuts , 
un peu mols & friables, s’endurciflent enfin par- 
faitement dans de l’eau de mer, ou peu à peu dans 
les lits ou les veines cefpiteufes -bitumineufes, 
Quoique Hermann. rapporte dans fon hiftoire 
du fuccin de Pruffe, qu’il. s’en trouve quatre-vingt 
efpéces plus ou moins diftinétes par leur couleur 3 
il eft néanmoins aufli certain qu’il peut lêtre, 
qu’elles participent toutes du blanc, du jaune, du 
rougeâtre & du verdâtre fur tout ; que par confé- 
quent cette variété ne dépend uniquement que de 
lexaltation & du mélange fingulier des couleurs 
dont nous venons de.parler: car pour ce qui eft du 
fuccin noir, c’eft une efpéce de jayet ou d’afphale, 
ou quelqu’autre bitume particulier foflile, qui ne 
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peut en aucune façon être mis au nombre des 
efpéces du vrai fuccin. 

foi. $. IV. 

Il eft facile de démontrer fa qualité & la pro< 
portion de ces élémens da fuccin par la diftillation 
féche. En effer, fi on met une portion du fuccin, 
dans uné retorte de verre ou de terre bien lurée , à 
diftiller à feu nud, fans y rien ajoûter ; il fort 
d’abord une liqueur fpiritueufe , acide-aigreletre, 
avec une huile fubtile, lécere, volatile, claire, 
jaunêtre ; puis une huile rouge d’une confiftance 
moyenne ; enfin une plus épaifle, plus pefante, d’un 
fauve-noirâtre. Une grande partie de Phuile étant 
gnlevée, il monte un fel fec , volatit, bianchäâtre, 
gras , aigrelet, qui s’attache en partie au col de l& 
retorte & en partie aux parois du récipient ; il ne 
refte par conféquent rien au fond de Ha cornue 
qu'un peu de charbon de terre. L'huile fubtile qui 
fort dès le commencement de la diftillation , fe dif- 
fout dans de l’efprit de vin très-rectifié, & fe trouve 
par conféquent d’une tiffure plus tendre & d’un 
caractere plus étheré ; la plus épaiffe ne peut en 
grande partie s’y diffoudre. Une livre de faccin, 
fuivant les analyfes les plus exaëtes de Nenmann , 
a fourni environ douze onces d’huile , une once & 
demie de phlegme, une once de tête morte ter- 
reufe, & environ quatre gros & demi de fel aigreler. 
Ce qui manque fur le poids doit fans doute êtré 
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attribué aux principes volatiles aqueux-falins- 
huileux , s'eft en partie exhalé par la jointure des 
bailebuits eft refté en ss dans les vaifleaux 
même & refté adhérent à leurs parois. 

6. V. 

La plûpart des Médecins ont cru que ce concret 
bitumineux déploye dans le corps humain des 
vertus nervines, céphaliques, cardiaques & utérines 
admirables ; qu’il feroit à fouhaiter qu'il pt auffi 
chaffer puiffamment le fœtus & larrtere-faix ! Mais 
s’il s’agit du fuccin en fubftänce , je ne puis être 
de cet avis fans réferve, parce qu’en quelque pou 
dre fine qu'on le puiffe faire prendre, le fuc gaf- 
trique ne peut jamais le diffoudre parfaitément , & 
l'eftomac n’en fait qu'extraire une petite portion 
la plus fübrile & la plüs volatile de la fubftance 
huïleufe-fpiritueufe-inflammable-odorante , & la 
chaleur de ce vifcere la chafle en partie & la fait 
s’exhaler en une vapeur très-fixe. La partie la plus 
groffiere indifloluble, ne peut pénétrer les pores 
abforbans & les veines laétéés, & doit conféquem- 
ment fortir avec les excrémens ; la paîtie difloute 
& halituenfe pénetre jufqu'au fang, tant en s’y 
filtrant que par inhalation , elle y caufe une com- 
motion & une difcuffion très-douce ; je laifle aux 
perfonnes d’un jugement plus pénétrant -à décider 
fon peut avec aflez de raifon déduire de là fes 
vertus nervines, céphaliques, cardiaques, diurés 
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tiques, utérines & pouflantes. Pour moi , je n°er 


vois pas la raifon fuflifante ; c’eft ce qui me fait 
mettre le fuccin entre les nervins foibles & peu 
actifs. Je ne voudrois pas cependant en dire autant 
de la teinture qui eft plus empreinte de particules 
mobiles huileufes-inflammables, agit plus vive- 


ment, fon aétion étant fur tout sipuifée par Punion 


de Mimi de vin & d’un fel alkali qu’on ajoûte 
ordinairement à l'extrait qui lui eft en même tems 
inhérent. On.fe fert avec beaucoup plus de fuccès 
du karabé extérieurement , en ce que c’eft un des 
plus ufirés & un des meilleurs ingrédiens pour les 
fumigatoires qu'on employe pour cotriger Pair, 
calmer les douleurs rhumatifantes des parties , dif 
fiper les .-catharres & les tumeurs édémateufes ; 
détruire la froideur de la matrice. 
Sr 

.: Je mets fans balancer l’ambre folide au nombre 
des bitumes minéraux , quoique quelques Ecrivains : 
ayént avancé plufeurs & differentes preuves pour 
le traiter comme une-fubftänce animale-ou vÉgÉ= 
tale ; ç’a été même ce qui a donné lieu à differentes 
hypothéfes. A mon avis, Vambre, firiétement dit ; 
ne differe que par Pefpéce, du karabé, &non par le 
genre. C’eft un-corps opaque qui ne relüit point, 
léger, fec & fragile, néanmoins un peu gras au 
toucher ; qui fe liquifie facilement au feu, prefque 
tout inflammable, quis’amollit comme la cire dans 
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Î4 fnain chaude , rarement poli, mais plus ordi= 
nairement inégal , d’une odeur très-fuave, fans 
goût fingulier, d’une couleur ou blanche, ou 
grife ; oujaunâtre, céndrée-noirâtre, fauve , noire 
& mélangée. L’ambre gris, fur tout le cannelé, où 
qui a des tachès blanchätres, jaunâtres ou noirà- 
tres , éft regardé comme le meilleur ; le noir & le 
parfaitement blanc , eft le moins eftimable, On y 
trouve quelquefois dedans des becs d’oifeaux , des 
arrêtes de poiffons & d’autres corps hétérogènes ; 
quelquefois aufli de grands & de petits morceaux 
enduits extérieurement d’une croûte noïre. 
Kempfer, dans fes amenités exautiques , fap— 
porte que l’ambre differe beaucoup par rapport 
aux differentes veines de terre dans lefquelles il fe 
trouve, & que chaque région en a qui lui eft 
propre, fi bien qu’on peut juger par Pinfpeétion 
de quel endtoit on l'a tiré, de même que les fa- 
imeux gourmets connoiflent de quel pays eft le vins 
En effet , une efpéce reflemblé beaucoup au bitume 
crud, à lafphalt, ou au napthe noir defléché, & 
elle eft par conféquent plusou moins noire, denfe, 
pefante ; une autre dans la cempofition de laquelle 
il entre des parties plus précieufes, eft auf plus ou 
moins blanche, chere, légere ; une autre ef fouvenc 
très-fongeufe , ce qui fait que Scaliger, ayant été du 
fentiment de Serapion, n’a pas regardé fans quelque 
fondement l’ambrécommeé un champignonde mers 
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On PROS Pambre principalement de lIndé 
orientale , où les Pêcheurs, les Matelots & d’autres 
le tirent de la mer fur laquelle. on le voit nager 
par intervalle, fut tout après de grandes tempêtes, 
JR le jong du promontoire Comorin, 
fur les côtes d’Ethiopié & du Japon, & autour des 
{fles Sumatra, Borneo, Saint-Laurent, l’Ifle Mau- 
rice & la plüpart des ayons ; on en trouve 
auffi quelquefois fur le rivage & dans fes cavernes, 
Ces morceaux s’élevent peu à peu du fond de la 
mer, après avoir été empoïtés avec violence de 
leur mine fouterraine, fur tout lorfque les eaux 
font fortement agitées ; d’autres paroiflent depuis 
long-tems éndurcis dans leur matrice; d’autres 
traverfent l’eau encore un peu mols, comme le 
font voir les corps étrangers dont ils fe chargent, 
fur tout les arrètes de ie P & les petits ce 
des oifeaux. On dit que l’orca , animal marin de la 
famille des céracées , avale très-fouvent des mor- 
ceaux d’ambre qui fottent fur l’eau, que la plûpart 
du tems il les vomit, ôu les rend pat les felles; ceft 
1à ce qui a fait croire à plufieuts que, quoique fans 
taifon fuffifante , l’ambre fe formoit dans le folli- 
cule ou une certaine vefcule de l’eflomac de ces 
poiflons. Du refte , l’ambre qu'avale l’orca & 
qu’elle rejette de nouveau, ou que l’on tire des 
tntrailles de ce poiffon aj rès lavoir tué, eit bien 
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inférieur à toutes les autres efpéces d’ambre; parce 
qu’il a ure odeur plus foible mêlée d’une autre 
féride étrangere; & d’ailleurs, il eft d’une tifluré 
plus rare & plus friable. 

Neumann rapporte plufeurs exemples particu+ 
liers tirés de differens Auteurs dignes de foi, tou- 
chant des morceaux d’ambre qui pefoient jufqu’à 
cent & quelquefois jufqu’à ques centaines de 
livres, 

à On regarde, dit Kempfer , comine l’ambre de 
Ja plus petite qualité, celui qui fe trouve dans les 
inteftins des baleines, parce qu’il y perd beaucoup 
de {a qualité. On prend autour du Japon le mokos, 
qui eft une efpéce de baleine longue de trois où 
tout au plus de quatre orgyes; fes inteftins fonc 
très-fréquemment remplis d’ambre , & c’eft une 

marque qu'ilyena, lorfaw’après ini ouvert 
il fe RAGE d'abord une matiere grumeleufe & 
femblable à de la chaux. Rien de plus fréquent 
dans le Japon que lambre qui fe trouve dans les 
entrailles de la baleine , ou qu’elle a rendu avecfes 
excrémens pendant qu’elle vivoit ; c’eft là pourquoi 
ceux du Japon lPappellent merde de baleine , &c. : 
| 4. VIII. 

Lorfque ceux qui amaflent lambre & ceux qui 
le vendent veulent tromper, ils gâtent très-fouvenc 
lambre vrai, fur tout celui qui eft frais & un peu 
mol comme une mafle farineufe, en y mélant 
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differens corps , ou ils en compofent de faux avéé 
de la poix ; dé la cire , de la réfine, du ftorax, du 
laudanum, du bénzoin , du fuccin, du mufc, du 
bois d’aloës & d’autres femblables, & ils n’ont pas dé 
honte de le vendre féparément aux ignorans pour 
de vrai ambte , ôu de le mêler avec le vrai. Lors 
donc qu’un Jbciete veut n'être point Poe 
ment trompé , il doit bien faite attention à Pair, à 
la confiftance , à la viteffe avec laquelle il fe fond, 
à la couleur , la faveur, & fur tout à l’odeur fpéci- 
fique que l’ambre répand, foit qu’on le jette fur des 
charbons rouges ou fur un fer chaud : en effet, le 
parfum découvté très-bien la falfification qu’on 
peut en avoit fait, tous les auttes caracteres trom 
pent fort fouvent. Le meilleur indice, dit Kempfer, 
qu’on puifle avoir de fa bonté, c’eft d’en jetter 
quelques grains fur un fer chaud, l’odeur qui s’en 
éxhale le fait connoître, & le peu de cendres qu’il 
laiffe annonce fa bonté. Voyez aufli Neumann. 

6. IX. 

Suivant l’analyfe chymique , les principes du 
fuccin & de Pambre font les mêmes ; il y a néan- 
moins quelque difference à faire fur la propottion; 
& toute comparaifon faite, il entre une plus grande 
quantité d’huilé & une moins grande quantité de 
terre dans fa compofition. Herman Nicol. Grimius, 
qui étoit alors dans lInde orientale, fit un jour 
diftiller à fec une once d’ambre gris en augmentant 
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de Len’ par dégrés'; il en fortit d’abord une liquédé 
aqueufe:; puis un liquide fpiritieux & de Vhuilé, ; 
&: énfinun peu de {el fec füblinié. Tous ces pro= 
duits,s’accordoient parfaitement bien avec les pro: 
duits-du fuccin diffouss fcé ef que Phüïle” ré 
pandoit une odeur üñ peu plus’g gracieufe. Le reité 
teflembloit par fon air ‘ettérieur à à de fa poix, & 
eût, fans contredit ,rendu plufiéurs p parties volatiles 
bustier fi on: eût plus ge téms pro 
Jongé là: Mitiaboel en employant u un plus gtañd 
dégréide feu. En. eff l’ambre à très-petl de parties 
terreufes, &toute fa PT peut préfque fe téfoudre 
en phlegme, en huile & en [el volatil digtèles 
comme l’a éprouvé Nezmann en aifillañe de 
méêine ufroros. d'ambre gris 8 en eraployät fur 
la fin un dégré vont: dé’ feu: car ur? ‘deux 
fcrupules & demi d'huile; cing'graîns d’eau, dix 
grains: dei felaigrelee volatil; &c un: feul grain dé 
matiere féche, poudreufé ; Retrefiae! Ïl n’eft pas 
douteux que bus deux grains quimanquent n’ayent 
été Confomimés en s’exhalant :infenfiblement. EÈ 
fel féc:volatil, fur tout fi on diftille peu d’ ambre ; 
ne fe montre pas toujours fépirément ; j Mais À 
peine eft-il paffé, qu’il fe noye dans le phicgine & 
qu’il lui donne üne plus g grande Âcrété, 

LUE 
nééasé ofi. fait. digérer’ lambre avec de lea 


dns qu’on Py fair béuillit , il commence e 
Section XII, Bb 
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s ei liquifier quelque-partie,, comme de la réfine * 
mais ik ne:peut, fe diffoudré ;.& ne fait que com 
muniquer une odeur agréable à Peau. Ikine:fe: dif 
fout jamais entierement, dans Pefprir de vin même: 
le mieux sectifié tant fimple.que rartarilé ten Py 
faïifant f fimplement digérer doucement, cab: ne faic: 
que s’en extraire. la, petite -portion qui: dünne: au 
menftrue de Podeur &uné faveur foible-balfanri- 
que; mais fi après avoit mis-le tout dans une-cu! 
embite, on le fait cuire.ouboüillir pendant long- 
terms, & qu’ ?on employe enjoutre-un menftrue un 
peu huileux, Pambre fe diflout prefqu’entierément: 
&, donne une seb adive. itiq 9 
sb seclifib n7 ui F3 

| Tant. c ce que nous avons dit, pas je Er “affex: 
voir .que, Pambre, prisien fubftance ;:nelfe diffout 
jamais, entierement dans! l’éftomaé ;° &'nefe: 
extrait un peu, mais beaucoup plus que after S 
des parties fubtiles ;. que par. conféquent fon is 
vité médicinale dépend.uniquement de;ces parti 
cules plus tendres, qui ontiété féparées &iextraitese 
En effet; elles mr fi tendres &:fi mobiles; qu'elles 
pañlent £ facilement dans le fans, Pagirent douce- 
ment de même que.Je fluide: nerveux , le ratéfient ; 
raniment la circulation, & peuventen conféquence 
déployer quelques vertus moderées , nervincs, cé- 
phaliques, cardiaques; RENE" afphrodif a= 
ques, & d’autres qu’on attribue TAB PIRE à 
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Pambre. 11 mérite dans ce cas d’être préferé y 
fuccin ; il faut néanmoins prendre garde de ne pas 
étendre fes vertus, comme cela n'arrive que trop 
ordinairement , au-delà de Jeur terme. On le prefs 
crit très-rarement en fubftance, & on Pajoute fim- 
plement aux autres id compofés, en dofe 
coupée, plutôt pour augmenter où pour donner 
une odeur agréable , que par rapport à fes vertus. 
La teinture eft d’un ufage plus fréquent & produit 
aufli un plus grand ee fur tout fi elle ef plus 
gmpreinte de particules- nie OU extraites. 
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